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^ E voifmagc 4ç la Forêt 'd'Orléans j au-eft iîtoç0 

une dé nos Terres ,m*ayaat fourni biéii des. fujets dob- 
fervations , je me propofai de prendre des inftruâiions 
{ni: tout ce qui pouvoit. concerner les Bois & les Forets j 
mais les récherches auxquelles jéerip mietois, jd'âbord 
livre; que par goût^: devinreht-pi^uc! moi-un; .de voijî 
lorfque M. le Comte de Maurepai m'engagea à fuivré 
cet objet , & à m'attacher fur-tout à certains points 
qu'il jugeoit inteceflajits: pour la Madn.Q. ! i [(j > > :; • . 
- ., M. Rouillé m'ayànt depuis paru -agréer 'ce (jÈra-vaiil ; 
je Tai continué avec un^ :ardeur qui ai ;ftic qu'aûg-? 
tnenter fous le Minifteirede M. le Garde des Scçaux^ 
qui en ayant fai(îrutilitc-,irie reconimandà de donner 
à. cette recherche la préférence fur tous les autres objets 
qui auroient pu in'occuper : j'y étois d'ailleurs, engage 
par le defir que j'ai. toujours eu de mè rendre utile à 
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la Marine, & de fatisfaire au devoir quem'impofe la 
place que j'occupe dans l'Académie. 

Quelque defir que j'eufTe de prefTer l'exécution de 
cet Ouvrage , les expériences & les obfervations qàî 
jne refloient à faire exieeoient néceflairement des délais 
dont j'ai profité pour donner au, Public mon Ifraité de 
la Fabrique des Manœuvres , mes Eléments \d*Arçh^ 
teclure jSavale-yTBO^Ti Trjùxé de la Culture des. Terres^ ^ 
^ (& *c^^ 'de; la Conj$0fiatèpn iBï Grains. Peut-être même 
_j ^1kiîfiiàn«^r!ic.^ c ore laifle entraîncr_à.4oaflejr;ia,:. préfé- 
rence à quelque ouvrage moins étendu que celui que 
je commence à préfenter au Public , fi Sa Majefté ne 
m'avoit pas demandé , lorfque je lui préfentai mes 
Recherches fur la Culture des Terres , en quel état étoit 
mon travail fur les Bois de conftru£tion. Ce mot me 
fit prendre la réfolution d'abandonner toute autre occu- 
pation pour me livrer entièrement à un objet qui avoic 
mérité l'attention de notre Augufte Monarque. 

J'ai donc travaillé fans relâche à mettre en ordre 
mes Mémoires qui s'écoienc accumulés depuis un nom- 
bre d'années que j'employdis à faire continuellemenc 
des obfervations & des expériences. Mais parce que les 
différentes faces fous lefquelles on peut confiderer ce 
grand objet font comme autant de branches qui partent 
d'une ibôehe commune , il ne m'étoit pas poflible d'é- 
tudier les Bois relativement à la conftruâion des.Vaif» 
féaux fans étendre mes connoiffances fur un nombre 
d'autres objets qui- pou voient devenir utiles au Public* 

Ainfî après avoir mis un peu d'ordre dans mes Mé- 
moires , je me fuis cru en- état de donner un ouvrage 
^ont l'utilité feroit plus générale que le motif qui 
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«l'avait «flgagé à renpr^prendrc 4 pviifquc lfao«i rie^ 
:perdre 4ç ce x^ui peut intéreflTer \% fAzxuifi^ '4- :S^H-9k' 
utile aux propriétaires des Forêts, à ceux qui voudrot^ 
•décorer leurs Terres, de Boi^ , d'Avenues , de Garennes; 
&c de Remifes ; ou y leurs Parcs & leurs Jardins , «dç 
bofquets délicieux d'uae espèce toute nouvelle 5 enfin 
à un nombre coniGderid^ile d'Arts & de Métiers qui font 
iine grande çonfoimmation de bois de toute dpece. 

On apper^it déjà que mes vues doivent s'étendre 
fur la formation , l'entretien, le rétabliflement & l'ex- 
ploitation des Forêts & des Bois de toux genre , Sç 
isncore fur les agréments qu'ils peuvent procurer lorf- 
iqu'ils font fur pied j enûa les difFérients iifaiges auxquels 
on peut les employer quand ils font abattus , relative- 
ment à leur âge , à leur grolfeur , à leur qualité & à 
leur efpece. 

Je ne dois point négliger de prévenir que pluficurs 
de ces objets lèront traites fùccinâement dans les deux 
Volumes que je mets au jour, pour ne point perdre 
«de vue les bois de fervice qui. font le premier Ôc Iç 
principal objet de i^on travail. 

Mais , malgré cette reftri£fcion , j'avoue franchement 
4][ue quand j'ai pris la plume pour rédiger mes Mémoi^ 
jes , j'ai été effrayé de l'étendue de l'entreprife \ & peut- 
être n'aurois-je pas eu le courage de la.fuivre, s'il ne 
m'étoit pas venu dans la penlée de décompofer en 
quelque façon ce grand projet , pour m'attacner fuc- 
celHvement à des Traités particuliers , qui , pouvant 
^re enfuite réunis , en forma^fèntun général. Dans cette 
vue , je ferai mon polfible pour que chacun des Traités 
ieparés foit complet dans fon genre , afin que iî U 
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iv P R E F A C E, 

totalité de mon ouvrage ne peut pas être conduit au 
ternïe que je me fuis propofé , le Public puifTe au moins 
'pironter des parties que j'aurai données. 
' Comme le travail que j*ai entrepris regarde les Bois 
en général , j'ai cru qu'il convenoit de commencer par 
faire connoître les différents Arbres , ArbrifTcaux & 
'Arbuftes qu'on peut élever en pleine terre dans les diffé- 
rentes Provinces de France. Ainfî c'eft l'objet de ce 
jpremier Traité que je mets au jour , auquel j'ai donné 
pour titre : Traité des Arbres & Arbujles qu'on peut 
élever en pleine terre en différentes Provinces de France, 
Je vais entrer dans le détail du plan de cet Ouvrage, 
'& des raifoiis qui m'ont déterminé à lui donner la for- 
me que j'ai choifîe. 

• J'ai fuivi dans ces deux premiers Volumes Tordre 
alphabétique : on peut donc les regarder comme un 
IDidironïiàire. Chaque genre d'Arbre & d'Arbufte for- 
me un article féparé qui eft précédé d'une vignette 
«n taille-douce fur laquelle on a reprcfenté les carac- 
tères de chaque objet , c'eft-à-dire , le détail des fleurs 
& des fruits qui en font les parties vraiment caraâérifti- 
<jùés. On trouve enfuite un bu pluHeurs noms latins 
x)u françois fous lefquels les genres font le plus 'géné- 
ralement connus. Immédiatement après fuit une defcri- 
ptiôii qui convient à tout le genre dont on traite : 
flous avotls mis enfuite la lifte de toutes les efpeceg 
connues , avec les phrafes latines & leur tradudïion en 
fran^oi^ ; cette lifte eft fuivie de la culture qui con->- 
Vient alnt Arbres du genre dont il s'agit j viennent 
«nfuite tes lifàges , lùr lefquels nous nous fommès. pitié 
ou bibins étendus ^ fuiVant que lé genre nous a pani 
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PREFACE. V 

l'exiger ; enfin nous avons terminé chaque article par 
une, deux , trois ou un plus grand nombre de planches, 
fur lerquelles font reprefentees des branches chargées 
de fleurs & de fruits , qui peuvent fervir a faire connoî- 
tre le port qui eft propre à chaque genre. Voilà en géné- 
ral le tableau de notre Ouvrage : il faut maintenant en 
examiner les parties plus en détail. 

§. I. Pourquoi']* ai clwiJiV ordre alphabétique. 

Je fuis très-convaincu de l'avantage qu'il y a à fuivre 
dans l'étude de la Botanique une des méthodes qui onc 
été fi irtgénieufement imaginées par MM. Ray, de 
Tournefort, Boerhaave, Van-Royen , Linnacus , Ber- 
nard de Julïïeu , & autres favants méthodiftes. C'eft le 
feul moyen de foulager fa mémoire dans l'étude d'une 
fcience qui exige qu'on retienne non-feulement un 
grand nombre de noms, mais encore des phrafes entiè- 
res, qui font quelquefois fort longues. 

De plus , un voyageur inftruit d'une de ces méthodes 
< n'importe laquelle ) pourra donner aux Botaniftes avec 
lefquels il fera en correfpondance, une idée exade de 
toutes les plantes inconnues qui fe préfenteront à fes 
recherches , & il pourra le faire , en rapportant aux 
claffes & aux genres déjà établis, les plantes qui pourront 
naturellement s'y ranger î il lui fuffira de faire remar- 

Îiuer les fingularités des efpeces nouvelles qu'il voudra 
aire connoître. S'il arrive qu'il trouve des plantes qui 
ne puiffent abfolument pas fe rapporter aux genres précé- 
demment établis , il en fera de nouveaux i mais alors il 
aura foin de les rendre relatifs à la méthode qu'il aura 
adoptée. Donnons un exemple. Des voyageurs peu inf- 
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truits , nous ont fouvent parlé d'un Meriiîer de Canada 
fort différent de ceux d'Europe ; mais nous n'avons ja- 
mais pu prendre une idée jufte de cet arbre , qu'après 
que les femences qu'on nous avoir envoyées du pays 
même , nous ont fait connoitre que cet arbre qu'on nom- 
me Merifier en Canada, eft un. véritable Bouleau à feuil- 
les de Merifier. De même , des Canadiens nous ont fou- 
vent rcpréfenté le Bonduc comme une efpece de Noyer; 
mais les Botaniftes nous en ont donné une idée bien plus 
exacte par la defcription méthodique qu'ils en ont faite. 
Quoique je fufle perfuadé, par les raifons que je 
viens de rapporter, des avantages réels quon peut reti- 
rer des métnodes qui font établies , j'ai néanmoins pré> 
féré dans cet ouvrage l'ordre alphabétique ; parce que 
mon objet étant reftraint aux arbres & aux arbulles qu'on 
peut élever en pleine terre , je n'aurois pu préfenter que 
des ébauches de méthode qui auroient pam difformes 
aux Botaniftes inftruits , Ôc qui auroient été affez inuti> 
les aux (impies amateurs : j'ai effayé de fuppléer au dé- 
faut qu'on peut légitimement reprocher à l'ordre alpha- 
bétique , par des Tables méthodiques , dont j'indique- 
rai Tufage dans la fuite. De quelque utilité que ces Ta- 
bles puiffent être, il y aura cependant bien des cas où 
un amateur fera difpenfé d'y avoir recours. S'il reçoit , 
par exemple , de quelqu'un de fes correfpondants , des 
femences ou des arbres en pied , dont les noms foienc 
exadement marqués ; ou fi pour faire dans fon Parc un 
bofquet fingulier , il confulte les liftes des Jardiniers , 
il ne connoitra que des noms qui ne lui préfenteront au- 
cune idée des arbres qu'il fe propofera de cultiver ou 
d'acheter } au lieu qu'en cherchant ces noms dans notrç 
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Ouvrage, il prendra une connoiiïànce prefque aufTi exade 
de ces arbres , que s'il les avoir déjà cultivés depuis plu-> 
fieurs années. On apper^oic bien que ce que nous venons 
de dire des arbres de décoration, doit avoir fon applica* 
tion aux arbres utiles dont on voudroit former des bois. 
Il eft bon d'avertir ici , que quoique nous ayions ran« 
gé les plantes par leurs noms latins , parce qu'ils font 
plus généralement connus, ceux qui ne fauront que les 
dénominations fran^oifes, ou même les vulgaires, trou- 
veront à la fin de cet Ouvrage une Table très-détailléc 
qui leur indiquera les noms qu'ils doivent chercher. 

§. II. Rxâfons qui ni ont déterminé a fuivre la 
nomenclature de M. de Toumefort, 

Il y a peu d'arbres qui n'aycnt reçu différents noms des 
Auteurs qui en ont traité. J'avois donc àdioifir, fans me 
donner la liberté de faire encore une nouvelle nomen- 
clature : mais comme les dénominations de M. de Tour- 
nefort font aflez généralement connues, même de ceux 
qui ne font pas une étude particulière de la Botanique, 
j'ai cru devoir leur donner la préférence pour me prêter 
aux connoilTances qui font déjà affez répandues, fans 
néanmoins défapprouver les Auteurs qui ont jugé à pro- 
pos de fuivre une autre nomenclature. 

Je n ai garde , par exemple , de blâmer M. Linnxus 
d'avoir réuni à un même genre qu'il appelle Pin , les Sa- 
pins, les Mélefes & les Pins de M.de Tournefort, puifqu'en 
effet ces arbres fe reffemblent beaucoup par les parties 
tle la fructification; les Botaniftes ne refuferont pas 
xi'approuver cette réunion ; mais comme les Sapins & les 
Melefes font diftingués des Pins par tous les Artiftes qui 
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font ufage de ces différents bois , & par ceux qui onc 
quelque connoifTance des Forêts , j'ai cru devoir confer- 
vcr ces trois noms pour ne point troubler les idées re- 
<jues j ce qui feroit immanquablement arrivé , (î j avois 
appelle Pin , ce qu'ils ont nommé Mélefe ou Sapin. 

D'ailleurs il m'a paru convenable d'éviter de faire des 
genres trop chargés d'efpeces ; car fi , pour éviter la con- 
fufion qui en réfulteroit, on fe trou voit obligé de divifer 
ces genres par fedions , autant vaudroit-il conferver 
les noms déjà reçus, en avèrtilTant, comme l'a fouvenc 
fait M. de Tournefort, que tels ou tels genres ont beau* 

Mais pour ne 

nomeflcla- 

de mettre à 

la tête de chaque genre & dans la Table générale , lé fy- 
nonime fourni par cet Auteur i ainfi on fera libre d'ap- 
peller avec M. Linnasus Lonicera les arbuftes que M. de 
Tournefort a nommés Caprifolium , Periclymenum ^ 
Çhamœcenafus, 

J'ai cependant préféré quelquefois la dénomination 
<l.e M. Linna:us : comme à l'article du Baccharis y qui 
ne m'a pas paru avoir le caraâiere du Senecio de M. de 
Tournefort : alors j'ai commencé par la dénomination 
de M. Linnîcus , & j'ai rapporté celle de M. de Tour- 
nefort comme fynonime. 

Comme depuis M, de Tournefort la Botanique s'eft 
enrichie de pîufîeurs genres qui étoient inconnus à ce 
célèbre Botanifte , j'ai employé pour ces nouveaux 
genres , ou la dénomination de M. Linnsus , com- 
me Amorpha , A[alea , Ceanothus , &c, ou celles 
des Auteurs qui ont les premiers fixé les cara<îkeres, 

comme 
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$. III, Moyens que j* ai employé pour faire cormoitrt,^ 
les Arbres & tes Ariujles. 

Si je n a vois travaillé que pour les Botanîftes , il m'au- 
roic fuflî, à l'exemple 4e MM. de Toutnefprt, Van- 
Roycn, Linnaeus, & des autres célèbres Méthodiftes ; 
de rapporter les points vraiment çaracSkériftiques j mais, 
comme j'ai principalement en vue de faire connoître 
les Arbres &lesArbuftes aux Propriétaires des terres, aux 
Jardiniers, aux Officiers des Eaux & Forêts, aux Archi- 
XQ^es , aux Conftrudeurs , & à quantité d'Ouvriers qui 
cmployent beaucoup dé bois, fans avoir ni lé temps, 
ni le goût de fe livrer à 1 étude de la Botanique , j'ai em- 
ployé tous les moyens poflibles pour me rendre intélli- 
gibie , & pour épargner de la peme à ceux qui voudront 
Faire ufagc de mon Ouvrage. 

Comme les figures parlent aux yeux , & qu'elles met- 
tent en état d'abréger beaucoup le difcours ^ j'ai reprc^ 
fente les détails de la fleur & du fruit dans des vignet- 
tes gravées en taille-douce, qui font placées à la tête 
de chaque genre , immédiatement au-defliis d'une def-^ 
cription générique* qui eft fort abrégée , quoique j'y exa- 
mine avec foin le calice, les pétales, les étamines, les 
piftils , & même les feuilles î en forte que tout ce qu'on 
trouve dans les defcriptions , ainfi que dans les vignettes, 
convient atout le genre dont il s'agit. Toutes les fois donc 
qu'on trouvera un Arbre ou un Arbufte dont les fleurs, les 
fruits ou les feuilles feront femblables à quelqu'une de nos 
defcriptions , on pourra être aflfuré que cet Arbre eft de 
ce genre : il ne reftera plus qu'à découvrir quelle eft fon 

b 
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efpece. A^ez ordinairement les phrafes qui font elles^me-, 
mes de courtes defcripcio.ns,fuffirpnt pour guider un ama- 
teur attehtif } mais toutes les fois que les phrafes nous ont 
paru infuffifantes , nous y avons mppléé par des marques 
unguliérement diflinâives, qui, toutes abrégées qu'el- 
les font, nous ont fèmblé pouvoir fuppléer à des defcrip» 
tipns fpécifiques qui auroient étéindilpenfablement lon- 
gues & ennuyeufes. 

Chaque genre d'Arbres & d'Arbuftes a communément 
un port , propre à toutes les efpeces qui le compofent : 
les Pins , les Sapins , les Cyprès , les Chênes , les Noyers 
ont des ports différents qui font communs à toutes les ei^ 

{)eces de ces différents genres \ & ces ports qu'il fero it 
ong & difficile de rendre par des defcriptions , s'expri- 
ment très-bien par des deifeins exaâs *. C'cft ce qui m'a 
engagé à placer à la fin de chaque article une ou plu- 
fieurs planches qui repréfentent une branche chargée 
de fleurs ou de fruits j & afin de ne rien omettre de tout 
çp qui peut faciliter la connoiifance des Arbres & des 
Arbuftes^nous avons non feulement multiplié ces plan* 
ches, toutes les fois que dans un même genre il fe trouve 
àcs efpeces qui ont des ports différents , mais nous avons 
encore fait graver le contour des feuilles dans leur gran- 
deur naturelle , lorfque les efpeces d'un même genre ont 
leurs feuilles de figures affez variées pour caufer de l'em- 
barras. 

*■ J'ai en le bonheur de recouvrer prelqne toutes les planches de la 
belle édition latine du Mattbiole de Valgrife : les Imprimeurs de mon 
Ouvrage ont fait graver avec foin celles qui y manquoient ; entre celles-ci 
il s'en trouve plufieurs qui n'avoient point été repréfentées jufqu'à préfent 
dans les livres de Botanique , ou qui Tétoient fort mal , n'ayant été defli- 
nées que fur des plantes feches. 
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.. . Noua -vcnom -de dire .que Içs.phraTw. 4ef tBot2k|ï^e§ 
etoient de courtes defcriptions qui ^idoient fouveiît à 
connoître les elpeces i ces pHrafes auroient en effet plus 
fréquemment cette utilité , û elle? àvoiem toujourfété 
faites dans cette voe > mais les mêmes mù>m qvi i)PU$ 
ont fait adopter la nomenclature de M. de Tpnxmhttà 
nous ont détourné de.:&ite de nouyielles ptoCes^âc npu» 
ont déterminé a nouft contenter de rapporter dan j notre 
liflecellcsqui font le plus en ufage> Toit qu'elles ayemétô 
faites par les Bauhins^ ou paxMAtthiok, Clufius, de Lo-» 
bel, Dodonee , Daiechîim|>,rdeTptirn^cw:^,:il,arfeIier, 
Pluknct, Linnaeus,, éîic;.mais «n f^viest deic^uxqui ne fc} 
font pas faœiliaii£es avec le iaflgîige des ipptaniAes , on 
a eu toujounfoin de metirela phrafe françoife , & mê- 
«ne autant que 1*0» a pu, k^noms populaires en .ufagft 
dans différentes Provinees. 

Je fens bien quott: pourra m'ac^ufer d'avoir étexi-» 
du le nombre des éfpeces , en y comprenant beaucoup de. 
variétés : mais. outre que. ce reproche pourroit fouvent; 
n être pas fondée cdmmfi: j'efpere le ptouypr ailleurs , iX 
faut convertir que dans »nTr^icé coname cêlui-çi , Jes,vi-. 
riétés font fouvent au(U iméreflaotes que les efpeçes. 
J'avouerai , par exemple , Ci l'on veut ., que l'Epine 
blanche , les Merizîers & les Cerifiers À fbur dQ:uble, ne 
ibnt xjue des variétés d«s efpeces ordinaires i maiç ç^^ vji-, 
«étés ont l'avantage de.:fo«mir à nos b&Cquets une d4ço- 
ration, dont les autres efpeces dumême.genre ne font 
point fufceptibles : ce,que je dis de quelques Arbres à fleurs 
doubles , a fon application aux Houx panachés, aux Ro- 
fiers, &même à quantité d'Arbres utiles. 

B ij 
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$. I V. Des . vues ^ue j'ai eu en parlant de la culture 
des Arbres & des Arhufles. 

- Il y a des principes généraux , qui étant bien établis; 
& bien clairement expliqués , ont leur application à la 
culture de tôusles Arbres : nous remettons ces grands ob- 
jets à une autre partie de cet Ouvrage , où nous donne- 
rons la façon d'élever lès Arbres d'un fervice vraiment 
utile , & qui doivent faire ta maffe des Forêts. Il faut 
cependant convenir que chaque genre d'Arbre exige 
dôs attentions qui lui l'ont. propres : celui-ci veut avoir 
fes racines dans l'eau ^ cet autre fe plait dans des fa- 
bles aifez fecs j plufieurs fubfifilent dans les mauvais ter- 
reins , pendant que la plupart exigent des XAiit% fubftan-^ 
ti^ufes * & qui ayent beaucoup de fond : les uns ne fe 
multiplient que par les femences^ d'autres produifent des 
drageons enracinés , oii reprennettt de marcotte & même 
de bouture. Ce font ces cultutics particulières aux diffé- 
rents Arbres qu'on trouvera dans la partie de mon Ouvrage 
que je prefente a^buellement au Public, dfj'eipere que 
ce que j'en dis, quoique fore en abrégé, fuinrapour 
Hiettrç un amateur intelligent en état de fe procurer tous 
les Arbres &< A rbuftes dont il efl fait mention dans 
Jidtre Traité: C'éft donc , en le confidérant fous ce point 
de vue, que cet Ouvrage pourra paroître complet, d'au- 
tant que je me fuis quelquefois affez étendu fur la culture de 

* Comme j'aurai fréquemment à parler de terres remplies de fucs nour-. 
riciers, il m'a paru néceflaire d'employer un feul mot pour l'exprimer , afin 
d'éviter de longues- périphrafes : j'inclînois pour le terme defu^Mtiel ; mais- 
conunece tei'me eft en quelque façon confàcré à la Logique & à la Morale , 
j'ai cru qu'on me permettroit celui de jubfiMtitux , qui d'ailleurs fe trouve 
dans quelques Dioionaaites. 



Digitized by 



Google 



P R É F A CE. xllj 

certains Arbres, tels que les Mûriers, les Oliviers, &c. qui 
ne peuvent pas être regardés comme des Arbres de Forêts, 
mais qui ont des utilités fi intéreflantes , qu'ils m ont 
paru mériter une attention particulière. Je terminerai ce 
que j'ai à dire préfentement de la culture, par une réfle<- 
xion qui pourra être utile aux Propriétaires de Terres 
aflez étendues, & qui voudront fe faire un plaifir de cul- 
tiver & de multiplier les Arbres étrangers. 

La plupart de ceux qui ont le goût de cette culture 
choififlent dans leurs Parcs une étendue de terrein qu'ils 
confacrent à ce genre de curiofité. On veut que tous les 
Arbres viennent dans ce même lieu y & fi quelques- 
uns n'y réufliiTent pas, on s'en prend au Jardinier, ou 
bien on fe perfuade que ces arbres ne peuvent réuffir 
dans notre climat. 

Je propofe une conduite bien différente, & c'eft celle 
que j'obierve depuis plufieurs années. Tous nos Arbres 
étrangers font femés & élevés dans un même Jardin , 
pu on leur donne les foinis nécefl'aires pour réparer le 
défaut du terrein -, mais dès qu'ils font aifez grands 
pour être tranfplantés , nous eflayons de leur choiar une 
expofition & un fol qui leur conviennent. Ce fera pour 
les uns une terre de marais, pour d'autres une terre mé- 
diocrement humide , ou une terre forte , ou une terre 
fabloneufe , ou des coteaux fort fecs : il y a peu de Pro- 
priétaires de Terres qui ne fe trouvent avoir dans leurs 
Domaines ces différentes fortes de terreins. Il eft vrai , 
qu'en fuivant notre pratique , on n'a pas la fatisfadbion 
d'appcrcevoir d'un coup d'oeil toutes fes richelfes } mais 
auflî l'on a le plaifir de voir ces différents Arbres réuflîr 
prefque comme dans leur fol naturel , fans prefijue 
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aucune culture } & lorfqu on entreprend des promet 
nades dans la campagne y on jouit d'un ipeâacle qui les 
rend plus aercabies. D'ailleurs on fe ménage l'avantage 
de ne pas riiquer de perdre toutes ces plantations d'Ar-. 
bres étrangers , par les changemens que la fuite des temps 
amené necelTairement dans la dirpoiition des Jardins ^ 
des Parcs. 

§. V. Sur ce que jai dit des ufages que Von ^ut 
faire des Arbres é des Arbufles qui font compris 

dans ce Traité. 

Si je m'étois étendu dans l'Ouvrage que je mets pré« 
fentement au jour, fur toutes les attentions qu'un éco- 
nome intelligent doit apporter pour tirer le plus grand 
avantage poflible des bois de fervice, j'aurois fatisfait à 
tout ce qu'on pourroit attendre du Traité général des 
Bois , dont je ne préfente au Public qu'une petite partie \ 
mais auflî ce Traité particulier auroit été mcomplet &: 
peu fatisfaifant, fi après avoir fait connoître les Arbres 
& parlé de leur culture , je n'avois rien dit de l'utilité 
& des agréments qu'on en peut retirer. Ces réflexions 
m'ont engagé à prendre à l'égard des ufages , le même 
parti que pour la culture : je ne fais qu'indiquer fort 
en abrégé l'ufage qu'on peut faire des bois pour la Ma- 
rine , l'Architeâute , les autres Arts j me réfervant de 
traiter dans la fuite ces objets avec plus de détail \ mais 
je me fuis étendu fur des articles qui font d'une utilité 
particulière-, auxquels je pourrai me difpenfer de reve- 
nir dans la fuite. 

C'eft , par exemple , dans cette vue que j'ai décrit avec 
foin la manière d'adoucir les Olives & d'en retirer l'huile. 
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^yant aufH remarqué que nos Auteurs ont lai^é beaucoup 
de confiifion fur ce qui regarde les Réfines & les Arbres 
qui les fourniflent, j ai eflayé d'éclaircir cette partie de 
i'Hiftoire naturelle , qui eft également intéreflante pour 
jios Colonies 6c pour la Marine. £n efifet nos Colonies 
font amplement pourvues d'Arbres propres à fournir du 
Goudron , de la Réfinc , du Bray-gras & du Bray-fec ; & 
comme la Marine fait une grande confommation de 
;toutes ces matières, on eil dans la néceHité d'en tirer 
4it Nord pour des fommes confidérables , qu'il feroic 
l>ien plus avantageux de répandre dans nos Colonies. 

Je fuis aufli parvenu à éclaircir plufieurs faits concer- 
liant le Maftic , & à faire connokre la différence qu'il y 
a^ntre la Térébenthine de Scio ou Chio, celles que four- 
nirent les différentes efpeces de Sapin, celle du Mélefe, 
& la Térébenthine groffîere qu'on peut tirer des Pins. 
Enfin j'ai cru ne devoir pas négliger de dire quelque 
chofe des ufages qui ont rapport à la Teinture & à la 
Médecine. 

Je m'étois d'abord propofé de ne Comprendre dans cet 
Ouvrage que les Arbres les plus communs de nos Forêts, 
ou ceux qui font d'une plus grande confommation : tels 
font le Chêne , l'Orme , le Noyer , le Hêtre , le Châ- 
teïgnier, &c. Mais comme il n'y a point d'Arbre qui 
n'ait fon utiHté particulière, j'ai cru clevoir étendre mes 
vues fur tous ceux qui fe trouvent dans les Bois , dans 
les Parcs ôc même Itfs Jardins des différentes Provinces 
du Royaume. Quoiqu'au moy^n de cette addition mon 
. Ouvrage ait acquis beaucoup d'étendue , je crois qu'on 
l'auroit jugé incomplet , fi je l'avois borné aux Arbres 
naturels à la France. Pourquoi effeâivement refufer de 
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s'enrichir des Arbres du Canada ^ de llHe Royale y de 
la côte de Virginie, de Bofton, & de tant d'autres 
Pays ou les hyvers font autant ou plus rigoureux qu'en 
France ? Nous favons par une longue expérience que la 
plupart de ces Arbres réuffiflent très-bien au Jardin du 
Roi , à Trianon , à Saint-Germain-en-Laye chez M. le 
Duc d'Ayen , chez M. le Marquis de la GalifTonniere, 
près de Nantes \ en Bourgogne chez M. de BufFon j 
a Malesherbes dans le Gâtinois y dans nos Jardins près 
de Petiviers, & même dans nos campagnes^ où nous 
n'avons* pas héfité d'en placer un allez grand nom- 
bre. Enfin ces expériences fe trouvent répétées dans 
la plupart des Provinces du Royaume \ car le goût de 
la culture des Arbres s'eft beaucoup étendu , & il eft en 
quelque façon annobli, depuis que des perfonnes de la 
plus haute diftinârion ont donné la préférence à ce 
genre de curiofîté fur celui des fleurs. Ces fuceès ne 
femblent-ils pas annoncer que les Arbres dont on re- 
connoîtra l'utilité pour les Arts , ou pour la décoration 
des Jardins , pourront fe naturalifer dans le Royaume ? 
Le faux Acacia & le Marronnier d'Inde nous en four- 
iiifTent des exemples , ainfî que l'Ebénier ou Cytife à^^ 
Alpes , qui étoit rare dans plufieurs Provinces , quand 
nous avons commencé à nous livrer à la culture des Ar- 
bres , & qui eft maintenant commun. 

J'ai donc cru devoir comprendre dans mon Ouvrage 
les Arbres étrangers qui peuvent fupporter la rigueur de 
notre climat , & s'élever en pleirie terre avec prefquc 
autant de facilité que les Arbres qui crpiffent naturelle- 
ment dans nos Bois ; mais j'ai évité de parler des Arbres 
des Pays chauds , qui ne peuvent fe palfer des ferres 

chaudes y 
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chaudes & des Orangeries , afin de ne point ih'écarter de 
mon principal objet , qui eft Tutilité. Ceft dans la vue 
d'engager mes Compatnotes à cultiver & à multiplier les 
Arbres qui pourront être avantageux aux Arts, que je mé 
iuis propofe de les faire connoître plus particulièrement. 
, On ne voit point encore par tout ce que je viens 
(de dire 3 ce qui ni'a déterminé à comprendre dans ceç 
Ouvrage les ArbrifTeaux & les Arbuftes ; c'eft, pour le 
dire en deux mots , dans la vue de ramener à l'utile par 
l'agréable. En eiFet,il fe trouve des hommes fort riches qui 
lecevrpient mal la propofîtion de faire des Semis confir 
jdérables de bois dans des terres peu propres à produire 
du grain : inutilement leur reprelenteroit-on l'avantage 
<][ui en réfulteroit pour la focieté, & qu'ils travailleroient 
bien plus utilement pour leur pofterité en améliorant 
ainfî leurs Domaines , que s'ils en reculoietit les limites ; 
le préfent eft ce qui flatte , on veut jouir : prêtons-nous à 
cette fa^on de penfer , quoiqu'elle ne foit pas d'yn vrai 
citoyen j efTayons de faire goûter le bon & l'utile qui pa- 
jrpit iniipide à pluiîeurs perfonnes , ç^ le couvrant ( qvi'on 
nKe pajSe cette expreffion ) du mafque de la frivolité ; car 
il y a lieu d'efpércr que pojis ferons fnieux écoutés , des 
gens riches furtout , en leur propofant d'orner leurs Châ- 
teaux d'avenues faites d'Arbres étrangers, & leur? Parcs 
.4e ' ^olquçts charmants. ren>plis d' Arbuftes jfingulier^. Si 
Tamour propre des Poflèfjfeurs de Terres eft flatté par la 
vue des Parcs ordinaires , malgré la re(>utante uniformité 
. de.jieurs Bofquets qui ne font variés que par les formes. , 
jn'y a-t-il pas lieu d-efpérer qu'il le feroit encore plus , û 
les Bofquets de ces Parcs ofFroient des fpeâacles varies §c 
propres à chaque faifon ? 

c 
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La chofe eft très.poflible : on s'en procurera pour le 
premier Printemps en ménageant dans un Bofquet d'Ar- 
bres verds , des plate-bandes qu'on pourra remplir d'Ar- 
bufteSi & même de plantes, qui fleuriflent des le corn- 
mencement du mois d'Avril. 

Les Bofquets du milieu du Printemps pouvant être for- 
més d'un grand nombre d'Arbres & d'Arbuftes qui 
fleuriflent tous dans le même temps , on fe procurera 
dans les beaux jours de cette faifon un fpe'âacle des plu^ 
agréables. Nous avons des Bofquets plantés dans ce gouc> 
qui excitent l'admiration de ceux qui les voyent , quoi- 
qu'ils foient fprt petits. Qu'y a-t-il en effet de plus ra*. 
viflant que de trouver dans fon Parc une tircs-granae 
falle ornée de tapifleries aufli riches que les plus belles 
plate-bandes formées des fleurs les plus prccicufés,& meu- 
blée d'Arbrifleaux &: d'Arbuftes qui tous portent ^ans le 
même temps des fleurs qui charment par îa beauté «le 
leurs couleurs, la variété de leurs formes iSf de kufs 
agréables odeurs ? 

Ajoutons à cela que dès que la plus belle plattclic ^ 
Jacinthesou de Tulipes a Daffe fa fleur, il «[yrèfte plus riçh 
que de très-défagréable a la vue , au lieu que dans nos 
Bofquets une verdure admirable fuccede prcfquc toujouïs 
à réclat des fleurs. 

Par un choix convenable des Arbres , Ic^peftatleidortt 
nous venons de tracer l'efouiflc, fe pciitTeiibuvéïïcr jiifc. 
qu'au milieu de l'Eté : il eft vrai qu'alors il y a pfcnd'A/- 
bres & d'Arbuftes qui donnent des fleurs :'mal$tm pbiit 
former d'aflfez beaux Bofquets pendant \t ' teftic de éeé- 
te faifon , & pendant toute celle de PAttrontne , avec 
des Arbres qui confervenc leur verdure jnfqu'au ternes 
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^es gelcesi & cette verdure eft quelquefois accompa- 
gnée ou futvic de fruits, dont tes couleurs & les for- 
mes agréables ou bizarres, fourniflenc de nouveaux plai- 
fîrs. 

On croiroit volontiers que pendant l'Hyver, la cam- 
pagne eft dépourvue de toute forte d'agréments •■, cepen- 
dant ceux qui pafTent cette .faifoti dans leurs terres, peu* 
vent trouver une reflburcc dans les Arbres qui ne quit- 
tent point leurs feuilles. Notre Ouvrage en préfence un 
grand nombre d efpeces , dont qn pourra former des 
Bofquets qui auront bien Jeur mérite, quand les autres 
Arbres feront dépouilles. J'avoue que la plupart de ces 
Arbres ont leurs feuilles d'un verd foncé & obfcur, qui 
fait un contrafte défagréable avec la belle verdure des 
Arbres qui fe dépouillent : c eft pour cette raifon que 
nous confeillons de mafquçr les Bofquets d'Arbres verds 
avec des paliffades , ou p^r des falles d'Arbres qui fe dé- 
pouillent , afin d'éviter là comparaifon fâcheufe de ces 
deux verdures , & que les Arbres verds ne puiflent être 
apperçus àes Appartements pendant l'Eté -y mais dans les 
beaux jours d'Hyver , on ira volontiers chercher ce Bof» 
q.uet où l'on aura. le plaifîr de fe promener à l'abri du 
vent, au milieu d'Arbres touffus & remplis d'Oifeaux, 
qui abandonnent Les autres Bois pour profiter de l'abri 
qui leur eu: o&rt, ^qu'ils ne peuvent plus trouver 
ailleurs. :.:.... 

: Nous avons eu foin dlndiqucr dans notre Ouvrage 
Lss Arbres qui pourront être plantés dans ces différents 
Bofquets.: nous laiffons iux ArchitoStes, aux bons Jatdi- 
jxieri , 8)C aux perfonnes de goût le jfoin d'étudier la for- 
me ^de chaque Arbre , fa grandcyr , fon port , la couleur 

cij ' 
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de fes fleurs ou de fes feuilles pour donner d'autant plus 
de mérite à ces fortes de Bofquets. La plus grande diffi- ' 
culte qui s'oppofe à l'exécution de ce projet , cft que la 
plupart de ces Arbres ne fe trouvent point à vendre dans 
les Pépinières i mais fî ce genre de curiofité continue à 
faire du progrès, l'induftriede nos Jaidiniets pépiniérif- 
tes, s'exercera fur cet objet : le fucccs de l'application 
qu'ils ont donnée aux Arbres fruitiers , nous repond de 
celui des Arbres de décoration. Pour nous rendre utile à 
tout le monde , nous avons encore eu foin d'indiquer , 
en faveur de ceux qui aiment la Chaffe , les Arbres qui 
font propres à former des Remifes & des Garennes. 

Mais je prie qu'on fe fouvienne que je me propofe 
de traiter très - amplement dans un autre Ouvrage , ïsl^ 
manière de femer les Bois , de les entretenir , de réta- 
blir ceux qui font dégradés , ainii que tout ce qui re- 
garde l'exploitation des Forêts : car j^'avoue qu'on n'au- 
roit pas lieu d'être content , fi je me bornois aux généra- 
lités que je donne aujourd'hui , tant fur la culture, que 
fur les ufage's des Arbres que j'eifaye de faire connoître 
dans les deux volumes que je donne au Public. 

Je prévois encore que ceux qui n'ont aucune con- 
noilfance de la Botanique pourront trouver mauvais que 
nous ayions employé quantité de termes propres à cette 
fcience, fans avoir eu foin de les expliquer. Ils ne fauront 
peut-être ce que c'eft que Chatons , Etamines , Sommets, 
Piftils, Stigmates, Pétales, Neâirium, &c. ils auront 
peut-être peine à fe prêter à la diftinftion des fleurs 
mâles & des fleurs femelles ; ils fe trouveront cmbar- 
raffés par les dénominations de feuilles fimples, feuilles 
compofées , conjuguées, alternes , oppofées > les mots de 
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folioles^ de ftipules^ leur pourront être étrangers. J'avoue 
<}u il auroit peut-être été convenable de donner les Rudi< 
ments de la Langue des Botanifles^avant d en faire ufage: 
cétoit bien mon defrein,& je comptois en faire la prin- 
cipale partie de cette Préface ; mais les deux Volumes 
<jue je donne au Public fe font trouvés trop gros pour 
admettre cette addition. Ainfî je me réferve de traiter 
cette matière dans le Volume fuivant y qu on regar- 
dera^ fi l'on veut, comme une introdudion à ceux-ci ; 
ou comme la première partie de tout l'ouvrage. 

Nous avons compris dans notre Traité cent quatre-^ 
vinet-onze Genres ôc près de mille Efpeces. Néanmoins 
je luis bien éloigné de penfer que j'y aye compris 
tous les Arbres, les Arbriffeaux & les Arbuftes qui 
peuvent fupporter nos Hyvers : ainfî pour compléter 
ce Traité , je me propofe d'y ajouter par forme de Sup- 
plément, les genres & les efpeces qui auroient pu m'é* 
chapper , ou même ceux que nous pourrons nous pro- 
curer par la culture des Semences qui nous font en- 
voyées de différents Pays par nos Correfpondants -, 
Se j'ai lieu d'efpérer , qu'a l'exemple de pluueurs boni 
citoyens qui ont bien voulu fe réunir à moi , pour 
travailler de concert à la perfedion de l'Agriculture y 
les Botanifles ôc les Amateurs fe prêteront a m'infor- 
jner des omiflions qu'ils auront apper^ues, & à me faire 

i>art des Arbres finguliers qu'ils auront élevés dans 
curs Jardins, 

J'ai déjà éprouvé combien ces fecours font avan- 
tageux. Sa Majeflé a trouvé bon que M. Richard 
( qui cultive avec tant de fuccès les Jardins de Tria- 
non ) me ût part des Arbres de pleine terre qu'il s'ef)^ 
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procuré en élevant des femences étrangères , ou par 
ta correrpondance qu'il a avec les Botaniftes d'Angle- 
terre i M. le Duc d'Ayen , & M. le Monnier Médecin 
du Roi à Saint Germain-en-Laye , qui pré(ide aux 
Jardins de ce Seigneur , me font pareillement part de 
tout ce qu'ils ont de fîngulier dans le genre qui m'in- 
térefle : M. Bernard de Jufïîeu , qui s'eft prêté avec 
toute la générofité poflible à m'aider de fes Livres , de 
fes Mémoires , & plus encore que tout cela , de Tes 
confeils, fe fera un plaifir de rendre mon Ouvrage plus 
complet, en me procurant les Arbres & les Arbuftes 
de pleine terre que l'on élèvera par la fuite au Jardin 
du Roi. J'en dois dire autant de MM. Bombarde^ 
Charantonneau j le Chevalier Turgot, l'Abbé Nollin, 
&c. qui font cultiver avec foin les graines que nous re- 
cevons de nos Colonies. M. le Marquis de la Galiilbn- 
niere qui s'intéreffe fî utilement au progrès des Scien- 
ces , veut bien me faire part des Semences & des Ar- 
bres que fes amis lui envoyent de différents Pays. 

M. Gautier Correfpondant de l'Académie, Confeil- 
1er au Confeil fupérieur de Québec , & Médecin du 
Roi en Canada ; M. de Fontenette Médecin du 
Roi à la Louyfîane j M. Peyffonel Conful de France à 
Smyrne j M. Coufineri Chancelier à Scio i & M. Pré- 
vôt Commilfaire Ordonnateur de l'Ifle Royale, fe font 
nn plaifir de m'envoyer tous les ans beaucoup de graines. 
MM. Mitchell Dodeur en Médecine j Collinfon & 
Miller de la Société Royale de Londres, veulent bien 
me faire part des femences qu'ils reçoivent de la Virgi-- 
nie j de Boflon , &c. Avec ces fecours il y a lieu d'ef^ 
pérer que nous pourrons en peu de temps rendre nôtre 
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Traité le plus complet qu il fera poflible ; & pour ne point 
abufer de la patience du Public, nous nous propofons 
de donner de temps en temps les additions que nous nous 
mettrons en état de faire à notre Ouvrage , en fournif- 
fant à ceux qui auront acquis cet Ouvrage , dans la même 
forme , les nouveaux Genres & les nouvelles Efpeces qui 
feront parvenues à notre connoiffance ; nous profiterons 
de Toccafion de ces divers Suppléments pour faire part 
au Public des nouvelles connomances que nous aurons pu 
acquérir fur les matières qui font déjà traitées dans cet 
Ouvrage, & nous aurons toujours finguliérement latten- 
tion de faire connoitre les perfonnes aufquelles le Public 
fera principalement redevable de ces additions. 



* JJ: 1 
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TABLE MÉTHODIQUE 

DE TOUS LES GENRES 

Contenus dans ce Traité. 



SI un Amateur a dans Ton jardin ou dans Tes bois un Arhtfi 
ou un Arbufte qu'il ne connoîfTepas^ il pourra^ au moyea 
de cette Table 6c en examinant avec attention les âeurs y rap- 
porter cet Arbre au genre qui lui convient. Pour y parvenir , il 
commencera par examiner fi les fleurs contiennent des étami- 
nes ^ & un ou plufieurs piftils. Si elles ne contiennent que des 
ëtamines^ ce feront alors des fleurs mâles; fi elles ne contien- 
nent que des piftils y ce feront des fleurs femelles : dans Tun 6c 
l'autre cas les Arbres appartiennent à la première Claffe. Si les 
fleurs contiennent des étamines ôc des piftils > alors elles feront 
hermaphrodites : ôc pour connoitre fi les Arbres appartiennent 
à la féconde ou à la troifieme Clafle ^ il faut en examiner les 
pétales ; car fi elles n'en ont qu'un ^ ces Arbres appartiendront 
a la féconde Clafie ; fi elles en ont plufieurs y ils feront de la 
troifieme. Il fer^ également aifé de connoître dans quelle Se- 
ôion ils doivent être placés ; car en fuppofant la fleur herma- 
phrodite polypétale , qui appartient a la trojfieme Clafle* 
il les pétales font de figure régulière^ ôc attachées en rond au? 
tour au calyce , cet Arbre devra être rapporté à la première 
Seâioa de cette troifieme Clafie; enfuite onpomptera les éta- 
inines 6c les piftîls ; alors fi l'on trouve plus de douze étamines 
attachées au calyce , Ôc cinq pifiils , on fera certain que l'Ar- 
bre inconnu fera unNefflter y ou un Poirier, ou un Pommier, 
idu-un Coigpst^ler, ou on Spirsea. L'incertitude fe trouvera ainfi 
xédyite à un petit Jio;Qabre de genres ^qu il faudra chercher dans 
le corps de l'Ouvrage ,x>à les defcriptions génériques mettrpnj: 
en état de rapporter cet Arbre inconnu au genre précis qui 
lui convient. 

Tome /, * d 
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Il eft bon de faire remarquer i®. que le nombre des étamir 
nés n'eft pas une chofe abfolument confiante , ni exempte de 
toute variation; mais il fuffit que le nombre indiqué fe trouve 
dans la plupart des fleurs, 2^. A l'égard des Arbres qui compo- 
fent la première Sedlion de la première Claflc , il faut être pré- 
venu que Ton trouve quelquefois fur les individus qui portent 
les Heurs mâles y quelques fleurs femelles ; & réciproquement 
quelques fleurs femelles fur le§ individus qui portent des fleurs 
mâles : mais nous n'avons pas cru devoir renvoyer les Arbres de 
la première SeÛion à la troiûeme y parce que nous nous fommes 
attachés à ce qui fe rencontre le plus ordinairement. 

Ainfî pour faciliter le rapport de chaque Arbre ou Arbufté 
au genre qui lui convient y nous divifons tous les Arbres & les 
Arbuftes contenus dans ce Traité en trois Claffes , favoir : 

PREMIERE CLASSE. Les Arbres & Arbuftes quî 
portent des fleurs mâles & des fleurs femelles diftinâes Tune de 
l'autre fur les mêmes pieds ou fur différents pieds. 

SECONDE CLASSE. Les Arbres & Arbuftes quî por; 
tent des fleurs hermaphrodites & monopétales, ou dont la feuille 
de la fleur eft d une feule pièce. 

TROISIEME CLASSE. Les Arbres & Arbuftes quî 
portent des fleurs hermaphrodites & polypétales y ou dont iei 
fleurs font formées de plufleurs feuilles. 

La Première Clajfe fe divife en trois Serions y favoir : 

Première Section. Les Arbres & Arbuftes dont les 
fleurs mâles & les fleurs femelles fe trouvent fur des individus 
différents. 

Seconde Section. Les Arbres & Arbuftes dont les 
fleurs mâles & les fleurs femelles fontféparées Tune de l'autre jj 
mais fe trouvent fur le même^ pied. 

Troisième Section. Les Arbres & Arbuftes quî por^ 
tent fur les mêmes pieds des fleurs hermaphrodites 5 tantôt avee 
des fleurs mâles y tantôt avec des fleurs femelles y ou bien ces 
trois fortes de fleurs en même temps ; mais toujoucs diftinftcS 
l'une de Tautrei 
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r La Seconde Clajfe fe divife auIE en trois Scâions y fayoir : : 

Première Section. Les Arbres & Arbuftes qui por- 
tent des fleurs hermaphrodites monopétales régulières , ou 
A'xxnt feule feuille ^ femblables à un grelot ^ à un godet ^ à une 
cloche, à un entonnoir, aune foucoupe, ôcc. 

Seconde Section. Les Arbres & Arbirfles qui por- 
tent des fleurs' hermaphrodites^ monopétàles irrégulieres , ou 
qui font formées d'oae:fcideVfeuiHequi a la figure d'un cornet, 
d'un capuchon ou d'une gueule , fouvent fymmétriquement, 
niais toujours irrégulièrement & inégalement découpées par 
les bords. 

Troisième 'Section. Les Arbres &Arbuftes qui por-* 
tent des fleurs rponpoétalçs régulières ou irrégulieres , herma- 
phrodites , mâlesrbu femelles , mais toujours raffemblées en for- 
me de tête. 

La TroiftemeX^lajfe (e fubdivife en deux Scôîons , favoîr : 

Pr&miereSectïon. Les Arbres 8t Arbuftes qui portent 
des fleurs hermaphrodites polypétales régulières , ou compo- 
fées de plufieurs feuilles de figures aflez femblables , & qui lont 
attachées, circulairement autour du calyce^ 

Seconde Section^^ Les Arbres & Arbuftes qui por-» 
tent des fleurs hermaphrodites polypétales irrégulieres , ou dont 
le^v feuilles de figures très-différentes les unes des autres, font 
attachées circulairement 6c irrégulièrement, quoique fouvent 
fymmétriquement ^ autour du calyce. , _ . 



*^ 






*?•>: 
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PREMIERE CLASSE, 

Des Arbres & Arbuftes qui portent des fleurs mâles & 

<les fleurs femelles diilin<Sbes l'une de l'autre , fur 

les mêmes pieds ou fur différents pieds. 

Première Section. 

'Ârhrcs & Arhuftts dont Us fleurs mâles & les fleurs femelles fe trouvent 
fur des indir/idus différents. 

I. Ceux qui ont deux étamines. 
$alix, ififiil. 

I I. Ceux qui ont trois étamines; 
Çafia. Oxyrii y Limn* i pJtiL 

III. Ceux qui ont quatre étamines. 

I V. Ceux qui ont cinq étamines. 
iTîSq^' y P(/f«cÎ4, LiMM. iJKgm. I Silîqua, Orascma, Lïkiî. i f$/Uli 

y. Ceux qui ont fix étamines. 

Smihx , 5 Jlikt. fi Fagara. JU mmhrt det /tmûms vme quél^ 

Gleditiîa, i jjjlil. A quefois. $ fiftth. 

Zantoxilnm 9 L i m m; ( | Alparagus , i fijlil^ 

y L Ceux qui ont huit étamines^ 
y IL Ceux qui ont dix étanûncsj 

toriaria , 5 fifiili. 

yiIL Ceux qui ont plus de douze étamlnes réumes; 

Junîpcni* ,-1 Rufcut , ipifiil. Vtfftce n\ $ , fme Jmli 

Ccdnis, V Jumferuij Lzmi. jJKgm. nUmefùdiisfitwrsmêkiÙLi'mnîs ft^ 

Sabuia , J miles. 

Taxiïf, tftignrnt^ |Efhedni| ajftfr/j 
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Seconde Section. 

lArhrts 6* Arbufies dmt Us fleurs mâles & Us fleuri femella font féparéet 
Çunt die Vautre ^ mais fe trouvent fur les mimes pieds. 

I. Ceux qui ont quatre étamines : 

IL Ceux qui ont plus de douze étamined; 
fiuetcus. 



Goryliu^ flàfieitri Jlilw] 
Carpûius» X Jiila. 
Platanus, x fiftiL 



Suttcxark 
Bx, yQuercttS^Liv». flufiemrsflil. 
Sttber , J 
Nux. Juglans 5 Linh« x fiignuutSm 

III. Ctux qui ont dei étamincf réunies en^ un feul corps. 

Tinuf 9 1 ) Cuprefiis , P^erqH9 foim de fiJHUm 

Abief, > Pf»ffX>LiNN» t JiiU* . l Thuya 9 xjHlîs. 

iaryx, J , J 

Troisième - S e fc t i o n* 

jÊrhres & Arhuftes qui portent fur Us mimes pieds des fleurs heirmaphrô^ 
dites ^» tantôt accompagnées de fleurs mâUs Cr tantôt accompagnées de 
Jleurs femàies ^ ou ces trois fortes de fleurs à la fois ^ mais toujours dl^ 
JlinSes Vune de Vautre. 

Atriplex» 1 ftite, * ] Firaxiiiùs', t tiîJtSU 

Empetnim ^ i JMe% - 1 Celds , x fitles. ^ . 

Acer, i ttfiil. JAlatcmui. Rhamus^Lim^,^ fiigmateti 

♦'' ' - ^*. 
La plupart des Genres 'de cette ClaiTe pourroîent être renvoyée 
aux Hermaphrodites en regardant comme monfirueufes ou .conunQ 
«Tortées les fleurs qui n'auroient qu'un fcxêt. 






.. »... * \ ^ ; • ■ '* 
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SECONDE CLASSE. 

Des Arbres & Arbuftes qui portent des fleurs herma- 
phrodites monopétales , ou dont la feuille de la fleur 
eft d'une feule pièce. 

l^REMiERE Section. 

Arbres & Arhufiès qid portent des fieun hermaphrodites monopétaleî 
régulières ^ ou d'une feule feuille ^ femblables à un grelot ^ ou à un 
godet a ou à une cloche^ ou à une foucoupe ^ &c. toujours réguliéremeiit 
découpées par les bords. . • • ^ 

X Cettit qui otit (feux étaminès atiitt pîftih^ 

UUc.-trnnga9 triHr - - 1 Phyllirca.. r 'T 

Jaiminum, •• 1 Olea. •.'•'- 

liguftrum» | Qûonanthus* 

IL Ceux jqu4 ontpjquatre ctamyi^ ^^^ piftil. 

Burcardîa* Callicarfaj LxhVm lElzzgnus. ... 

III. Ceai qui ont quatre étaminès &quatre pUUls« 

^quifolium. îlex , L i n m. -^jUgmatès. * 

IV. Cçux <^ui,ont cinq étamînes & un piftil. . / , 

Azalca^ .^^^ - . _ ^ 
4'êncl¥rticiufliï n* ' • ^ 

Xylolteon, V Lomcera, Li]iv« 

^ympboricaipos^ J 



Jafinlnoides. lÀcum\ Li'n)Bi^ 

Solaniiin* 

Penrinca. Vinea'% Linm« 

Nerion. Utriurn^ la ■ m* 



BeUadona. Atrofa^ Lt«K« | Sideroxilon. 

V. Ceux quitsit ciiiiq^étBmkiQS ic deoûL. piftUs^ . 
Periploca* | Ulmus. 

y I. Ceux qui ont cinq élimines & trois piflils» ou plutôt 

trois ftigmates. 

Tinus , 3 JHgfMiet. | Opulns , j ftigmateii 

Vibumum > 3 JHgnuattl \ Sambucus , 3 jUgmatesi 

VII. Ceux qui ont fîx étaminès & trois iligmates« 
Yucca 9 3 JHgnmtu 
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VII L, Ceux qui ont huit étamines & un;piftiL 



Dircsr* 

Thymelaea, iftigmatu^ 

Daphne , > Thymlaa* 

Fatteriiu $ J 



Erica*^ 

Vitis idaea. Vacciniumy LzKif, 

Guaiacana. Dhffhr^t , L x m «• 



w IX. Ceux qui ont dix étamînes Se un piilil« 

Kalmia. l (Sualteiia. ) 

«Arbunis. 1 

' X. Ceux qui ont plus de dix étamines attachées au calycê; 
Styrax. 

S E C O N D E S £ C T I O H. : 

Arbres CfArbuJia qui portent des fleurs bermaphroduesmûn^talesirrégu^ 

lier es ^ ou formées £ une feule feuilU qui a U figure d'un cornet ou d^un 

capuchon !» ou' d*une gueule toujours irrégulièrement & inégalement^ 

quoique fouvent flmétriquement découpée par les bords. Toutes ont utt 

piftil. ;■ ;n • ' ... 

I. Ceux qui ont deux étamînes avec quatre fcmenccs renfermées 

dans le calyce .. i ' . . . \ 

Jtofinariniis. |Ss4via. 

IL Ceux qui ont quatre étamînes^ dont deux plus. longues que lc9 
deux autres, avec quatre femences renfermées 
dans le calyce. 

Thymus* I Phlomis. 

I Hyflbpus. ^ 

III. Ceux qui ont quatre étamines , dont deux plus longues qi^e 
les, deux, autres , & dont Içs femeiicçs, foxjt contenues 
dans ime capfûlè. 

Xigaonia. » iVkciu ^ - 

IV. Ceux qui ont dbq étamines , &. 1er. femeocça contenuet ^ . 

dans vite i>a7^t .^ .' 

O^ffublniiiit *1 

Chamaeceiafb, f lifferr^A^^iSi "^ ' 

il l 
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Troisième Section; 

'Arbres &* Arbujies qui portent des fleurs m$nopétales régulières ou irré^ 
gulieres , hermaphrodites mâles ou femelles ^ mais toujours rajfemhlées en 
forme de tête ^ connues fous le nom de Fleurs à fleurons Gr demi fleurons^ 

I. Ceux quiue portent que des fleurs hermaphrodites dans lefquelles 
on trouve quatre étamines & un piflil. 

Globularla. | Cephalanthus. 

II. Ceux qui portent des fleurs hermaphrodites. Se des fleurs 

femelles , & dont les fleurs hermaphrodites renferment 

cinq étamines & un piflil. 

* III. Ceux qui ne portent que des fleurs hermaphrodites dan$ 
lefqucllcs on trouve cinq étamines & un piflil. 

jSantoli^a» 

I V. Ceux qui ne portent que des fleurs hermaphrodites dans 
. Itfquelles^ on trouve. plus de doiç&e étamines Se un piflil. 

'Acacia^ Mimofay Lihn. 

y. Ceux qui portent des fleurs mâles & des fleurs femelles couvertes 
d'une . enveloppe qui empêche qu'on ne les apperçoive , & un piflil» 

Fîciw. • ■•'•'- '■ . ' '' ' 



- TROISIEME CLASSE. 

Des Arbres & Arbuftes qui portent des fleurs herau- 
plirodites polype talés , où donr les fleurs font for-j 
jnées dé pdùfieurs feuilles attachées au calyce. 

Premieue; Section, 

Arkres &. ArbufUs.qui. portent Ja fleurs hrnnaphtodites paly pétales. r/« 

gulieres^ ouiompofées de ,pb^urs feuiiies de figure àjfei femblable ^ 

attachées circutairement autour du calyce. 

I. Ceux qui ont trois étaifflnes &' un pîfli^, 
Chama^lea» Otecrmnt Lin H* 



ir. 
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J I. Ceux qui ont trois étamines & deux fliles. 

Xruiulo» 

III. Ceux qui ont quatre étamines & un pilliL 

Cornus. 1 Ptelea« 

Evonimus. ^ \ 

I V. Ceux qui ont quatre étamines & deux piAUs. 
Hamsunells. 

V. Ceux qui ont cinq étamines & un piftii. 



Itea. 

Hedera* 



Vids 9 I ^gman* 

GroiSilana 9 Aft^/ 9 Limm# 

Ceanothus. 

Evonimoides , OlaftruSj LiMti; 



V I. Ceux qui ont cinq étamines & deux ftiles. 

Zlzîphus , Rhammu > L i m »• I Bupleyruih. Sa fleur cft en omèelUm 

Çhenopodium. | 

VIL Ceux qui ont cinq étamines & trois ftiles ou ftigmates. 



Palîurus, Bhamtmt^ Limn. 
Rhus, ^ 

Toxicodendron , s Rhus j Limk; 
Çotiaus 9 J 



Tzmaxifcusy Tam^ix^ J-imii. quelquefois dix 

étamines. 
Staphylodendron , StafhyLeay Li n if« N^.» 

n^a^ zftilet. 

; PaJJifloraj Limm. 



V I IL Ceux qui ont cinq étamines Se cinq piftiis. 

Aralia. Les fleurs font en ombeUe ; elles on$ quelquefois fix étamines. 

* 

IX. Ceux qui ont fîx étamines & un piilil» 
Bcrl^ris. 

X. Ceux qui ont iîx étamines Se trois piftiis. 
Meilifpermum, 

XL Ceux qui ont fept étamines Se unpiftil. 

HïppocaAanimu Efculus j Li»vi. Ces fleurs âffrochene des irréguliertsi 
Pavia. 

XIL Ceux qui ont huit étamines Se un piftil. 
XIIL Ceux qui ont huit étanaoaes Se trois ftiles; 

Polygonum. Atrapbaxis^ Limv^ *. 

Tome I. € 
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XIV. Ceux qui ont neuf étaminec âc un pUlil. 

Laurus. 

X V. Ceux qui ont dix étamines 8c xm piflil. 

Azedarach. Milia y L i m m. | Ledum , L i m m. 

Clethra. | Molle. Scinm , Liv m» 

X V L Ceux qui ont dix étamines & deux piftils. 

Hydrangea, 

X V I L Ceux qui ont plus de douze étamines attachées au calycc^ 

& un piflil. 



Myrtiis, 
Punica. 



Prunus, 

Anneniaca i {^ Prunus , L r n m» 

Cerafiis, 

Lauro-cerafiis , , 



XVI IL Ceux qui ont plus de douze étamines attachées au calycc^ 
& trois , quatre ou cinq fliies!^ 



Spnga. Philadilflm » L i m n» Pynis , 

Cratxgus. 
Sorbus* 



Me/pilus. 



rvnis , ^ 

Malus , y Pynu , Lz li m» 

Cydonia , J 



Cyd. 

Spiraea > g fijlils, 



XIX. Ceux qui ont plus de douze étamines attachées au calyce , 
avec un nombre indéterminé de fliles ou piflils. 

Rofa. I Rubus« fifiil. 

fiuuierla. | Pentaphyiloides. PottntUh , L i m m» 

X X. Ceux qui ont plus de douze étamines attachées à la bafe 
du piftil Sl un piflil. 

IStewartuu 



^ 



TiCa. I Gfcwia. 



XXI. Ceux qui ont plus de douze étamines attachées à la bafe 

dn piltil avec un nombre indéterminé de piftils, 

Tulipîficra 9 Ltricdeninm t L m»; I Aaoïia. 

Magnolia* | Clemattds. OfriMiJr, LivK* 

XXII. Ceux qui ont plus de douze étamines qui fe réunifient . 
par le bas formant un corps i Se cinq fiigmates. 

Ketmia* ... 

X X III. Ceux qui ont plus de douze étamines réunies en plufieuC}^ 

corps 9 & deux fiilest 
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XXIV. Ceuic qui ont phis de douze étamines réunies par le bas 
en plufieurs corps, & cinq filles. 

H/perlcum« ] A(cyrum » Hyfericum , L i k n. 

Seconde Section. 

Arbres & Arbujles qui portent des fleurs hermaphrodites polypétales irrégu^ 
lieres ^ &* dont les feuilles qui font de figures très-différentes les unes des 
autres^ font attachées circulairement Êr irrégulièrement ^ quoique fouvent 
Jimétriquement autour du calyce. Elles ont toutes dix étamines. 



%>artliiin. Gensfla , Li m n. 

Genifta. Sfartîum , L i n n. 

Genifla-Spardum. Ulex , L i n N. 

Cytifb-Genifta. Spartium > L i m n ; 

Cytifiis. 

Anonis. Ononis j L i n n« 



.} 



Anaçyris. 

P(èudo- Acacia. RoUnta 9 L i m m. 

Colutea. 

Tragacantha. 

Barba - Jovis. Anthyllit 9 L i M n; 

Siliqiiaftnun. 

Amorpha. Sa fleur n'a que U Vcxillum. 



C^l 
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TABLE 

DES ARBRES ET DES ARBUSTES 

RANGÉS 
SUIVANT LA FORME DE LEURS FRUITS. 

POUR aider encore à rapporter les Arbres & les Arbufte* 
aux genres qui leur conviennent , nous avons cru qu'il fe- 
roit avantageux de donner la Table fuivante, afin que, (i Ton 
trouvoit quelque embarras dans Pufage de la précédente, on pût 
lever fes doutes , en confultant dans celle-ci quelle eft la forme 
des Fruits qui convient à chaque genre d'arbre : nous ne pré- 
fentons point ceci comme une Méthode exaûe ; le nombre des 
femences eft fujet à trop de variations ; mais comme des notes 
qui pourront être utiles à ceux qui voudront acquérir la con- 
noillance des Arbres & des Arbuftes : c'eft pour cette raifon que 
nous nous contenterons de préfentcr les Fruits par Famille, 

Les Genres qui font liés par des crochets , le reffemblent fi 
fort, qu'on pourroit n^cn faire qu*un feul. 

PREMIERE FAMILLE. 

Arbres & Arbuftes qui portent des fruits fecs, & qui contîeri-i 
nent un nombre de femences fous des écailles , ou dans des 
capfules , ou dans des alvéoles , ou ceux dont les femences 
nues font rafTemblées en maffe. 



{ 



L Fruits écaïLUux quon nomme Cônes. 

Knui. f Thuya. f Alnus. 

Abics, \ Cupreffus, \ Betula« 
Larix. 



IL Fruits compofés de capfules raJfemlUes en forme de cinesi 
Magnolia. 

IIL Fruits dont les femences font reçues dans des alyéoks. 
Ji^uidambar* 
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1 V. Fruits dont les femences rajfemblées en maffe forment 
for leur extrémité des écailles. 

Tulipifera. 

V. Fruits dont les femences rajfemblées en maffe forment desjphhresé 

Flatanus; ] Cephalanthus. 

SECONDE FAMILLE. 

Arbres & Arbuftes qui portent des fruits plus ou moins charnus | 

avec des femences recouvertes d'une enveloppe coriacée j, 

& que je nommerai Pépins. 



I. Fruits à pépin ^ qui ont beaucoup de chair fuccuUmem 



{Pynis.^ 
Cydonia; 
Malu 



LlUS. 



I L Fruits à pépin dont V enveloppe ejl charnue ^ mais peufucculente i 
prefque féche ^ ér qu on nomme Brou. 

{Caftanesu / Hippocaftanum. 

Fagus, \ Pavia* 

II L Fruits dont les pépins font Jîmplement enchdjfés dans le brou. 

{Quercus* 
Ilex. 
Suber« 

I V. Fruits à pépin » fucculents ou non; qui renferment beaucoup d^ 
femences dans une ou plujîeurs cavités. 

Craiiadilla« f iSimca» | Ficus; 

TROISIEME FAMILLE. 

Arbres & Arbuftes qui portent des fruits à noyau ; ou dont 
Tamande efl: contenue dans une boîte ligneufe. 



I. Erms à noyau ^ qui font charnus Cr fucculents^ 



{Annemac^i 
Prunus. 
Cerafœ. 
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IL Fruits à noyau ^ qui font charnus & fucculents^ & dontU noyau 
contient deux amandes. ^ 

{Olea. ! Cornus. I Lauro-ccrafiis. 

Elxagnus. | Celds. | Uurus. 

II I. Fruits dont le noyau ejl Jîmplement recouvert d'un brou. 
Nux. J Amygdalus. 

I V. Frms dont le noyau ejl Jîmplement enckâjfé dans le brou. 
Çdrylus. 

QUATRIEME FAMILLE. 

Arbres & Arbuftes qui portent de petits fruits charnus , fuccu* 

lents ou non , que l'on nomme Bayes : fuivant les genres 

elles renferment plus ou moins de femences. 



« 



I. Bayes fucculentts qui renferment une femence. 



Phyllîraea* 

Rhamnoidef. 
&rderoxilott« 
Thymelxa* 



Daphne. 

Tinus. 

Viburnum; 

Vilcunu 



Qilonanthus. 

Cotinus. 

Oxiacantha. 

JVIcni(permuin* 

Opulus. 

1 1. Èayes fuccuLentes dont le noyau eji Jîmplement enchâjfi dans la chair. 

Taxus. 

. II I. Bayes fucculentes qui renferment un noyau & cinq amandes^ 

Azedarach, 

I V. Bayes fçches fu peu charnues qui renferment une femençe^ 

Dîrca. ' ' i Molle. 

Gale, . I / ^^^* 

{Lenti(cus« 1 (^ Toxicodendifon* 

Terebimhus. | PadTerina. 

V. Bayes fucculentes charnues oujeckes > qui renferment deux femçicesj 

Afpara^ . .1 Ccatâ^ra; iSmikc 

"^ ' I Epheora. 



Bcrbens. | Epi 

Caprifollum. I Fran^ula. 

Periclymenum* J Jafmi&um. 



Styrax. 

Chamxceraflif; 

Xylofteon. 



^ Il efl bonde remarquer que fouvens il y aune de ces deux ammdet qm 4Mr/#^-c# 
qui fait que l'on n'en trouve qu'une f quoique la Mtc ligneufe firme deux logeu 
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rangés Julvant la forme de leurs fruits, xxxix 
y I. Bayîs ^arnuesfuccuUntts ùu fiches ^ qui unfirmont trois fimnus. 

Alatemuf. | Sabîna. | Rufcui. ' 

Cedrui. 1 Rhamnui, 1 Sambucui. 

Juniperui. • • l 

VIL Bayes charnues fuccdcntes euféehts^ qui renferment quatre femences. 

Aquifolium. I Lîgnftrura. 

Burcardia. | Vitex. 

yiIL Bayes charnues fucculentes ou fiches j qui renfirment cinq fimencesi 

Aralia^ I Mefbilus , plu/tetirs efftcti. | Vttis. 

Hedera. | Uva Urfi. | 

I X. Bayes charnues fiicculentes ou non^ qui contienntru plus cU cinqfimencesi 



Arbutus. 
Belladona. 
Grofliilaria* 
«Jafininoidef. 



Myrtus. 
Solanum. 
Vins idxa. 
Rofa. 



Butncria. 
Capj^ris. 
Gualacana* 



CINQUIEME FAMILLE^ 

Arbres 6c Arbufles qui portent leurs femences dans des cap* 

fuies épailTes ou membraneufes^ divifées fuivant les genres 

en plus ou moins de cavités. 

J. Capfiilc à une cavité & une fimence. 
Carpiniis» 

I I. Capfiile membraneufi à une cavité Gr une fimence. 

Ulimis. I Poljrgonimu 

Ptela». Frefqtie toujours dm» fammes \ Atnptex; 

III. Capfiile à une cavité^ avec quantité de fimences^ 
Itxiu 

IV. Deux capfides réunies^ une cavité^ une fimence dans chacune. 

Acer. fFagara. 

Y. Deux capfides réunies^ une cavité ^ plujieurs femences dam chacune.,. 

Salisù J Populvs. I Tamaridus. 

Vif Deux capfuUs à deux cavités , deux femences. 

BaflKUOcUst 1 lilaci 
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xL Table des Arbres & des Arbujlcs 

VIL Capfuks à trois cavités, trois femtnces. 

Ceanothus. I Chamelxa. I Palitirus. 

VI IL CapfuUs à trois cavités , Jix fenunccs^ 

fiuxus, 

I X. CapfuUs à trois, cavités , quantité de femences* 

Androfœmum. | aethra. 1 Tithymaliw. 

fiypencum» \ Evonimoydes, | Yucca. 

X. CapfuUs À quatre ou cinq cavités, quatre ou cinq fimencesm 

EyonTmus. | Gcewla. 

XL CapfuUs à quatre cavités, beaucoup deftmences. 

Ruta« 1 Syringa. | Erica. | Diervilla. 

XII. CapfuUs à cinq cavi^s^ unefemence^ parce que Us autres avortent^ 

Tilia. 

XI IL CapfuUs à cinq cavités , cinq femtnces. 

Stewama, 

XIV. CapfuUs à cinq cavités , quantité defemences. 

Afcyrum. | Gualteôa* 1 Ketmia. 

Chamaerhododendros. 1 Kalmia» | Spiranu 

Azalea. .1 ! 1 



X V. CapfuUs à un nombre indéterminé de cavités , beaucoup defemenceSm 

Cftus. 

SIXIEME FAMILLE. 

Arbres & Arbuftes qui portent leurs femences dans des efpeces 

de gaines qu'on nomme Siliques : lorfqu^elles font courte» 

on les nomme Siliculîes. 

I. SilicuUes fans cloifon, qui renferment unefemtnct. 

fiarba-Jovîju | Amorpjuu | Spardum. 

IL SiliculUs fans cloifon, qià renfament trois ou quatre femences^ 

Tragacantha. I Geqifta-^pamum. 

IIL Siliques fans cUifon^Ù" qui font comprimées entre chaque femence; 
Coronilla. - jfmerus. 
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rangés Juivant la forme de leurs fiultSi xlj 

IV. SUiquesfans cloifon^ & dans lefquelles il rCy a point it pulpe. 

Pervinca. I Genlfla. 1 Siliquaftnim. 

Anonis. 1 Cytifo-Genifta, | Pfeudo-Acada. 

Anagyris, | Cytifus. | 

V. Siliques fans cloifon ^ dont Us fimences font retenues dans une pulpe, • 

Acada. J Siliqua, 1 Bonduc. 

V I. Siliques qui ont une cloifon qui les dxvife en deuxfuivant leur longueur. 

Pha(êolofdes« [ Blgnonia» 

VIL Fruits qui approchent de la forme des Siliques^ Gr qui rCen ont poirù 

exaBement le caraBere. 

Nerion. i Anona* | Staphilodendron* 

Periploca. { Colutea; | 

SEPTIEME FAMILLE. 

Arbres & Arbuftcs qui portent leurs femences nues, ou qui 
n*ont pour enveloppe que le calyce ou le pétale. 

I. Semences nues b fans aucune enveloppe. 

Clcmatitis« I Bupleyrum* 

I !• Semences enveloppées par un calyce particulier. 

Cheflopodioffl. 

IIL Quatre fenunces enveloppées par le calyce commune 

Chamxdris. I Lavandula* t Ros marinui* 

Teucrium» l Stœchas. 1 Salria, 

Hyflbpus. 1 Phiomis. | Thymuf» 

I V. Cinq femences enveloppées par un calyce commun. 

Çoriaria. 

V. Nombre indéterminé de femences^ enveloppées par un calyce commun^ 

'Ai>rotaniim« | Baccharis. J Globularîa. ^ 

Abfynthiunu l Oxhoima* 1 PentaphyUoides« 

Santolina, J J 

Je prie qu*on fe rappelle que f ai dît que le nombre des femences 
varioit beaucoup, &que je ne préfcntois ces Tables que comme des 
indications , qui dans certains cas pourroient être utiles à ceux qui fe 
trouveroient embarraiTés dans Puiage de la Table méthodique que 
nous avons donnée en premier lieu^ 

Tome I. f 
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TABLE 

Dans laquelle les Arbres ÔC les Arbuftesjont 
rangés en dijferentes ClaJJes yfuivant la firme 
ÔC la pojition de leurs feudles. 

IL y a lieu de croire qu'avec le fecours des deux Tables pré- 
cédentes on parviendra à rapporter les Arbres ÔclcsArbuftes 
contenus dans ce Traité , aux genres qui leur conviennent ^ 
toutes les fois que Ton pourra examiner les parties dont nous 
avons tiré les carafteres : mais Tufage de ces Tables fera tout- 
à-fait inutile dans le temps que les Arbres n'auront ni fleurs ni 
fruits. Dans ce cas il fera naturel de défirer d'être guidé par une 
Méthode tirée des feuilles , non-feulement parce que les Arbres 
en font garnis une partie de Pannée, mais encore parce que les 
jeunes Arbres produifent des feuilles bien long - temps avant 
qu'ils puiffent être en état de donner des fleurs & des fruits. 
Malheureufement cette partie des Arbres varie trop pour qu'elle 
puiffe fervir de fondement à une bonne Méthode ; & les tenta- 
tives des Botaniftes , n'ont fervi qu'à les convaincre qu'il falloit 
tirer les caraûeres des fleurs & des fruits , & n^avoir recours 
aux feuilles que dans des cas particuliers & rares. 

Il y a néanmoins certaines propriétés des feuilles qui con- 
viennent aflez généralement à tous les Arbres d'un même 
genre ; & il eft avantageux de les connoître , ne fïit - ce que 
pour parvenir à diftinguer l'un de l'autre , deux genres qui fe 
reffemblent à beaucoup d'égards. Suppofons , par exemple y 
qu'on connoifle affez bien Vupulus RuelUi y on pourroit , lorè 
ju'il n'a ni fleurs ni fruits , le confondre avec le Spiraa Opuli 
ylioy fi on n'étoit pas prévenu que l'Opw/w afes feuilles oppo-i 
fées , & que celles du Spiraa Opuli folio font alternes. J'en pour- 
rois dire autant du Liquidambar Aceris folio y dont les feuilles; 
font alternes , au lieu que celles des Acer font oppofées. 

Je ne me propofe donc point d'établir par la forme & I* 
2>orition des feuilles fur les branches ^iine Méthode affez ezaâcf 



;. 
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Table des Arbres & des Arhujîes \ &c. xliij 

{)our mettre un Amateur en état de rapporter les Arbres & 
es Arbuftes aux genres qui leur conviennent ; mais j'efpére 
qu'on me faura gré de fournir des indications , qui , dans cer- 
taines cîrconftances, pourront être d'un grand fecours pour 
fcrvir à diftinguer certains Arbres les uns des autres. 

La différence que la nature a mifé entre les Arbres qui con- 
fervent leurs feuilles pendant l'Hiver , & ceux qui fe dépouiU 
lent, eft trop frappante pour n'en pas profiter : ainfi je ne con- 
fondrai point ces deux efpeces d'Arbres , mais la diftinftion 
des Clailes générales fera tirée de la forme des feuilles. 

Première Classe. Arbres & Arbuftes qui ont leurs 
feuilles fimples ou entières , fans grandes découpures , telles 
que celles de TOrmc , du Laurier. 

Seconde Classe. Arbres & Arbuftes qui ont leurs 
feuilles fimples , mais découpées affez profondément, telles 
que celles de la Vigne , de l'Érable , de l'Opulus. 

Troisième Classe. Arbres & Arbuftes qui ont leurs 
feuilles compofées ôcempanées , ou conjuguées, formées de 
folioles , rangées aux deux côtés d'un filet commun , ainfi que 
celles de l'Acacia , du Noyer , ou du Frêne. 

Quatrième Classe. Arbres & Arbuftes qui ont leurs 
feuilles compofées & palmées ^ ou compofées de j , j ^ 7 , &c. 
folioles, difpofées en éventail au bout d'une queue commune j 
& formant comme une main ouverte. 

Les Serions ou fubdivifionsde ces Claffes font tirées de 
la pofition des feuilles fur les branches, fuivant qu'elles font 
ou oppofées deux à deux , ou placées alternativement , ainfi 
que de la circonftance d'avoir les bords des feuilles ou des fo-« 
lioles unies ou dentelées. 






n 
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xllv Table des Arbres & des Arbufies 



PREMIERE CLASSE. 

Arbres & Arbuftes qui ont leurs feuilles fîmples Sc 
entières 3 fans grandes découpures. 

•Section Première. 

Arbres 6c Arbuftes qui ont leurs feuilles fort étroites* 



(kux dont la feuilles fuhjlfiens fenàmu 
rniver* 



Ceux dont Ut fiuiUet fe renouvellent. 



I. Longues Gr étroites. 

Larix foUo decUito^ 



Pîniis. 

Abies. 

Larix Orientalis, iCCi 

Taxus. 

Ros marinus* 

Ciftus , Roris marini folio* 

Lavandula» 

Stœchas. 

II. Courtes ^ étroites ^ piquantes , ou non piqumtes. 

Afparagus folîis acutîs. 
Cednis. Plufieurt effecet^ 
Juniperus» 
Erica» 

III. Prefque pas apparentes ^ £f comme articulées les unes as^ec les autfiPi 

ou articulées fur les branches. 
Cupreilûs. *> 
Thuya. J 
TamarKcus» 
Sabina» 

Cednis, Plufieurt effeceti 
Santolina. 

S E C O S D B 



S E C T I O ». 



Arbres & Arbuftes qui ont leurs feuilles ovales & fort 
allongées , comme celles du Saule > du Pêcher^ &Ct 

I. Allongées^ oppofées^ non dentelées. 
LiguSnim, 

Fervinca angulUfolia^ 
Kalmia. 

ChamanJiododendros* 
Nerion» 
Olea» 
Vifcum» 
fhylliieaanguftîfolisii 
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rangés fuivant la forme de leurs feuilles, xlv 

Ceuxdwit hffiuilleifuhjiflent pendant tHiv» I Ceux dont les feuilles fe renouvellent» 
II. Allongées^ alternes^ non daudéts. 



Chamelaea. 

Thymelxa lèmper Tiremi 

Othoima* 



donna* 



iUS* 



Ela?a£ 

Gen 

Jafininoides* 

Rhamnoides* 

Thymelaea foliîs deciduUi 



Aulcacj 



IIL Allongées^ oppofées ^ dentelées^ 

1 
IV. Allongées, alternes, ienteUes. 

Celds. Elles font quelauefolt ajjiz larges ^ 

fur-tout au cStede U queuc^ 
Amygdalus. \ 
Perfica. / 
Salûu 
Spinea ûlicisfoli^; 

Section IIL 

Arbres 6c Ârbudes qui ont leurs feuilles ovales & afTez larges j 
comme celles du Laurier j du Poirier > de l'Orme ^ ôcc» 



Buxus* 

Tinus. 



I. OvàUsy (^pofées , point dentelées^ 
Cornus. 



Ciftiis. TluReun etfeceti 
Salm. P/ ^ ^ 

PMomis. 



Salyia.^ Plufieurs ejfecet 



rt efiec 
t ejfeci 



Teucrium Bcedcum^ 
Thymus. 

Pervinca ladfolla» 
Phyllirea levis. 
Caprifolium &mpeff virens. 



Cephalaatfaus* 

Punica« 

CbamxcmGiSm 

Symphoricarpos* 

Periclymenaai* 

Xyioneon. 

Vibumunu 

Lîiac liguflri foIîe# 

fiutnena» 



rafi»; p 
icarpos* C 
mvusu Ç 



1 1. Ovales , alterna , point denteléeSi 

lauro-cera&s* Les dentelures pefjue m- 

ferceftibUi. 
Benzoin; 
Myrtns, 
fiuplemim^ 
Magnolia. 
Vitis Idaea« 
Uva Urfi. 
Titbyaialu^ 



Cotonaftefi 

Belladona. 

Capparis. 

Styrax. 

Smrxa Hyperici îo&ùè 

Guaiacana. 

Frangula. 

Chenopodûun» 

Dirca. ^ 

Slderoxiron« 

Anona. 

Dulcasoarai» 
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xhj Table des Arbres & des Arbtijles 



Ceux dùnt UsfiuilUs fubfijlm pendant VHiv. 


Ceux dont ht feuillet fe renouvellent. 


1 1 L Ovales ^ oppofées ^ dentelées. 


Phyllirca, ?lufiewrs effeces. 


Rhamnus. 


Chamxdris. 


Syringsu 
Evonymus, 






Diervilla, 




Burcardia. 




Hydrangea, 


IV, Ovales^ alternes ^ dentelées. 


Subcf . \ , Alnus. 


Ilex. / 


Bcrbcris, 


Itea. 


Corylus, 


Alaternus; 


Caftanea. 1 
Fapus. J 
Mius. -| 
Pyrus. > 
Cydonîa. J 


Aquifolium* 


Caffine AquifoUum; 


Arbutus. 


Grcwia. 


Gualteria* 


Prunus. 


Laurus, 


Ceanothus. 


Gale. 


Qethra. 




Mefpilus folio laurîno; 




Uimus. 




Ziziphus. 




Paliunis. 




Spiraea folio erenato. 
Gratcgus folio oblongo & arbutU 






Cerafus. 




Hamamelis; 




Tacamahaca* 




Caipinus. 



Section IF. 

Arbres & Arbuftcs qui ont leurs feuilles arrondies , larges du 

côté de la queue , où elles forment une cfpece de cœur , 

& terminées en pointe. 

I. Oppofées ^ point dentelées. 

jfUcynmit Lilac. Mattb; 

Periploca* 
Conatia. 
Hypericum. 1 
Androfomunu j 



fLutbas. Flufiettrs effeceti 



IL Alternes ^ non dentelées. 

ISilIquaftniiii. 
Menilpermuiiw 
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rangés JuLvant la forme de leurs feuilles, xlvij 

Ceux ioMt îitfluilleifubjtjlentfiniant VHiv. i Ceux dont Us feuille/ fe renom/ellem. 

IIL Alternes ^ dentelées» 

Snulax* Betula. 

Anneniaca; 
Populus* 
Tilia. 
Eyonymoides. 

SECONDE CLASSE. 

Arbres & Arbuftes qui ont leurs feuilles fîmples 6c 
découpées aflez profondément* 

L Découpées , oppofées ^ non dentelées. 
Acer Credca; | Acer* Plufieuri efpeees. 

IL Découpées ^ alternes ^ non dentelées. 



ISaflaftas. 

Heaera* 

Amples. Les feuUles font quelquefois offo- 

fieu 
Granadilla. 



Liquidambar* 

Platanus. 

Cratxgus* Flufieurs ejpecesi 

Quercus. 

Baccharis. 

Ficus. 



IIL Découpées, oppofées, dentelées, 

IOpuIus. 
Acer, Flufieurs efpecesi 

IV. Découpées, alternes, dentelées» 

Ketmîa; 

Grofltilarîa. 

Vids. 

Spirasa Opuli felio; 

MeipUus* Flufieurs efpceu 
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xlviij Table des Arbres & des Arbujies 



Ceux dont les feuilles fùhjijlent pendant l'Hiv. 



Ceux dont les feuilles fe r^nouvellens. 



TROISIEME CLASSE. 

Arbres &Arbuftes qui ont leurs feuilles compofées & 
empanées , ou conjuguées. • 

L Conjuguées^ oppofees ^ folioles non dentelées. 

ILllac ladnîato folio. 
Jafminum* 



1 L Conjuguées , alternes , folioles non dentelées. 



Sîlîqua* 

Lenti(cus« 

Jragacantba* 



Phafèoloides, 

fionduc. 

PfëiKlo-Acada» 

Toxicodendron foUis piniutis#, 

Terebinthus* 



IIL Conjuguées s oppofées ^ folioles dentelées. 

Fraxinus, 

Acer folUs trlfidls, 

Bignonia Fraxini folio* 

Staphiiodendron. 

I V« Conjuguées^ alternes ^ folioles dentelées. 

MoUc. I Nux. 

Fagara* 
Rhus. 
Rofa. 

Rubixs iixusi 
Sambucus* 
Sorbus. 
Azedaracfa; 

QUATRIEME CLASSE, 

Arbres & Arbuftes qui ont leurs feuilles compofées ÔC 
palmées, ou en éventail. 



X. Palmées, oppofées ^ point dentelées, 
IVitex. 



II; 
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rangés fuLvant la forme de leurs feuilles, xlix 



Ccuxdonf les feuilles fuifjiftent fendant l'Hiv. 1 Ceux dont les feuilles fe renouvellent^ 



IL Palmées, alternes j point dentelées^ 



Toxicodendron triphyllum , ^abnii^^ 

Anagyris. 

Bîgnonîa capreolis donats^ 

Cytifiis. 

Cytifo-Genifta. 

Ptelea» 



J 



IIL Palmées, oppofées , dentelées^ 



IVitex de la Clune. An , Agnus tninor foliif 
anguftiSimis* 
Staphilodendron triphyllum. 
Toxicodendron folio pubefcents^ 



IV. Palmées, alternes, dentelées. 

iRubus» 
Anonis* 
Hxppocaftanuflu 1 
PaYU^ S 

y. Laciniées , Cr a(fe% irrégulkres^ 



Vins Pctrofclinî folîa; 

Sambucus laciniato ioUoi 

Abrotanum* 

Abfyntbiitnu 

Genifta-SpaitiiUBj 

Ruta. 

PemaphyUoidesi 



Tome 7, 



Digitized by 



Google 



ARBRES ET ARBUSTES qui peuvent 
fervir à faire de$ Bofquets dans les différentes 
Sàifàns de V Année , garnir des Tonnelles , 
former des Avenues , ÔCc, 

OU o I Q u E f aye marqué dans le corps de cet Ouvragé 
en quelle faifon chaque arbre & chaque arbufte produis 
loit .fes .fleurs , j'ai cru que les Amateurs verroîcnt ici avec plaî- 
fir une Lifte dans laquelle ils pourroient trouver d'un coup d'oeil 
ceux qui peuvent concourir à faire des bofquets agréables dans 
les différentes faifons de PAnnée* Mais comme cette Lifte cfl: 
bornée à de fimples indications, on ne fera pas difpenfé de 
confulter les différents articles de notre Ouvrage où nous avons 
eu la liberté de nous étendre beaucoup plus que nous ne pou«! 
vons le faire préfentement.. - 

Fin de M A R!S\ & commencement cT AVRIL. 

Les produirons de la terre font ordinairement trop peu avari-« 
cées à la fin du mois de Mars jk au commencement d'Avril, 

{)our entreprendre de former des bofquets avec les arbres & 
es arbuftes qui font atofs en fleur. Nous ne connoiffons que 
le Cornouiller , dont les fleurs cependant n'ont pas beaucoup 
d^éclat, & les Mezereotty ou Bois-gentil à fleurs Manches & a 
fleurs rouges, & l'Amandier nain, qui produifent de fort jo- 
lies fleurs ; & comme il eft bien agréable de jouir de ces avant-^ 
coureurs du Printemps, on fera bien d'en orner un petit bof:? 
quet planté des plus beaux arbres verds. 

."* ■ « • 

Fin r AV RI L, 

Dès la fin de ce mois on a le Mahahh qui pouffe à la foîl 
des feuilles & des fleurs qui répandent une odeur très- agréa- 
ble ; nous en ayons fait de belles paliffades : le grand Pêchejf 
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Arbres qui peuvent firvir a faire des Bo/quets, &c. If 

\ fleurs doubles ; il donne peu de fruit , mais les fleurs ert 
font auflî belles que de petites rofes très-doubles : les Poiriers, 
celui qu'on nomme à doubles fleurs , 6c celui à fleurs doubles \ 
ils produifent de belles & grandes fleurs blanches : le Pêcher 
nain à fleurs doubles , qui eft tout coavert de fleurs très- 
doubles d'une couleur fort vive : la grande Pervenche dont les 
fleurs font d-un très-beau bleu ; enfin les pfctttes^ Pervenches 
qui font des tapis d'un très-beau verd , ornés de fleurs , \é% 
unes bleues 6c les autres blanches* 

Commencemeru de M A Y. 

r 

Ceft dans ce temps, qu'on peut commehcer à former des 
bofquets d'une grande beauté par la quantité d\irbres 8c d'ar^ 
buftes qui donnent alors des fleurs extrêmement variées. ' ' 

Les Merifiers 6c les Cerifiers à fleurs doubles font chargé* 
de grandes guirlandes de fleurs blanches qui rèffcmblent à des 
Renoncules femi-doubles : les Padus ou Gerifiers à gfappèsf 
fie les Lauriers-Cerifes^ donnent des pyramides de fleurs blanches^ 
qui font un bel efièt : les Camgagnia ordinaires 6c à bouquetée 
produifent des fleurs jaunes : le Rajgouminer fait dans le même, 
temps un fort joli arbufte. Tout le monde connoît le mérite. 
des fleurs du Lilas qui fâtisfont également les y eux & Todôrat : les 
Amelanchiers, les Azeroliers, les Buiflbn-ârdents/font ttoutcoù-^ 
verts de fleurs blanches : PObier Ôc lé ^traa^ feuilles d'Obier >. 
produifent de gros bouquets de fleurs blanches raflémbléeS -en 
ombelle ou en boule : ehfuîte les grands Cytîfés fe chargent 
de longues grappes de fleurs jaunes ; les^ Gàîniers d^urte^quah^ 
tité prodigieufe de fleurs pourpres: TEpine blanche, fur-tout 
celle à fleurs doubles , , à\ rayantâge^ .de répandre une odeut. 
très-agréable. 

A Fégard des AAuftes, on à fcs;J?>wff«i >'plufieurs efjp&ces 
ide Cytife , le- Spartium.purgans,yAc.P'ema^hyiJaides 6c le Mille- 
pwtuis ,. qui font ccjuverts îdébftéUrsjjîàurïes : h ButHfria êir 
donne dans le même.teinps de 'porpririmeff I; &c hs Spffàrà ^ 
3f feuîUcs de MiUc-pertuis > iprdduifenDLabrs de longs épis de 
fleurs blanches. . , . , • ^ . ^ 

yoilà certainement de quoi fooneç un tsès-be&u bofquet; 
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lij Arbres qui peuvent fervir à faire des Bofquets 

cependant celui de la fin de ce même mois pourra offrir uni 
fpeâacle encore plus frappant , parce qu'on pourra joindre 
plufieurs grands arbres avec les arbrifleaux ôc les arbulles. 

La fin du mois de MA Y. 

. Ceft dans ce temps que le Marronnier d'Inde eft garni dé 
les beaux & grands épis de fleurs : le Frêne à fleurs eft aufli 
très-agréable a caufe des grofles grappes de fleurs dont il eft 
chargé : le Mélefe ordinaire produit des cônes rouges qui font 
un aufli bel effet que dés fleurs , & d'ailleurs les feuilles dont 
il fe garnit font du plus beau verd naiflant qu'on puifl^e defirer: 
j[e faux Acacia eft garni de prandf s grappes de fleurs blanches 
qui répandent une très-agréable odeur : le ?av%a eft tout chargé 
de fleurs d un fort beau rouge : le Bonduc de Canada produit 
des bouquets de fleurs blanches. 

: A légard des arbrifleaux Ac arbuftes ; le Styrax a fes fleurs^ 
approchantes decell^s de l'Oranger ; le Staphylodendran produit 
dçi langues grappes de fleurs blanches ; le Syringa donne > 
comme l'on f^it , des bouquets de fleurs blanches qui ont beau« 
coup d'odeur ; les- Colutea fe garniflent de fleurs y les unes* 
jauneSj^ les autres rouges ; les branches des Tamarifques font 
ijermjnées par de$ flci^rs; qui font» d'un aflcz beau rouge ; lej- 
JPierfjUla, fe gàrniflent de fleurs jauees ; le Troène , le Xyhr. 
Jlean:^ le. Jafminoidei portent, des. fleurs blanches* ^ ; 

. Ainfi les bofquets de la fin du mois de 'May peuvent être 
garnis diarbre^'ôc d'arbuftes qui, fleuriflant tous dans le même 
tenips, CQnç9u<;ent.'^ les ticndre très-agréables- 



'- r 



j 1/ I jv:. 



; Je h€ «ooholsr point de' grands' arbres qui donnent de belles- 
fleurs pçndantJe, mois de Join^; mais pn en fera -dédommagée 
par la qu^rtlité d'raçfctfiflicauxrâcldyrbuflcs qui ponent idaBS^catc; 
faîfofl det fleurs ^'w«; .beauté admirable* i : v • "- 

• l-i'-^g7(?r/?^4^pifpdtjît:xiciigrarids épis. de. ffcub poorprcs qui- 
paroiflcnt femées de pailletés d'or ; le Sanguin donne des om-^. 
l^olies de fleuré blanches ip.ksfljeurs die ÏEhtagms^ font d'iin 
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dans les différentes Salfons de l'année. llij 

jaune pile peu brillant ; mais elles répandent une odeur très- 
forte qui eft agréable de loin ; le Grewia eft charmant par ît^ 
fleurs violettes , c*eft dommage qu'il foit fenfible aux gelées : 
rien n'eft plus éclatant que les fleurs rouges des Grenadiers : 
les ombelles des Sureaux ont aufli leur agrément : les Spiraa 
à feuilles de Saule , & le Laurier-Thym font beaucoup d'eflFet : 
les fleurs des Rofîers , des Câpriers , des Chevre-feuilles y des 
Periclymenum font charmantes par leur forme , leur couleur^ 
leur odeur : on en peut dire autant des Jafmins blancs & jaunes, 
des Clematitis (impies , du Phafeoloides , du Chamarkododendros , 
du Chionanthus , du Genêt , du Sparte-Genêt & de quantité 
d'arbuftes y tels que le Romarin , la Sauge ^ la Santoline ^ le 
Spartium y le Mille-pertuis , la Toute-faine , la Lavande , le 
Stœchai , THyflbpe y le Thym y le Chamacerafus y le Xylofieon , 

Juillet y Aoust , Septembre , Octobre. 

Comme la plus grande partie des fleurs font paflées au mois 
de Juillet , on fera obligé pour le mois de Juillet & les furvanf s y 
jufqu'à l'entrée de Thyver , de former les bofquets avec des 
arbres & des arbuftes qui tirent leur principal mérite de leur 
belle verdure : tels font les Platanes & les Tulipiers ; ces ar- 
bres portent de grandes feuilles qui ne font prefque jamais atta- 
quées par les infeûes ; le Mûrier de la Louyfiane , & celui 
d'Efpagne à grandes feuilles ; l'Érable de Canada, dont les 
feuilles deviennent d*un très-beau rouge en Automne; lePeu- 

JDlier noir de Virginie dont les feuilles font prodigieufement 
arges ; VAnona , le Piaqueminier y le Bonduc y le Fagara , le 
Cleditftay le Fuftet, le Porte-chapeau, le Jujubier, IcPteleay 
le Micocoulier, le Liquidambar y les Sumacs , les Térébinthes, 
le Gale , le Coriaria , dont la fleur qui paroît en Jain eft peir 
éclatante. Oïi peut y joindre les arbres & les arbuftes qu'on a 
coutume d'employer pour les bofquets ordinaires; on les trou* 
vera indiqués dans le corps de l'ouvrage ; car ils font trop 
connus pour qu'il foit néceflaire de les rappeller îei : mais 
nous ne devons pas nous difpenfer de faire remarquer qu'on 
pourra relever Téclac de ces Dofquets par quelques arbres ôc 
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liv Arbres qui peuvent fervlr à faire des Bofquets 

arbuftes qui flcuriffent tard ou qui fe trouvent en Automne 
chargés de fruits colorés qui tiennent en quelque façon lieu 
des fleurs qui font alors très-rares. Je vais les indiquer. 

UAralia épineux , qui fleurit au commencement d'OÊlobre, 
produit quantité d'ombelles de fleurs ; le Eignonia donne pendant 
tout le mois de Juillet, & une partie d'Août & de Septembre, , 
de grandes fleurs rouges. Le Catalpa produit en Juillet de 
grands bouquets de belles fleurs purpurines qui répandent une 
odeur très-gracieufe ; le Capprier continue à épanouir fes belles 
fleurs prefque jufqu'au temps des gelées ; le Clematitis à fleurs 
doubles fleurit en Juillet , aufli-bien que le CUthra ; T/Za- 
mameits fleurit en Septembre & en OÊlobre ; VHydrangea^ 
donne fa fleur en Juillet , ou en Août & même en Septembre ; 
le Ketmia eft en fleur pendant le mois de Septembre ; la Ronce 
à fleurs doubles fournit des fleurs depuis le mois d'Août juf- 
qu'aux gelées y ainfî que le Rofier de tous les mois & le Lau- 
rier-Thym ; V AgnuS'cafius fleurit dans les mois de Septembre 
& d'Oaobre. 

Outre cela le Troène, le Buiflbn-ardent, VEvonimusy VEv<h 
nimoides , les Jafminoides font garnis de fruits colorés qui ont 
bien leur mérite pour décorer les bofquets d'Automne. 

Pendant U H Y V E R. 

Au commencement de Novembre tous les arbres bien loin 
de produire des fleurs quittent leurs feuilles , & les fruits les 
plus tardifs tombent. On n'a plus alors d^autre reffource pour 
garnir les bofquets que celle des arbres qui confervent leurs 
feuilles pendant toute l'année. Nous allons donner une lifte de 
ces arbres , que nous rangerons à peu près fuivant Tordre de 
leur grandeur , en commençant par les plus grands arbres ôc 
flniifant par les plus petits arbuftes. 

Le Cèdre du Liban , les diflPérentes efpeces de Pin , le cultivé 
fie le grand maritime^ ont un très -beau feuillage ; les Sapins ôC 
les Êpicias ; les Cyprès , celui qui raffemble fes branches , fait 
un très-bel effet fur les bordures , l'autre doit être placé dans 
les maflîfs ; l'If, ceux de bouture branchent beaucoup & font 
prefque toujours courbes , ceux de graine fe tiennent fort droits 
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8c s*élevcnt ; plufieurs efpeces de Cèdres à feuilles de Cyprès 
ou à feuiHes de Genièvre , les unsôc les autres font de beaux 
arbres; les Thuya y celui de Canada n'eft bon que dans les maffifs, 
mais celui de la Chine foutient fes branches & eft d'un plus 
beau verd ; les Chênes verds & les Lièges font de beaux arbres 
quoique leur verdure foit terne ; les Houx ordinaires font de 
beaux arbres , leurs feuilles font d'un beau verd , & leurs fruits 
rouges en augmentent le mérite y mais les panachés font dans 
les bofquets un effet admirable : les Phylliraa ne font , à la 
vérité , que de grands arbriffeaux , mais ils font touffus & d'un 
affez beau verd : les Tamarifques répandent leurs branches de 
côté & d'autre & font peu touffus , ainfî ils ne conviennent que 
dans les maffîfs. L'Érable de Candie eft aflcz joli , mais il quitte 
fes feuilles quand les hyvers font rudes : les Lauriers ont un beau 
port , maïs leur verd eft très-foncé ; le Laurier-Cerife ne forme 
dans ce pays-ci que des buiflbns^ mais dont la verdure eft très- écla- 
tante : PAlaterne fait à peu près le même effet que le Filaria ordî". 
naire, mais il eft un peu tendre à la gelée : le Greivia eft malheu- 
reufement trop fenfible à la gelée : le Laurier- Thym a fes feuilles 
d'un verd très-foncé , néanmoins il feroit un très-bel effet s'il 
n'étoit pas de temps en temps endommagé par les fortes gelées: 
le Benjoin a fes feuilles d'un beau verd , mais il eft encore fort 
rare : le Buplevrum fait un fort beau buiffon ; fes feuilles font 
d'un beau verd tirant fur le bleu : l'Olivier n'a pas la couleur de 
fes feuilles d'un verd fort éclatant : les Buis de la grande efpece 
& les Buis panachés font de bçaux buiflbns , c'eft dommage 
qu'ils répandent une odeur peu agréable : l'Arboufîer fait un fort 
beau buiffon : le Saffafras peut être comparé aux Lauriers , mais 
il eft encore fort rare : les Genévriers & les Sabiniers font des 
buiffons affez agréables , quoique de forme très-bizarre : le 
Caprifolium femper virens ne perd fes feuilles que dans les très- 
grands hyvers : les Rufct$s , les Lauriers-Alexandrins , font de fort 
jolis buiffons , mais ils font très-bas. Nous en dirons autant des - 
arbuftes fuivants qui font toujours très-nains. 

Le Troène ; TOfeille maritime qui a fes feuilles argentées ; le 
Baccharis } les Gale ; le Romarin ; TAfoerge en arbriffeau i Iç 
Chamarhododendros i le Kalmia;Phlomis; Ciftusj Salvia; Santolina; 
Ahotanum; Ruta; Abjynthium; Lanjandulay Stœchas; Teucrium; 
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Ivj Arhres qui peuvent fervir a faire des Bofquets, &c. 

Tithymalus ; Hypericum j Androfœmum ; Afcyrum ; Chamelaa ; 
Thymelaa femper virens ; Smilax i Gualteria ; Chenopodium; Ephc-- 
dra ; Pervinca ; f^itis idaa ; Uva-urfi ; Thymus. 

On pourra former dans les Jardins de propreté des tonnelles 
avec des plantes grimpantes , telles que le Jafmin blanc qui fleu* 
rit en Juin ; les Bignonia qui fleuriffent en Septembre & en Oc- 
tobre ; le Capprier qui eft en fleur depuis le mois de Juin jus- 
qu'aux gelées ; les Chevre-feuilles qui fleuriffent dans le mois de 
Juin ; le Perklymenum produit des fleurs prefque jufqu aux gelées : 
le Clématite fimple fleurit à la fln de Juin y & celui à fleurs 
doubles en Juillet ; la Granadille fleurit dans le mois de Juin ; 
le Phafeoloides , au commencement de Juillet ; VEvonimoides ne 
donne point de belles fleurs , mais il fe charge de fruits d'un 
fort beau rouge qui fubfiftent jufqu'aux gelées ; la Ronce double 
eft en fleur jufqu aux gelées ; le Menifpermum n'eft eftimable que 
par fon feuillage ; le Dulcamara donne de jolies fleurs bleues & 
des fruits rouges qui fubfiftent jufqu'aux gelées ; les fleurs de la 
Vigne-vierge n'ont aucun mérite , mais elle prpduit une quantité 
de branches chargée^ de ^pille$ qqi (bat d un très-beau verd en 
Été & d'un rouge très-vif en Automne. 

A l'égard des avenues & des quinconces , on pourra les for- 
mer avec les Ormes , qui , comme on fait, font de beaux & de 
grands arbres ; avep les Platanes d'Orient & d'Occident qui de- 
viennent fort grands & qui portent des feuilles très-larges qui 
ne font point endommagées par les infeâes ; les Chênes qui font 
de grands arbres affez beaux ; les Maronniers d'Inde dont tout 
le monde connoît le mérite ; les Frênes , celui à fleurs eft pré- 
férable aux autres , qui néanmoins feroient très-eftimables fi leurs 
feuilles n'étoient pas ordinairement mangées par les Canthari-. 
des ; les Noyers de France & de Virginie qui dans les terreins 
où ils fe plaifent font dp tr^s-beaux arbres ; les Châtaigniers ôc 
les Mûriers , fur-tout ceux à grandes feuilles , font de fort 
beaux & grands arbres ; les Hêtres ; les Tilleuls ; quelques ef^ 

Seces d'Erable ; l'Ypréau ; le Peuplier noir de Virginie ; les 
ierifiers ; les fàMm Acacia i les Çedres du Liban ; les Pins ; 
les Sapins ^ ôcc. tout Iç inonde connoît le mérite àç ces 
différents arbres. 

flN DBS TdBm 5^ 
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OBSERVATION 

Mn faveur de ceux qui dejireroient faire des 
Remifes pour le Gibier. 

LES Lapins & les Lîcyres nç mangent point les Sapins, les 
Pins, ni les Genièvres ; ils endommagent peu les Noyers, 
les Sureaux ; ils font peu de tort à TAune , au Tilleul , à l'Er 
pinc-Noîre ; ils ne font pas trop friands du Bouleau , de POrme, 
de TErable , des Noifettîers, fur -tout lorfque ces Arbres ont 
;^cquis une certaine groffeur : ils endommagent plus fréquem-» 
ment les jeunes Taillis de Chênes ; mais ils attaquent plus vo* 
lontiers les Châtaigniers , les Charmes, les NefBiers & l'Epine- 
Blanche ; ils fe jettent par préférence fur la Bourdaine , le Frê- 
ne , le Marfau , le Peuplier blanc & le Mûrier. Prefque tous 
les Arbres & Arbuftes à fleurs légumineufes , tels que les Colutea , 
ies Cytifes , les Faux- Acacia , &c. font mangés par ces animaux. 
Au refte lorfqu'ils font prefTés par la faim, comme il arrive dans 
les temps de neige ^ il y a peu d'arbres à couvert de leurs 
fients. 
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EXPLICATION 

Des Noms abrégés des Auteurs ôC des Ouvrages 
cités dans ce Traité. 

y4 CT. Acad. R. P. Afta Acadcmiae Rcgiae Parificnfis : ou Hiftoire Si 
^^l Mémoires de FAcadémie Royale des Sciences. 

Aiv. Adverfaria nova Stirpium Petri Pcnae & Matthiae de LobeL 

Amm. Ruth. Amman Stirpes Ruthenicae. 

Banijier. Cat. Stirp. Virg. Baniftcri Catalogus Stirpium Virginîae, non-J 
dum editus , fed à Pluknetio memoratus. 

Bar. Icon. R. P. Jacobi Barrelieri Icônes Plantarum 1300. per Galliam 1^ 
Hifpaniam & Italiam obfervatarum, & ad vivum exhibitarum. 

Bocc. Muf Mufeo di Fifica di Paolo BocCone. 

Boerh. Ind. Alt. Hermanni Boerhaave , Index alter Plantarum quae îri 
Horto Academico Lugduno-Batavo aluntur. 

Bot. Monfp. Botanicon Monfpelienfe Petri Magnolia 

Bot. Par. Botanicon Parifienfe. 

Breyn. Prod. Jacobi Breynii Prodromus fafciculi rariorum Plantarum 

primus. 

Bro£'. Broflaeus ; ou Defcription du Jardin Roj^al des Plantes médicina- 
les , par Guy de la Brofle , Médecin ordinaire du Roi , & Intendant 
dudit Jardin. 

Burman. Burmanni Thcfaurus Zeylanicus. 

Cœfalp. Andracas Caefalpinus , de Plantis. 

Cam. Hort. Hortus medicus & philofophicus , Joannis Camerarii. 

C JB. vel C. B. P. vd C B. Pin. Cafpari Bauhini Pinax Theatri Botanîcî; 

Caji. Dur. Herbario nuovo di Caftore Durante. 

Catal. Hort. R. P. Catalogus Horti Regii Parificnfis : ou Catalogue ma- 
nufcrit des Plantes du Jardin du Roi. 

Catejb. Hifl. Nat. Hiftoire naturelle de la Caroline , de la Floride Se 
des Ifles-Bahama , &c. par Marc Catelby , de la Société Royale. 
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Oayt. Flor. Virg. Clayton , Flora Virgmiaca. 

Cluf. Hifp. Caroli Clufii, rariorum Plantarum in Hifpania obfcrvatarum 
Hiftoria. 

Cluf. Hiji. Caroli Clufii rariorum Plantarum Hiftoria. 

Col. in Recch. Columna in Recchum, in Hernandez. 

Cor. InJI. Pitton de Tournefort,Corollarium Inftitutionum f ei herbariaf 4 

Cord. Hiji. Valerii Cordi Hiftoriae Stirpium libri IV. 

Corn. Jacobi Cornuti , Hiftoria Plantarum Canadenfium, 

Dod. Pempt. Remberti Dodonaei Pcmptadcs fex. 

Eyjl. Hortus Eyftettenfis , Bafilii Bclleri. 

Flor. Suec. Flora Suecica Linnaei. 

Cault. M. Gaultier , Médecin du Roi à Québec. 

Ger. Emac. Joannis Gerardi , Hiftoria Plantarum emaculata. 

CmeU Flor. Sib. Gmelini Flora Siberica. 

Cron. FI. Virg. Gronovii Flora Virginica ; Item, dans les Ouvrages d<ï 
M. Linnaeus. 

Hall. Hdv. Haller Stirpes Helvetica?. 

Heiji. Heifteri Index Plantarum Horti Helmftadenfb. 

H. Quh. Hortus Catholicus Francifci Cupanî. 

Hort. Qiff. Hortus Cliffortianus Linnaeî. 

H. Edinb. Hortus Medicus Edinburgenfis , Jacobi Sutherland. 

Hort. Eltham. Hortus ElthamenGs , Joannis- Jacobi Dilleniî. 

H. L. vel H. L. B. vol H. L. Bat. Hortus Academicus Lugduno-BataVU<i 
Pauli Hermanni. 

H. R. Monfp. Hortus Regius Monfpclienfîs, Pétri Magnol. 

H. R. P. vel H. R. Par. Hortus Regius Parifienfis. 

Hort. Pif. Catalogus Plantarum Horti Pifani, Michaelîs-Angeli Tillii* 

Hort. Upf Hortus Upfalenfiis , Linnaeî. 

J. B. Joannis Bauhini Hiftoria Plantarum univcrfalîs. 

In/?, vel Injiit. vel Tourn. Inftituticbcs Rci Herbaiiae Jofephi Pitton de 
Tournefort. { 

Jonc. Hort. Dionyfîi Joncquet, HortuSi 

hij 
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Lignon. M. Lîgnon , Botanifle à S. Domînguc. 

Linn. A6i. Upr Linnaei Afta UpfalienGa. 

Linn. Gen. Plant. Linnxi Gênera Plantanim. 

Linn. Spec. Plant. Linnaei Species Plantarum, 

Lob. Icon. Matthiae Lobelii Plantarum feu Stirpium Icônes. 

' Matth. Pétri Matthioli Opéra, illuftrata à Cafparo Bauhino. 

Jdich. Micheli Gênera Plantarum. 

M. C Philippî Miller Catalogus Arborum Frudicumque, &c. 

JMitch. Mitchel Gênera Plantarum Virginise. 

Mor. Hiji. Roberti Morifon Plantarum Hiftoria univerfalis. 

M.H.R. BU Hortus Regius Blefenfis , auftus à Roberto Morifon. 

Munt. Phyt. Abrahami Muntingii Phytographia curiofa. 

Par. Bat. Paradifus Batavus , Pauli Hermanni. 

Parck. Theat. Parckinfonii Theatrum Botanicum. 

Pajf. Crifpini Paflsei Icônes. 

Pet. PetiveriiGazophylacium, &Mufaeum. 

Pluk. Alm. Leonardi Pluknetii Almageftum Botanicum. 

Pluk. Phyt. Leonardi Pluknetii Phytographia. 

Plum. Caroli Plumier, nova Plantarum Americanarum Gênera* 

Profp. Al]^. Profperi Alpini de Plantis exoticis libri duo. 

Ranà. Ifaacus Rand , Praffeftus Horti Chelfeyani. 

tLaii HiJl. Joannis Raii Hiftoria Plantarum. , 

Raii Synopf. Joannis Raii Synopfis Stirpium Britannicanim.r 

Roym , Prodro. Van-Royen Prodromus Florae Lugduno-Batava% 

Roy en 9 Flou Van-Royen Flora Leydenfis» 

AuelU Kuellus de Natura Stirpium. 

Sarracn vel Sarracenus. M, Sarrafin , Médecin dii Roî à Québec. 

Tabern. le. Jacobi Thcodori Tabernae-Montani , Icônes Plantarum; - 

T. Cor. Jofephi Pitton de Tournefort, CoroUarium Inftitutionum Rtî 
Herbariae. 

VailU M* Vaillant , Démonftrateur des Fiantes au Jaxdin du Roi. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



TOME PREMIER. 

PRÉFACE. Fagt iv. ligne i. conduit, life^ conduite. 

Ibid. Page vj. ligne 17. méthode , lifei méthodes. 

Ibid. Page xxij. Ajoute:; : Nous ne devons pas négliger de témoîgnei? 
les obligations que nous avons à M. Pernchon de vandeùil qiu laie 
cultiver avec fom , fous fes yeux , & par conféquent avec fuccès , 
les femcnces que nous recevons. des pays étrangers, & qui fe laïc 
un plaifir de nous donner les plantes qui en proviennent & qui 
n'ont pas réufli dans nos Jardins. ... 

Page 3, ligne 26. Abies ficece , foliis Irevibus ; lîfez : Abies piceçe folas 
brevibus» 

Page 31. ligne antépénultième ; ajoute^ i Cet Erable n®. il. dont les va- 
riétés font repréfentées dans les planches placées à la 'fin de cet 
article , produit des fleurs en grappes qui fe , foutienliënt droites 
comme celles du Padus *, ces fleurs font fort petites' & les grappes 
très-longues : je foupçonne que quelques-uns "de ées Erablcis: don- 
nent du fucre. • ' ' , i . . • i 

Page 38. ligne 24. H. R. Pav. life^ : H. R. Par. 

Ibidem y ligne 26. Même correftion. 

Page 5^. ligne 21. graines divifées en deux rangées ; lifex •• graines 
placées fur une rangée. 

Page 8j. ligne 13. fruSuofiis ; lifez : fruUa^us. 

Ibidem, lignes léici'j. Atriplex Oriemdis , frutex aculeatus , Grer. 
Cette phrafe entiers doit être portée à Hnea & faire un article 
féparé , d'autant qu'elle n'eft pomt un fyponime de V Atriplex marim; 
tima , Crc. 

Page 104. ligne 4, Arbor fyrin^ce , c$ruU(t fifio ; lifez : Arbor Jyringa: 
cerulece folio. * v ' . j 

Page 131. ligne 17. Amaen. Ruth.'o'Vi xO zi ris ; lifei .• Amman. Rutb, 

ou Z Y R I s. r 

Page l6î. ligne 17. ESPECES; lije^ : CULTURE. 

Page 16$. ligne 17. Catini foliis ; lifez : Cotini foliis. 

Page 182. avant-derniere ligne j Amœn. Stirp. rar. lifei: Amman. Stirp. 

Ruth. 
Page 183. ligne 3. Amœn. Stîrp.rar. life^ : Amman. Stirp. Ruth. 
A VarfiçU ^s Ufages de la Bruyère , ajoute j : Paul Conftant, Chap. cxxvx* 
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page 137. dit, que VZrïca de Diofcorîde efl la Bruyère mâle qui 
croît dans le territoire du Duché de Châtelleraud-, &'qu*ôn la 
norame dans ce pays , BrumelU : il ajoute qu'on y trouve encore 
'iine autre éfpece de Bruyère que Ton employé à faire des balais, 
des brofles ou Epoujfettes. En Normandie , aux environs du Village 
de Bugle , on cultive avec foin une efpece de Bruyère qui , félon 
le même Auteur, fert à faire de fines Epoujfettes. 

Page 2J4.. ligne 2. JeJJili ; lifez / HeJJilL 

Page ^66. li^ne 20. Ajoute^ : Les fémences que M. Peiflbnel nous a 
envoyées , ont fourni des Arbres dont les feuilles font un peu dif- 
férentes de celles du Liquidambar de la Louyfîane ; elles font plu? 
découpées. 

TOME SECOND. 

Page 6. ligne 27. &* viridi ; lifez .• è viridi. 

Page 16. Egne 18. terminalis facie ; lifez : torminalis/acîe^ 

Tagtpj. ligne 16. arbufte; Ufe^ • arbriffeau. 

Pageipi. ligne 20, Ulmi Sammaris ; lifez: Ulmi Salmaris fruEiu. 

F âge 23.6. li^ne 20. Ajoute^ j à linea: M. Gaultier, Médecin du Roi à 
Québec , m'écrit que ce qu'on appelle en Canada : Plat-de-bierrc 
efl: un véritable Fraipboifier-nain qui croît fur les rochers du Nord 
à Merigan , Côte de Labrador. 

Page 318. ligne 17. C. L. Hift. Ufei c Cl. Hifp. 
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TRAITE 

DES ARBRES ET ARBUSTES 

QUI SE CULTIVENT EN FRANCE EN PLEINE TERRE. 



ABIES y Tour NE F. & Linn. Gen. Plant, 
PiNUS , LiNN. Spec, Plant. SAPIN. 

f i ■ ■■p— w ^ 1 I I I I i ■ Il » 

DESCRIPTION, 

LEs Sapitns portent fur les mêmes arbres des fleurs mâles 
{a) & des fleurs femelles, {c) 
Les fleurs mâles ^a) font groupées fur un filet ligneux fid 
forment des <;hatùns écaâlteux. • 

Sous les écailles (^) on apperçoît des étaminfes qui font 
tourtes & fxmnoïités de fommets, qui femblent de petits corps 
ovales divifés fuivant leur longueur par une rainure. 

Les fruits paroiflènt , à d'autres endroits du même arbre ; 
id'abord fous la forme d'un cône écailleux. (c) 
: Les èmbrions dés femences font , fous les écailles , (dy 
lurmontés d'un ftile court ; & dans le temps de la maturité , 
on trouve fous chaque épaille ( e ) deux femences ovales , (/) 
quelquefois anguleuies , qui font garnies chacune d'une aile 
Tome I. A 
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t A B I E s y Sapin. 

membraneufe. (^) On appelle ordinairement les fruits entîer$ 
6c mûrs des cônes à caufe de leur figure. (A) 

Les fleurs femelles font d'un affez beau rouge ; elles ont 
cependant peu d'éelat , à moins qu'on ne les regarde de près : 
elles paroiflent au commencement de Mai. 

Au Picea y les écailles des jeunes cônes font arrondies par le 
bout , & renverfées vers la queue ; elles fe redreflent enfuite 
& s'appliquent les unes fur les autres conune on le voit dans 
ta vignette, {h) 

Le tronc des Sapins s'élève tovt droit : il eft terminé par la 
pouffe de la dernière fève. Ainfi à chaque pouffe il s'élève une 
tranche verticale qui eft le prolongement dû tronc , & en 
xnê^ie temps il en paroît trois ou quatre qui s'étendent horifon^^ 
talement; eoforte que les branches font difpoiëes par étage ^^ 
& qu'elles forment toutes enfemble une piramide fort régulière. 

Il eft important , pour diftinguer les Abies des Pins & des 
Mélèzes y de remarquer que dans toutes les efpeces du genre 
des Abies , il ne fort qu'une feule feuille de chaque fupport. ♦ 

On peut en général divifer les lapins en deux ordres : lavoir^ 
les Sapins proprement dits > & les Piceas ou Epicias. 

Les Sapins proprement dits y ont. la pointe de leurs fruits oi| 
cônes y tournée vers le ciel % leurs feuilles font longuettes ^ 
lémoûffées, échancrées par le bout, affez fbuples, blanchâtres 
en deffoys 6c rangées à peu près fu( un même plan des deux 
côtés d'un filet ligneux y ainfi que les dents d'un peigne. 

Ils fourniffent de la Térébenthine liquide, ouïe jBeaume blanâ 
de Canada, ou ce qu'on appelle en Angleterre le Beaume dç 
Gilead, &c. 

Les cônes des Piceas ou Epicias ont la pointe tournée eqi 
îen-bas.. 

Les feuilles des Piceas font étroites, affez courtes, roidesj^ 
piquantes , & rangées tout autour d'un filet commun ; enforte 
qu'elles forment toutes enfemble par leur pointe une efpece dç 
icilindre. 

Les Piceas ne donnent point de Térébenthine ; mais il fore 
^e leur écorce un fuc épais ou une raifine , qui s'épaiffit £c 
devient concrète 6c femblable à des grains d'encens commun^ 
* Voyez ce soi eft A aux mots La&xx ft Pxnu% 
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AB I e s ^ Sapin. ^ 

' Il y a outre cela des efpeces micoyenn^ entre le Sapin 6c 
TEpicia, telles que N^^v 4. qui a les feuilles d'if, mais dont les 
pointes des fruits font tournées en en-bas y 6c N®. 6. qui eft un 
vrai Epicia dont les feuilles font rangées conune les dents d'ua 
peigne* 

ESPECES. 

X. ABIES taxi folio , jruOu furfum JpeSlante. inft. 
Sapin à feuilles d^if , donc la pointe du fruit eft tournée vers le 
ciel, ou Sapin ordinaire , ou improprement Sapin jbemmllb^ 
ou encore dans quelques endroits A V£T* 

2. ABIES taxi folio y fruSHi rotundiori ohtufo: M. C# 
Sapin à feuilles d'if & à fruit rond ou obtus. 

y ABIES taxi folio j odore Balfami Gileadon/is. Baii\ hîft. app; 
Sapin à feuilles d'if, dit Beaumier de Gilead. 

j}r. ABIES taxi folio , fruRu longiffimo deorfum inflexo. M. C. 

Sapin à feuilles d'if d'Amérique , à fruit long dont la pointé 
regarde la terre. 

J. ABIES tenuiori folio y JruSu deorfum inflexo. Inft. 

Sapin, Pbce ou Pessb, Picea ou Epicia àfeuille étroite^ 
dont la pointe du fruit eft tournée vers la terre : les Provençaux 
l'appellent Se&snto. 

'€. ABIES minor^ poUinatis foliis ^ VirgmioM , conis parvis fuhrottmdif 9 
Plutk. 
Sapin ou Petit Epicia de Virginie ,*dont les feuilles font 
difpofées en peigne , & à petits cônes arrondis. 

7. ABIES pic€é , foliif ireviBm , conis mmimiî. Rand. 

SwiPiN ou Epicia à feuilles courtes» ou £pi nette blanchq 
de Canada , à petites feuilles. 

8. ABIES ficea , foliis hreviorihus , conis parvis , hiuncialihus Iaxis. Rand. 
Sapin ou Epicia à feuilles très-courtes , à petit fruit peu ferré, 

ou E p I N E T T E de la Nouvelle Angleterre. 

j). ABIES foliis frmlongis , Pintm fiimlans. Raîî. hift. 
Sapin à longues feuilles » fcmblable au FiQ« 

Ail 
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li0^2t'îtS'bi\inuàis^ folio irevi & tetragono ^ firuSummimOf iUorJkfUr 
inflcxo ; Elate Grdcorum rècentwrum. Cor. Init. 
Sapin ouEpicia d'Orient à feuille courte 8c quarréc , à petîft 
fruit dont rextrcraité eft tournée vers la terre. 

M. Linneus ja réuni au genre des Pins les Sapins & les 
Mélèzes. On peut conlblter ce quenouydifons à ce fujet au mot 

CULTURE. 

• 

Toutes les' cfpeces de Sapins viennent dans les terres qui ont 
Beaucoup de fonds , & affez fortes ; mais TEpicia eft moins> 
délicat que le Sapin proprement dit. 

L*une & Tautre elpece fe plaifent dans les terreins frais fit 
humides y dans les lieux ombragés ôc fur les revers des monta- 
gnes du côté du Nord. Ils réufliflent bien dans les terreins. 
graveleux, pourvu qu'ils aient beaucoup de fonds. Ds ne crai- 
gnent point le froid , ôc ne font que languir dans les climats 
chauds. 

On cueille les fruits ou cônes de toutes les efpeces de Sapin 
& d'Epicia quand ils font mûrs , en Janvier , en Février , fie 
en Mars. Si on les cueille trop tard y les pluies d'Avril & le 
Soleil qui fe fait fentir vivement à la. fin de Mai , font ouvrir 
les écailles y alors les femences tombent d'elles-mêmes.^ ôc les 
cônes reftent vuides. 

Il faut toujours cueillir les cônes qui font à l'extrémité des 
tranches au-deifous des jeunes pouffes ; les autres font vieux fie 
vuides de femences^ quoique les écailles. paroiiTentrapprochéeSf 
les unes des autres , fur-tout quand Tair eft humide. 

On étend ces cônes fur des draps y ou dans des caiifés bien! 
jointes ; on les expofe à la rofée 6c à la grande ardeur du 
fokil : les écailles s'ouvrent ^ fie en fecouant les cônes les graloesf 
tombent fur le drap ou au fond de la caifle. 

Il y en a qui mettent les cônes au four ; mais alors il faut biert 
prendre garde qu'une chaleur trop forte n'altère les femences. 

Ces graines font menues , aînfî il ne faut pas les: femer bien 
avant en terre. Si l'on fait le femis dans une terre labourée , 
il faut la herfet, enfuite on répand la graine^ ficlonherfe une 
iëconde fois i ou. biea on fût traîner des brouflailles par. ua- 
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SsHevaI> ce qyi fufiît pour enterrer la graine^ qui ne levé point 
lorfqu*elle eft trop avant dans la terre. On la feme dans- W 
mois d'Avril ou de Mai^ auflî-tôt qu'on Ta tirée des cônes: 
elle levé rarement dans les terreins expofés au foleil. 

Pour femer plus commodément la graine de Sapin , on en 
peut mêler un litron avec fix ou huit litrons d'avoine^ & femer 
ce mélange comme de l'avoine pure : les Sapins fe trouveront 
affez bien diftribués , & les feuilles de l'avoine formeront uncr 
ombre qui fera avantageufc aux jeunes plantes de Sapin. 

Si l'on veut tranfplanter le jeune plant ^ ce qui n'eft pratiqua-^ 
ble que pour les avenues & les plants de peu d'étendue , la 
faifon la plus convenable fera dans les mois d'Avril & de Mai»: 
On doit tacher qu'il refte un peu de terre autour des racines , & 
de replanter promptement ^ fans quoi il périra beaucoup de- 
pieds. Si on les met en pépinière ^ il faut laifler au moins trois 
Îiedfi de diftanire d'«n arbre à l'autre y afin que l'on* puifTe les 
îver en motte quand on voudra les mettre en place ; car dès 
qu'ils ont acquis une certaine groffeur , ils ne peuvent plus fc 
tranfplanter autrement. Néanmoins ils reprennent affez bien^ 
quand on les tranfplante la féconde année , ou fort petits. 

Dans l'un & dans l'autre cas , il faut éviter de planter les 
Sapins trop avant ^ parce que la fuperiicie de la terre, eft toxh 
jours la mdlleyre. 

On ne prend en SuifTe' aucune précaution pour élever- des 
bols de Sapin^ & d'Epicia : les uns ôc les autres produifent leurs^ 
cônes qui mûriffent ^ & qui s'ouvrant naturellement lailTent» 
tomber les graines qui fe fement ainfi elles-mêmes. 

Les cônes des Sapins mûriffent tous» les ans, & ne tombent' 

Î)oint ; mais les Ecureuils qui font très-friands de leur graine- 
es vont écailler. On dit que les cônes des Epicias demeurent* 
fur l'arbre trois ans avant de mûrir & de tomber : ^e ne conviens' 
pas de ce fait , car j'td obfervé que les cônes qui fe font formés- 
vers le printems. font en parfaite maturité dans le mois de MarS' 
fuivant ; alors ils répandent leur graine , 6c ks cônes vuideff* 
reâent attachés aux arbresî 

Comme les forêts de Sapins & d*Epicias fe trouvent ordinaire- 
ment dans les Pays de montagnes , il arrive affez fréquemment^ 
que les ouragans rompent ^ déracinent & couchent ûir le côt^ 
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trente & quarante arpcns de bois : on enlevé ces arbres abattus 
pour les différens ufages auxquels ils ibnt propres i mais dans 
ce cas la forêt aura peine à fe repeupler. Si Ton néglige les 
précautions dont nous allons parler , on eft quelquefois vingtr 
cinq à trente ans fans y voir un arbre de la hauteur d'un pied. 
D'abord il y vient beaucoup de Framboifîers ; enfuite la terre 
fe couvre aherbe ; ( car on fait qu'il n'en vient point fous les 
Sapins ; on n'y trouve que de la Moufle , un peu de Fougère fie 
de rOxis ou Alléluia. ) Si on laiflc brouter l'herbe par les ani- 
maux, lé bois n'y revient pas; mais fi on n'y laifle point paître 
l'herbe, on voit au bout de trois ou quatre ans paroître de jeunes 
Sapins ; ce qui prouve que cet arbre veut être à couvert des rayons 
du foleil. En voici encore une preuve : Si on coupe dans une 
forêt un gros Sapin entre les autres , on voit deux ans après la 
place que ce Sapin occupoit garnie d'autres jeunes Sapins , qui 
font auflî près à près que le chanvre qui levé dans une chêne- 
viere ; au contraire fi Ton a aflez abattu de Sapins pour que le 
foleil donne fur le terrain y on n'y en voit lever aucuns , oa 
très- peu. 

On remarque que. les Sapins viennent mieux qu'ailleurs , dans 
les endroits où d'autres Sapins ont pourri ; & il ne manque 
jamais de lever beaucoup de Sapins lur les grofles fouches oà 
fur les grofles racines qui font réduites en terreau. ' 

Les Sapins croiflent lentement ; & un femis de Sapins ne 
commence à fe diftinguer de l'herbe que vers la cinquième ou 
la fixieme année. 

Nous venons de le dire y & nous le répétons encore , il efl: 
important de bannir tout bétail des femis de Sapins : car l'herbe 
eft abfolument néceflaire pour les défendre du foleil pendant 
qu ils font jeunes ; & quoique les beftiaux ne mangent point le 
Sapin,, ils l'arrachent néanmoins avec l'herbe qu'ils paiflent^ 
ou bien ils le foulent avec leurs pieds. 

Comme à mefure que les Sapins groflîflent , les plus forts 
étoufient les foibles , on pourra abattre ceux qui languiflent : 
cet éclairciflement produira un petit bénéfice , 6c il ne fera 
qu'avantageux aux beaux Sapins , pourvu toutefois , que ce re- 
tranchement ne fe fafle que peu à peu ^ & fans trop éclaircit 
la futaie,' 
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On prétend encore qu'il eft néceffaire d'abattre les arbres 
irompus ou malades , parce qu'il s'engendre entre le bois & Té- 
corce des vers^ qui^ devenant fcarabés^ endommagent les arbres 
fains. 

On n'a point coutume d'élaguer les Sapins , de même qu'on 
n'élague point les arbres qui viennent en maflif de bois ; les 
branches du bas étant privées d'air par celles du haut fe deffe-i 
chent , tombent en pourriture , & la plaie fe cîcatrife. Cepen- 
dant nous ne penfons pas comme bien d'autres ,. que les plaies 
foient pernicieufes à ces arbres : nous avons élagué de jeunes 
Sapins qui étoient ifolés ; les plaies fe font recouvertes en très^ 
peu de temps , & le peu de raifine qui s'échappoit des Epîcias 
ne leur faifoit aucun tort. Nous convenons bien que le retran- 
chement d'une greffe branche fait tort aux Sapins ; mais elle 
en fait à toute forte d'arbres , & à l'endroit où Ton a retranché 
une de ces branches , il refte néceffairement une folution de 
continuité,- une roulure , en un mot un défaut qui n'en exifte 
pas moins pour être caché par une belle cicatrice ; mais on ne 
doit point craindre le retranchement des jeunes branches. 

Les arbres des lifieres pouvant jouir de l'air, ne manquent; 
pas de pouffer de ce côté-là beaucoup de branches; ce qui fait 
gue les Sapins des lifieres font peu eftimés. On peut retrancher 
ces branches pour en faire du charbon , & n les arbres en 
fouflfrent un peu , le donunage n'eft pas grand , puifqu'il eft rare 
qu'on les emploie à* autre chofe qu'a brûler ; mais il faut bien 
fe donner de garde de les arracher , puifque ces lifieres protè- 
gent les arbres qui font derrière eux : car comme ils étendent 
leurs racines dans les terres voifines , ils font en état de fup- 
porter le premier choc du vent , & ils garantiffent les autres 
d'être rompus ou renverfés. 

Quand une partie des arbres commencent \ fe couronner^ 
c'eft-à-dire à mourir par la cime , il èft temps d'abattre la forêt ; / 
mais il eft éffentiel d'entamer l'exploitation du côté que le vent 
eft le moins violent, ( c'eft ordinairement dans la partie de l'Eft, ) 
afin que les lifieres qui fubfiftent du côté de l'Oueft & du Nord- 
Oueft continuent de protéger la futaie qui fans cela courroît 
lifque d'être renverfée. 

Si nous ayons dit ci-^leyant y que pour renouyeller une forer 
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dans les pays oîi il y a beaucoup de Sapins , il fuffitoît d^tn^ 
pêcher les beftiaux d'y entrer ; c'eft parce que la graine du Sapin 
qui eft menue & ailée ^ eft Êicilement portée au loin par le ver- 



USAGES. 

Les Sapins de toutes les efpeces , doivent être nus dati& 
bofquet d'hyver ; & Ton en fait de très-belles avenues en pla^ 
tant un de ces arbres qui s'élève fort haut, & enfuite un ar^ 
d'une autre efpece , pour garnir le bas : les Sapins viena.- 
aufli très-bien en mafuf de bois. 

On fait qu'on fait des planches & des pièces de charp^ 
avec le bois de Sapin } naais fouvent on confond les plane 
de Sapin avec celiçs de Pin , qui , dans pUiHeurs Pays y F 
meilleures que les premières^ 

Nous avons déjà dit que les Sapins proprement dits > qui -« 
les feuilles blanchâtres par-defTous , aun verd clair par-deflC^ 
^ que Ton nomme Sapins à feuilles d'if , font les /euls ^ 
fourniflent cette raifine liquide & tranfparente , connue f^^ 
le nom de térébenthine ; qu'il tranflude des Piceas une raiC 'M 
•iqui fe feche , qui devient tellement concrète qu'elle" reflen»-^ 
\ des grains d'encens, & qu'on l'appelle Poix, dans le Coirmr 
de Nçuf-Châtel où l'on en ramafle une grande quantité : conm. M 
on tro.uve da;is les Auteurs beaucoup d'obfcurké & de Qoxrm^ 
fion fur les raifines que fournifTent les Sapins , les Piceas y 
Mélèzes & les Pin? ; j'ai cru devoir m'étendre ici fur cette mati^ 
^ j'efpere, au moyen des réponfes qu'on a faites aux Mémo ' 
que j'ai envoyés fur les lieux , ùl principalement avec les éclair- 
lemens qui m'ont été fiournis par M. le Clerp, célèbre Chirur^ 
établi en Suifle à fept ou huit Keues de Befaiiçon , pou^ 
dilïïper les nuages qui jettent de l'obfcurité fur ce point. 

Toutes les années vers le mois d'Août , des Pa^yfans Itali 
voifins des Alpes , font une tournée dans les Cantons de 
Suifle où les Sapins abondent, pour y ramaflef la térébenthine / 
nous allons détailler leur procédé. 

Ces Payfans ont des cornetç de fer-blanc qui fe terminent en 
pointe aiguë, & une bouteille de la même matière pendue à leu^ 
feintyre. Ceux ^ui tirent la térébenthine des Sapins qui cjroif- 

fent 
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lent fiir les mofltagnes des environs de la gtahde Chaftreufe ; 
fe fervent de cornes de bœuf ^ qui fe terminent en pointe; 
ainfi que les cornets de fer-blanc. 

C-eft une chofe curieufe^ de voir ces payfans monter jufqu'â 
la cime des plus hauts Sapins y au moyen de leurs fouliers armés 
de crampons qui entrent dans Técorce- des arbres dont ils em- 
brafTent le tronc avec les deux jambes 6c un de leurs bras y pen-> 
dant que dé Tautre ils fe fervent de leur cornet pour crever de 
petites tumeurs ou des Veffies que Ton apperçoit fur Técorce des 
Sapins proprement dits. (.N^ i.) Lorfque leur cornet eft rempli 
de cette térébenthine claire & coulainte qui forme les veffies V 
ils la verfent dans la bouteille qu'ils portent à leur ceinture y ôc 
ces bouteilles fe vuident enfuite dans des outres ou peaux de 
bouc ^ qui fervent à tranfportcr la térébenthine dans les lieut 
pu ils faveht en avoir le débit le plus avantageux. 

Comme il arrive affez fouvent qu il tombe dans les cornets 
ides feuilles de Sapin y des firagmens d'écorce & des lichens qui 
faliffent la térébenthine , ils la purifient par une filtration , 
avant de la mettre dans les outres : pour cet effet y ils lèvent 
un morceau d'écorce à un Epicia y ils en font une efpece d'en- 
tonnoir y dont ils gârniiTent le bout le plus étroit avec des poufles 
du même arbre ; enfuite ils rempliffent cet entonnoir de là 
térébenthine qu'ils ont ramaiïiée ; elle s'éct>ule peu à peu , & 
ies ordures reftent engagées^ dans la garniture ; c'eft-là la feule 
préparation que l'on donne à cette réfine liquide , avant de l'ex> 
pofer en vente. , 

Il n'y a que les Sapins proprement dits qui fourniffent la véri- 
table térébenthine : ce n'eft pas qu'il ne fe forme auffi quelque- 
fois des veffies fur l'écorcedes jeunes Epicias , dans lefquelles ort 
trouve un fuc réfineux y clair & tranfoarent ; mais ce fuc n'eft 
point de la vraie térébenthine i ç'eft de la poix toute pure , qui 
en très- peu de temps s'épaiffit à l'air : on apperçoit rarement 
de ces fortes de veflies fur l'écorce des Epicias, & ce n'eft que 
lorfqù'ils font très-vigoureux & plantés dans un terrein gras. 
•JLa réfme de ces arbres découle des entailles que l'on fait à 
leur écorce , comme nous le dirons dans la fuite j au contraire 
jl ne coule point de térébenthine par les incifions que l'on fait 
9 récorcc des Sapins proprement dits^ Toute la térébenthine ft 
Tome I. B 
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tire des veffies ou tumeurs qui fe forment naturellement dant 
iécorce ; fi auelquefois on fait par hazard ou par expérience 
des incifions a Técorce des Sapins, il en fort n peu de térér 
benthine qu elle ne mérite aucune attention. Il eft vrai que ces 
gouttes de réfine qui fortent liquides des pores de Tarbre s'é^ 
paifliflent à l'air prefque comme celles des Epicias ; mais il y a 
cette différence , que le fuc des Epicias devient en s'épaiffiffant 
opaque comme l'encens ; aulieu que celui des Sapins eft clair 
^ tranfparent comme le maftic 

Il eft bon de remarquer que les veffies ou tumeurs qui pa-^ 
toiffent fous l'écorcc des Sapins font quelquefois rondes , fit 
quelquefois ovales ; mais dans ce dernier cas le grand dia^ 
ttietre des tumeurs eft toujours horifontal , & jamais perpendi^ 
çulaire. 

Dans les endroits où le fond eft gras , & la terre fubflantieufe | 
cïi fait deux récoltes de térébenthine dans la faifon des deux^ 
fèves , (avoir celle du Printemps & celle d'Août : mais chaque^ 
arbre ne produit au'une fois des veffies pendant le cours d'une 
fève ; ils n'en produifent même qu'à la fève du Printemps dans 
les terreins maigres* 

Il n'en eft pas ainfî des Epicias; Ces aibres foumifTent un6 
récolte tous les quinze jours ^ pourvu qu'on ait foin de rafiaichit 
les entailles qu on a déjà fiâtes à leur écorce.. 

Les Sapins commencent à fournir xme médiocre quantité dd 
térébenthine dès qu'ils ont trois pouces de diamètre ^ 6c ils edl 
fourniflent de plus en plus jufqu'à /:e qu'ils aient augmenté juf-i 
qu'à un pied ; alors les piquures qu'on à faites à leur écorce 
itorment des écailles dures & racornies : le corps ligneux qut 
continue à s'étendre en grofleur oblige l'écorce qui eft dure fie 
incapable d'extenfioh de fe crever , 6c à mefure que l'arbre 
groffit , cette écorce qui , quand l'arbre étoit jeune , n'avoit 
qu'un quart de pouce d'épaifleur, acquiert jufqu'à i pouce 7 jf 
iBc alors elle ne produit plus de veffies. 

Les Epicias au contraire, fourniflent de la poix tant qu'ils 
ïubfiftent , enforte qu'on en voit dont on tire de la poix en 
abondance , quoiqu'ils aient plus de trois pieds de diamètre. 

Les Sapins ne paroiflent pas s'épuifer par la térébenthine 
jg[u'on en tire ^ ni par les piquures qu'on fait à leur écorce. Lef 
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^calfles qu'elles occafionnent 6c lesgerfures de Vécotct des gros 
Sapins ne leur font pas plus contraires que celles qui arrivent 
naturellement aux écorces des gros Ormes y des gros Tilleuls 
ou des Bouleaux. 

Il découle naturellement^ comme nous l'avons déjà dit^ de 
récorce des Epicias des larmes de réfine qui en s'épaiffifTanC 
font une efpece d'encens ; mais pour avoir la poix en plus grande 
abondance > on emporte y dans le temps de la fève y qui arrive au 
mois d'Avril y une lanière d'écorce y en obfervant de ne point 
entamer le bois-. 

Si l'on apperçoit fur des Epicias qui font entaillés depuis 
long-temps , que les plaies font profondes , c'efl parce que le 
bois continue a croître tout autour de l'endroit qui a été entamé ; 
& comme il ne fe fait point de produâions ligneufes dans l'é- 
tendue de la plaie y peu à peu ces plaies parviennent à avoir 
plus de dix pouces de profondeur. 

Les plaies augmentent auflî en hauteur & en largeur y parce 
iqu'on eft obligé de les rafraîchir toutes les fois qu'on ramaffe 
la poix y afin de détruire une nouvelle écorce qui fe formeroit 
tout autour de la plaie ^ fie qui empêcheroit la réfine de couler; 
ou plutôt pour emporter une portion de Técorce qui devienc 
calleufe à cet endroit y lorfqu'elle a rendu fa réfine. 

Bien loin que ces entailles 6c cette déperdition de réfine fafiTe 
tort aux Epicias y on prétend que ceux qui font plantés dan* 
les terreins gras périroient y fi l'on ne tiroit pas par des entailles 
une partie de leur réfine. 

Tous les aps , les Epicias ordinaires dont les cônes font très-? 
longs y 6c dont les feuilles font d'un verd plus clair que celles 
des Sapins y fourniffènt de la poix pendant les deux fèves ; c'eft^ 
à-dire depuis le mois d'Avril jufqu'en Septembre ; mais les ré- 
coltes font plus abondantes quand les arbres font en pleine fève y 
£c l'on en ramafle plus ou moins fouvent, fuivant que le terreia 
eft plus ou moins fubftantieux; enforte que dans les terreins gras ; 
on en fait la récolte tous les quinze jours y en détachant la poiie 
avec un inftrument qui eft taillé d'un côté comme le fer d'une 
hache y 6c dé l'autre comme une gouge : ce fer fert encore à 
rafraîchir la f4aie tomes le» fois qu'on ramafie ta pQix. 

Il eft bon de faire remarquer que cette fubftance rëfH>euf<ï 
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ne fort' point du bois ; il. en fuinte un peu ^ à la vérité y de Té* 

Î>aiffeur de Técorce, mais la plus grande quantité tranflude d'entre 
e bois & récorce : elle le fige au(Iî-tôt qu'elle eft fortie des 
pores de l'arbre ; elle ne coule point à terre , mais elle refte 
attachée à la plaie en groffes larmes^ ou flocons ; & c'eft ce qui 
établit une fi grande différence entre la poix que fournijOTent les 
Epicias & la térébenthine que donnent les Sapins*- 

Les Epicias ne fe plaifent pas dans les pays chauds ; mais s'il 
s'y en trouvoit y il pourroit arriver que la poix qu'ils fourniroient 
feroit coulante prefque comme la raifine des Pins : on fait que 
la chaleur amollit les réfmes aulieu de les defTecher ; & ceux 
qui ramafTent.la poix des Epicias , remarquent bien qu'elle ne 
tient point à leurs mains lorfque l'aie efl frais y & qu'elle s'y 
attache au contraire quand il fait chaud ; alors ils font obligés 
de fe les frotter avec Qfi beurre ou de la graiffe y afin d'empê- 
cher cette poix qui efl gluante de coller leurs doigts les uns 
contre les autres. 

La poix des jeunes Epicias eft plus molle que eelle des vieux f 
mais elle n'efl jamais coulante. 

Dans les forêts d'Epicias qui font fur des rochers on apper-i 
^oit beaucoup de racines qui s'étendent fouvent hors de terre j 
Si on les entaille elles fourniffent de la peix en abondance^ 
mais cette poix eft épailfe comme celle qui coule de&entaille$ 
faites aux troncs. 

Enfin la poix des Epicias eft fuffifamment feche pour être 
!mife dans des facs. C'eft dans cet état, que les payfans la tranf*i 
portent dans leurs maifons y pour lui donner la préparation dont 
nous allons parler. 

On met la poix avec de l'eau dans de grandes^ chaudières » 
un feu modéré la fond; enfuite on la verfe dans des facs de 
^oile forte & claire qu'on porte fous des pfeffes , qui appuyant 
deffus peu à peu font cdulei: la poix pure & exemte de toutes 
immondices. Alors on la verfe dans des barrîls ; fie en cet étaD 
on la vend fous le nom de poix graffe eu poix de Bourgogne : 
on met rarement cette poix en pain y fur-tout quand on veur 
la tranfporter au loin y parce que la moindre chaleur l'attendrie 
& la fait applatix. On la renferme encore dans des cabas d'écoice: 
lie TillfeuU 
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Ce que nous venons de dire regarde la poix blanche^ ou pour 
Inieux dire la poix jaune. On en vend auflî de noire , qui eft 
préparée aveo cette poix jaune dont on vient de parler & dans 
laquelle on met du noir de fumée. Pour bien incorporer ces 
deux fubilance»^ on fait fondre à petit feu & doucement de la 
poix jaune dans laquelle on mêle une certaine portion de noir 
de fumée : ce mélange s'appelle la poix noire y mais elle eft 
peu eftimée. 

Dans les années chaudes & feches , la poix eft de meilleure 
qualité , & la récolte en eft plus abondante que dans celles qui 
font fraîches & humides. 

Si Ton met cette poix grafle dans des alambics avec de Peau i 
M paffe avec Teau , par la diftîllation , une huile eltentielle , & 
la poix qui refte dans la cucurbite eft moins grafle qu'elle ne 
l'étoit auparavant ; elle reftemble alors à la colophone dont nous^ 
parlerons dans l'article des Pins : mais Thuile eflentielle qui z 
monté avec l'eau , n'eft pas de l'eforit de térébenthine ; c'eft de 
Tefprit de poix qui eft d'une qualité bien différente & fort infé-. 
lieutc : comme on a coutume de le vendre pour de refprit 
de térébenthine , on doit prendre bien des précautions pour 
n être point trompé , fur-tout lorfqu'il eft important d'avoir de 
yéritable huile effentielle de térébenthine , foit pour des médiea^ 
ineris , foit pour diffoudre certaines ré^fines concrètes. 

On fait la véritable efTence de térébenthine y en diftillanf 
avec beaucoup d'eau celle qu'on retire des veffies du Sapin r 
la? térébenthine qui a ét^ famdTée au mois d'Août fournit un 
quart d'effenee j c*eft-à-dire y que de quatre livres- de belle 
icéribenthine , on en tire une livre d'effence. 

Dans les forêts épaiffes où le foleîl ne peut pénétrer , on faie 
toutes les entailles du côté du midi } mais- dans celles où le" 
ibleil pénètre y ce qui eft rare y on les fait indifféremment de 
cous les côtés y pourvu néanmoins que ce ne foit peint du côté' - 
du vent dfe pluie. On fait quelquefois trois ou quatre entailles à* 
un gros Epicia ; mais on a l'attention de n-en point faire , 
comme nous venons de le dire y du côté' où la pluie vient en' 
plus grande abondance. 

Quand on ne fait qu'une plaie aux E{ncias^ ils fourniffent de- 
là poix pendant yingt^cinq à trente ans ; il y a des arbres pourri^^ 
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au-dedans qui donnent encore de la poix ; parce qu^à mefuré 
qu'une couche intérieure fe pourrit y il s*en torme de nouvelle» 
à Textérieur. 

Lorfque Ton fait plufieurs entailles ^ Tliumidité y fur-tout dans 
les temps de n&ige , pénètre la fubftance ligneufe & occafionne 
une maladie qui annonce que le bois tombera bien-tôt en pour-^ 
riture : le cœur de Tarbre , de blanc qu'il doit être , devient 
rouge ; plus le bois rouge s'étend en hauteur , plus il approche 
de la circonférence du tronc ^ & plus Tarbre approche de fa fin; 
Les Epicias qui ont fourni beaucoup de réfme y pourvu toute-» 
fois que leur bois ne foit point rouge y font bons pour faire de 
la charpente y de la menuiferie y du bardeau y des féaux y des 
tonneaux à mettre du vin ou des marchandifes. Il paroît néan-« 
moins que cette efpece de bois a fouffert quelque altération ; car 
le charbon qu'on en fait eft plus léger & de moindre qualité 
que celui des arbres qui n'ont point été entaillés* 

Les Sapins rouges ne font bons qu'à brûler y fouvent mêm4 
pn les laifle pourrir dans les forêts* 

Un arbre vigoureux & planté en bon fond^ peut au plus rendre^ 
chaque année trente à quarante livres de poix. 

M. le Clerc affure que l'on contrefait l'amore jaune en mêlant^ 
par une chaleur modérée & augmentée peu à peu y de l'huile 
d'afphalte reâifîée avec de la térébenthine, dans un vafe de cui-< 
vre jaune : quand cette matière a pris deux ou trois bouillons i 
on en peut mouler de très*belles tabatières. 

On fait que la térébenthine entre dans les vernis communs > 
qu'elle fait la bafe de plufieurs emplâtres, de quelques onguens 
& de quelques digeftifs ; on l'ordonne encore intérieurement 
pour les maladies des reins 6c de la vefllîe ; & elle pafle pouj; 
être antifcorbutique , déterfive, réfolutive, deflîcative. 

La bonne térébenthine doit être nette , claire , tranfparente^ 
de confiftance d« firop , d'une odeur forte, & d'un goût un peiv 
amer. 

L^huilc eflcntîelle de térébenthine fert aux peintres pour ren-i 
dre leurs couleurs plus coulantes , aux verniflfeurs pour diflbu-» 
dre des réfines concrètes , aux maréchaux pour deffecher les 
plaiof des chevaux & les giiérir de la galle : les médecins l'or^ 
dooaçnt ^n^ q^slques potioos pour iacUîtei: rcxpeâQrjttiûnt 
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XJa poix cntte auffi dans la compofition de plûfieurs onguens; 
fcn la mêle avec du beurre, & Ton en fait une compofition qui 
fert à graifTer les voitures : on pourroit en la fondant avec du 

Îjoudron faire du brai gras pour en enduire les vaiffeaux. Dans 
e Comté de Neuf-Châtel on fait un brai pour les vaiffeaux , fie 
pour tous les bois qu'on emploie dans Teau , avec de la poix 
ou Picea , qui eft d'un blanc jaunâtre , Ôc une certaine quan- 
tité de pierre d'afphalte réduite en poudre ; ce mélange étant 
cuit fur le feu fait un bon enduit : on y ajoute encore d'autres 
firogues, fie Ton en fait un très-bon ciment pour unir les pierres,; 
On nous apporte de Canada une térébenthine claire , blan^ 
ichâtre , plus douce que celle que fourniflent nos Sapins , fie 
qui reflemble beaucoup au beaume de la Mecque : cette térér 

t>enthiiie que* l'on connnîf fouc le nom de beaume blanc dc 

Canada , eft, je crois, peu différente de celle que les Angloîs 
appellent beaume de Gilead. Ce beaume fe ramafle , ainfi que 
notre térébenthine , fur les Sapins , N^. 3. qui ne différent 
prefque pas du Sapin, N°. i. La différence qu'on remarquer 
dans cette térébenthine eft peut-être occafionnée par le grandi 
froid qui règne en Canada. 

Suivant Aûius, Médecin à Thurînge en Allemagne; on à: 
Quelquefois emploie Técorce de l'Epicia , en place de celle dtf 
chêne, pour tanneries cuirs : je crois qu'on l'emploie auflî à cet 
ufage en Canada ou dans l'Ifle Royale. Ce même Auteur ajoute ^ 
que pour retirer la poix des Epicias-, les payfans enlèvent des 
lanières d'écorce de la largeur de quatre doigts ( A fig» 1 , ) 
depuis l'endroit où ils peuvent atteindre , jufqu'à deux pied» 
près de terre , ôc qu'ayant enfuite répété cette opération de 
oiftance en diftance autour des arbres , ils n'y retournent que 
deux ou trois ans après ; qu'ils trouvent alors les plaies remplies 
de quantité de refîne ; qu'ils la grattent avec un crochet ( BJig. i ; ) 
qu'ils la ramaffent dans des efpeces de féaux de figure conique f 
{ ^fg^ 1 ; ) &^ q^^ c^^ féaux font fitits d'écorce de Cormier. Ceft 
avec ces mêmes vaiffeaux (Dfig. i , ) qu'ils tranfportent la réfine 
qu'ils ont recueillie, dans les atteliers où ils la travaillent, comm^ 
^ous allons le décrire. 

Ces ouvriers , pour conferver leurs habits, fe revêtîffent d'une? 
çfjpece de fbureau qui ne paffe pas la ceintujçe p{Efig.i.& tx. \ 
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Ils établiflent dans kurs attelîers , pour la préparation de la poix j 
des fojurneaux { Ffig. 3 y) qui ont extérieurement la forme d'un 
parallélépipède ; Us y fcelent bien exaâement des chaudières de 
icuivre de forme conique {Gfig. 2 €^3.) Ces chaudières ont à 
leur fond un trou de la groffeur du doigt , lequel s'ajufte à un 
tuyau qui va , fuivant une pente convenable , depuis un bout 
du fourneau jufqu'à l'autre ^ fortir de ce même fourneau par fa 
partie poftérieure. 

On voit à la partie antérieure du fourneau, (Hfig. 3 ,) troî* 
portes ou bouches par lefquelles on allume le feu ; & comme 
le fourneau eft par-tout exaâement fermé , la fomée & Tait 
chaud ne peuvent en fortir que par trois ouvertures ou chemis 
nées , qu'on voit à la partie poftérieure du fourneau Ffig. 2* 

On conçoit ainfi que tniites rxts, chauHifires qu6 l'on a foin d© 
tenir exaûement fermées par des couvercles^ ( IJig. 2 d^ 3 , ) doi- 
.vent recevoir une chaleur bien douce, & qu'elle fuffit pour faire 
fondre la refîne dont elles font remplies ; car la fumée qui s'é^ 
chappe de la refîne fe réverbérât , contribue à faire fondre 
/celle qui ne l'eft pas. 

A mefure que la refîne fond , elle s'échappe par l'ouverture 
qui eft au fond des chaudières , de là elle coule dans les tuyaux 
qui s'étendent dans toute la longueur de l'intérieur du fourneau^ 
elle fqrt par leur extrémité , & elle fe rend enfîn dans les vaif-« 
féaux , ( Lfig. 3 , ) qui font placés pour la recevoir. 

Pendant <jue cette fubftance réfineufe eft encore coulante ^ 
on la yerfe disms d^s baquets , ou dans des vaifîeaux d'écorce 
d'arbre , ( Mfig.'2 & 3.) On la vend en cet état fous le nom de 
poix grafle. 

Lorfqu'il ne coule pjqs rien par le tuyau , Ton retire les îm-: 
mondices qui font reftées au fond des chaudières ; on en rem- 
plit des caiffes , {Nfig. 3 , ) & i'on conferve cette matière pour 
faire du «oir de fumée : nous en décrirons ci-après le procédé. 

Si l'on veut faire de la poix feche , on cuît la poix graffe dans 
d autres chaudières , jufqu'à ce que toute l'humidité en foit éva-^ 
porée : quelquefois on mêle du vinaigre dans cette féconde 
cuiflbn ; k poix prend alors une couleur roufle , & elle dievient 
très-feche : c'eft-là proprement ce qu'on appelle , de 1a eolo-* 

fhone , ôc vulgairement colophane. 
Pouï 
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f Pour faire le noir de fumée , l'on bâtit un cabinet ( Oj%. 4,) 
exactement fermé de toute part , lî ce n'eft qu'au milieu de la 
partie fupérieure ; l'on y fait quelques ouvertures que l'on couvre 
.cependant d'un cône ou efpece de cornet de toile. A quel- 
que diftaace de ce cabinet l'on conftruit un four, {P fig^ 4,) 
dont la bouche eft fort petite ; l'intérieur de ce four commu- 
nique avec le dedans du cabinet par un tuyau de cheminée 
rampant ( Q fig^ 4. ) Un enfant allume une petite quantité 
^ts immondices qu'on a retirées des chaudières , & il l'intro- 
duit dans le four : à mefure que cette refîne fe confume , ce 
même enfant y en ajoute un peu de nouvelle > & en continuant 
de mettre de moment en moment un peu de réfine dans le 
four , le xabinet fe remplit de fumée ; cette fumée paffé en 
bonne partie dans le cône de toile où elle fe raffemble eh. 
forme de fuie. Quand on juge que le cône ou cornet eft bien 
chargé de fuligînofités , des enfans battent la toile avec des 
baguettes pour faire tomber le noir de fumée fur la partie fu- 
périeure du cabinet, & l'on ramaffe ce noir pour en remplir 
des barrils, (Rfig* 2. & 4.) 

On trouvera dans l'article du Pin différentes manières de 
.cuire les fubftances réfineufes, & différents procédés pour faire 
Je noir de fumée : nous remettons à cet endroit à parler de 
fes ufages. 

En Canada l'on Êiît avec l'Epînette blanche, qui eft une 
efpece d'Epicia dont les feuilles & les cônes font plus petits 
•qiie ceux de celui qu'on cultive en France, une boiflfon très- 
jÊiine, qui ne paroît point agréable la première fois qu'on en 
boit , mais qui le devient lorfque l'on en a ufé pendant quel- 
que temps. 

Comme Ton peut faire cette liqueur avec notre Epicîa, & 
qu'en tout temps elle peut être à fort grand marché , nous 
^croyons devoir en donner ici la recette, afin que l'on puiiTç 
en faire ufage dans les années où le vin eft trop cher , & fur** 
tout lorfque la difette des grains fait également augmenter le 
prix de la bière ordinaire. 

Pour faire une barrique d'Epinette il faut avoir une chaU'* 
diere qui tienne au moins un quart dé plus^ 

On l'emplit d'eau ^^ 6c dc-s que cette eau commence à êtrQ 
Tome L C 



Digitized by 



Google 



n« A'S Ii: s y Sapin: 

chaude, Ton y jette un fagot de branches d'Epmettc rbmpuel 
par morceaux : ce fagot doit avoir environ 2 1 pouces de circon-f 
iërcnce auprès du lien» 

On entretient l'eau bouillante Jufqu'à ce que la peau de rEpî-r 
«cia fe détache facilement de toute la longueur des branches. 

Pendant cette curflbn on fait rôtir àplufîeurs reprîfes, dans 
une grande poêle dfe fer, un boîfTeau d'avoine ; on fiiit encorfe 
griller une quinzaine de galettes de bifcuit de mer, ou à leur 
-défaut J2 ou ly livres de pain coupé par tranches; & quand 
ttout^ ces matières font bien tôties , on les jette dans la chau^ 
diere, & elles y ïéftent jufqu'à ce que l'Epinette foit bien 
icuîte. 

Alors on retire de la chaudière toutes les branches 4'Epinettey 
tx. Ton éteint le feu. L'avoine & le pain fe précipitent au fondf 
il faut tffifuite i?e tirer avec une écumoire les feuilles d'Epicia qui 
flottent fur Teau. Enfin Ton délaye dans cette liqueur fix pintes 
-de mélafle^ ou gros firop de fucre^ ou à fon défaut 12 à 15;;^ 
livres de «fucre brut. 

On entonne fur le champ cette liqueur dans une barrique 
fraîche qui ait contenu du vin rouge ; & lorfquel'on veut qu'elle 
foit plus colorée , on y laiffe la lie & cinq à fix pintes de ce vin,: 
Quand cette liqueur n'eft plus que tiède ^ on délaye dedans une 
chopine de levure de bière que l'on brafle bien foift , afin de 
d'incorporer avec la liqueur ; enfiiite l'on achève d'emplir la 
'barrique jufqu'au bondon que Ton laiffe ouvert. 

Cette liqueur fermente 6c jette dehors beaucoup de faletés i 
à mefure qu*elle fevuide, Ton a foin- de la remplir avec une 
partie de la même liqueur que l'on conferveà part dans quelque 
yaiifeau de bois. 

Si l'on feffhe le bondon au bout de 24 heures , l'Epinette 
>refte piquante comme le cidre ; mais fi on veut la boire plus 
douce , il ne faut la bondonner que quand elle a palfé fa ferme»* 
tation ^ & avoir foin de la remplir deux fois par jour. 

Cette liqueur eft très - rafraîchiflante , fort faine j & lorfqu'oh 
y eft habitué, on la boit avec beaucoup de plaifir fur-tout pen- 
'dant l'Eté. Je crois qu'on pourrit fubôituer le Genièvre à 
l'Epinette de Canada,^ 
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ABROTANUM^ Toukket. Artemisia ^ 
Li MN. AURONE. 



DESCRIPTION. 

NOus croyons, devoir mettre les Aurones au nombre deai 
Arbuftes , parce qu?elles forment de petits buiflbns quk 
font toujours verds. 

Leurs fleurs (a) font du genre de cçUes qu'on nomme fleurs 
à fleurons > c'eft-à-dire , qu'elles font formées d un grand nom- 
bre de petites fleurs y raflemblées en manière de tête dans un 
calycçncommun; Les fleurons dU' miliôu^ font becmaphrocËtesy 
<6c le pétale eft flgucé ea entonnoir diyiië en cinq parties; (b) 
on y voit cinq petites étamines.. Les fleurons de la circonfé*. 
^reoce foat femelles. Au. milieu de chacun de ces fleurons des? 
dcuit elpeces on trouve- un piftil formé d'un ftyle fourchu (c) 
qui eft plus long dans les fleurons femelles que dans les herma- 
Codifies ^ & df ua embjdQa qui^ de¥idtt6 ue^femencQ (:4 ) menue 
àL longiiette. TouteSr les parties> de ki Vignette- font (k^Rée% 
^u& gfsmdes^ que le nafuirel s^fia dp les. ropdre^ ptus^ fehfibksjk 

L'Aurone fait un buiflbn aflez touffu^ de deuK à' tcQÎs pied» 
'de^ hauteur : {jps. feuiUes fopr éttoite&^ plufie^KS ciffeces ksr. ont 
découpées; dles. ont une odeur fQtte â( avois^tique.;. kun. 
goût eft acre & amer, 

M. Linneus a réuni les Auroxiqs y les Abfynthes & les Armoi- 
fes fous un même genre qu'il a nommé Artemifta. Nous ne 
^leronii point des Armoifes^ dws ce* Tsaité ^ parce qo'eltes 
perdent leurs, ti^s pendant Thyven 

Comme plufieurs Auteurs ont diftingué les Auronçs en mâle: 
fit: femelle > il eft l)oa de fwe Qbi&rvej; que le terme dei Mfls, 
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ïtf ABROTANUM, Aurone: 

en François mâle ^ n'eft pas ici bien enjployé, puifque toutes 
les'^Aiirones font hermapîirôdites ; mais nous avons été obligés 
de nous conformer à l'ufage. Les Aurones auflî improprement 
pommées femelles, font des Santolines : voyez Santolina. 

^ESPECES. 

y^ j1SR0Tj4NITM mafy angullifoltum mâjus. C. B. P. 
Grande Aurons à feuilles étroites, ou Citronnelle; 

ia. 'ABROTANUM mas, Mçufiifolium maximum. C. B. P.. ^ 

Très-grande Au ko ne àîeuilles étroites , ou grande CitronnellCf 

3. AB ROTA NUJd mas j anguflifolium incanum. C. B. P# 
Au KO NE à feuilles étroites blanchâtres. 

^. ABROTANUM mas , anguJUfolium minus. C. B. F^ 
Petite AuRONB à feuilles étroites. 

5. ABROTANUM camfeflrc. C. B. P. 
AuKONK fauvagCi. 

6. ABROTANUM humite^ corymhif majcrîius aarets H. R. Vi 
AuRONB rampante à grandes fleurs couleur d'or. 

7. ABROTANUM mas, lini folio acriori & 9dorato^ Inft. 

A u K o N E à feuilles de lin d'un goût piquant &' d'une odeur agréait 
We, ouEftragon. 

Quoique TEttragon perde fes tiges pendant Thyver, nous \t 
Comprenons cependant dans cette lifte, parce qu'il forme TEté 
une efpecc d'Arbuftc ^ & qu'on le cultive volontiers à caufc de? 
fon odeur agréable. 

Nous avons cra auflS devoir faire mention de rArbuffo* 
Jttiarqué ( n"". tf . } à caufe de fes fleurs qui font affez belles. 

CULTURE. 

Xes Jardiniers élèvent dansr des pots les efpeces 1 & 12 ; K 
quand ils en ont formé de jolis buiiTons > ils les vendent fous- 
le nom de Citronnelle. 

Le5 Aurones prennent aifément ^e marcottes ; & une branche 
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ABROTANUM, Aurpne: %t 

^uî porte à terre eft bientôt garnie de racines ; c*eft pourquoi 
i'on n'cft guère dans Tufage de les élever de femence. 

U S yi G E S. 

Comme ces petits Arbuftes ne quittent point leurs feuilles ^ 
fen les peut employer pour garnir les bofquets d'hy ver : quel-^ 
'ques elpeces portent des fleurs aflez jolies que l'on nomniq 
JBoutons d'oi;. 

Ces plantes s'empjoyent en Médecine comme étant apériti-j 
yes y deterfives , vermifuges , réfolutives ^ emmenagogues. 

JL'Eftragon ( n°. 7. ) fe mange dans les falades,^ 
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Abiynthium 




fft . 


ÂBSYNTHIUM, 

L I N N. 


» TOURNEF. ArTIEMISIA^ 

ABSYNTHE, 



DESCRIPTION. 

LA fleur de rAbfynthe eft dans le genre des fleurs à fleurons; 
c'eft- à-dire, qu'un calyce écailleux renferme beaucoup de 
fleurons, les uns hermaphrodites , les autres femelles compofées 
d'un pétale en tuyau , qui eft divifé par fon extrémité en cinq 
parties pointues & renverfées , qui repréfentent une étoile. 

On trouve dans les fleurs hermaphrodites cincj étamines 
terminées par des fommets arrondis. 

Le piftil eft compofé d'^uiî petit embrîon cylindrique fur 
lequel repofe le pétale , & un ftyle fourchu à fou extrêmit^T 
Dans les fleurs femelles , l'embrion eft plus petit & le ftyle 
plus long. 

Les embrîons deviennent des femen ces menues, oblôngues,^ 
& garnies de poils : les feuilles de TAbfynthe font découpées 
très - profondément. 

Si Ton confulte ce que nous avonî dit de TAurone, on 
appercevra qu'il y a une grande reflemblance entre les parties^ 
de la fru£tification de TAuronc Ôc celles de l'Abfynthe , àufli 
M. de Tournefort dit-il qu'on ne peut les diftinguer que par te 

{)ort extérieur des plantes de ces deux genres ; & M. Linneus 
es comprend dans le genre de TArmoife ( Artemifia. ]PCepen- 
dant le calyce des fleurs de TAbfynthe ( i? ) eft plus arrondi que 
celui des fleurs de TAurone (A); & les femences de TAbfyn- 
the font garnies de poils au lieu que celles de l'Auronc iowt 
iiucs^ 
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::f4 AB SYNTHIUM, Ah/ynthcl 

ESPECES. 

1. ABSYNTHIUM arborefcens. Lob. Icoa, 
Absynthe en arbriffeau. 

a. ABSYNTHIUM vul^are majur. J. B. 
Grande Absynthe ordinaire. 

i^. ABSYNTHIUM inftpidum , Abfynthio vulgarl /imite. C. B P; , 
Absynthe fans odeur , femblable à rAbfynthe commun» 

^. ABSYNTHIUM tenuifolium incanum.^C B. 

Petite Absynthe qui a les feuilles blanchâtres. - . 

5. ABSYNTHIUM maritimum LavanduU folio. C. B. P» 
Absynthe maritime à feuilles de Lavande. 

Il n'y a que refpece d'Abfynthe ( n^ 1.) qui puifle êtrfl 
regardée coinme un arbrifleau. Nous y avons cependant joint les 
efpeces (n°. 2. 3. 4. J. ) qui confervent leurs tiges pendant Thy- 
ver ; mais nous avons fupprimé toutes les autres qui les perdenç 
dans cette faifon» 

, CULTURE. 

UAbfynthe fe multiplie aifiément par les drageons enraciné^ 
qui fe trouvent auprès des gros pieds , & par les femences* 

USAGES. 

L'Abfynthe fait un buiflbn qui confervc fes feuiHes pendanc 
l'hyver , & qui s'élève à 2 ou 3 pieds de hauteur. Ses feuilles 
qui font d'un verd argenté , font un affez bel effet. Ses fleurs 
ne font pas d'une couleur bien brillante. 

Cette plante eft regardée comme un excellent ftomachiquey 
comme antihyftérique & pomme trés-réfolutive. On l'ordonne 
jen général pour fortifier Teftomach , & en particulier aux 
perfonnes du fcxe qui ont les pâles couleurs. 

On ftit le vin d' Abfynthe , en mettant infufer les fepilles àc 
xrette plante dans du vin doux, lequ/el en fermentant en tire la 
teinture. On ordonne ce vin dans les maladies que nous venons 
^'indiquer , & auflî pour çhaffer les verç. On emploie pour les 
mêmes caufes , la quintelTence d' Abfynthe, qui n'eft autre chofe 
flu une teinture de cette plante tirée par Tefprit de vin. 

ACACIA^ 
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ACACIA, Tourne F. Mimosa^ tivvt^ 
C A S S I E des Jardiniers. 



DESCRIPTION. 

LEs fleurs de refçece dont nous parlons, forment de petites 
boules (a) très-jolies & très-odorantes. Chacune des peti^ 
tes fleurs , qui par leur affemblage compofent ces boules, font 
formées d'un petit godet divifé en cinq parties ( ^ ) , du fond 
'duquel fort une touffe de longues étamines (c), du milieu 
defquelles s*éleve un piftil court ; ce piftil devient enfuite mic 
fiHque affez longue , renflée & prefque cylindrique , dans laquel- 
le des femences oblongues font rangées prefque perpendicu-i 
lairement à la longueur de la filique (d). 

Cet arbrifleau eft fort joli : fon feuillage eft d'un beau verd. 

Ses feuilles font conjuguées, c'eft-à-dirc, formées de folioles 
qui font rangées par paires fur une tige commune qui eft termi- 
née par yne feuille unique ; elles font pofées alternativement 
fur les branches. 

ESPECES^ 

X. ACACIA Indica Farnefiana. Aid. 
Cassie du Levant. 

CULTURE. 

Ctt arbrifl'eau craint le froid de notre climat. On a beaucoup 

He peine à le conferver en efpalier , quoiqu'on ait foin de le 

couvrir pendant Thyver. On Téleve plus aifément en caifle 

dans les Orangeries. J'en ai cependant vu un gros pied palTeç 

Tome L D 
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tt ACACIA, Cajpe. 

plufieurs hyvcrs en efpalier ; mais pendant cette faîfon on avoî< 
loin de le couvrir d'un gros tas de fumier. 

Il fe multiplie par les femences qu'on envoie ici dans leurs 
filiques: elles viennent de Provence, du Levant & d'Amérique. 
Il faut les femer dans des terrines, les élever dans l'Orange- 
rie , & ne rifquer les pieds en efpaliers que lorfqu'ils feront 
devenus gros. 

L Acacia ver a eft difSécent de celui dont il s*€git ici; mais 
iieus n'en parlerons point, parce qu'on ne peut l'élever que 
dans des étuves. 

Les Acacia d'Occident ne font point de ce genre. M; 
Lmneus les a nommés Gleditfia ; 6c c'eft fous ce nom que nous 
les plaçons : voyea Gleditfia. 

Ce que les Jardiniers appellent ordinairement Acacia y n'en 
eft point un , piiifqu'il porte des fleurs légumineufes : voye* 
Pfeud<hAcacia. 

USAGES. 

Les fleurs de cet arbrifleau & l'agrément de fes feuilles qu| 
font d'un beau verd, contribuent à Tornement de nos Jardins^ 
On nous apporte d'Italie certaines ponunades parfumées aveq 
la fleur de ce même arbrifleau» 
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ACER, TouRNEF. & LiNN. ERABLE. 



DESCRIPTION. 

LA fleur de TErable eut paroît à la fin d'Avril ^ n'eft pai 
d*un grand éclat. Elle eft formée d un calyce découpé en 
cinq parties {a\. On apperçoit au fond de ce calyce une maffe 
charnue d'où partent cinq pétales affez petites , difpofées en 
Ibrmc de rofe(^); fit huit étamines terminées par des fommetï 
figurés en olive, fit divifées par une rainure (r). La bafe du 
piftil eft enfermée dans cette mafTe, d'où Ton voit fortir enco- 
re par une ouverture un ftyle terminé par deux ftigmates recoure 
bés {d). 

Le hdÈ du piftil, ou l'embryon^ forme deux capfules (e) qui 
(e terminent chacune par une aile qui s'allonge à mefure que 
le fruit mûrit. On trouve dans chacune de ces capfules une 
/emence ovale (f)^ 

Les feuilles font la plupart découpées plus ou moins profon^ 
dément ; 6c elles font plus ou moins grandes fuivant les efpeces ^ 
mais toittes font pofées deux à deux fur les branches* 

ESPECES. 

"f. ACERtnontanum candidtim. C. B. P. A c e r foliis quinqueloiis inA^, 
r ipialuer ferraiis ^ ^cribns racdnmfis. Sp^c. Plant. Liniià 
£aAB&£ blaoc de montagne, dit Sycojiorb* 

Si. ACEk ftu^ks foliis décanter vafiegatU. Hort. Edimb* 
' Erable, Sycoftiore panaché. 

.j|. ACER pUtanoides. Munt. Hift. AcrufoUif éiuinquclobif acumînatii 
acutè dentatis çlabriî floribus corymbofis. FIo. Succ 

EaABtfi à teûille^ de Platane /ou Pla2^£. 

Dii 
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4. j4 ce R fîatanoides foliis eleganter variegatis. M. C# 
£ R A B L £ à feuilles de Platane panachées* 

5. ACER Virginiafium folio majore f fifitvf argemee i Jùpri viridijp 

(mas & famina.) Pluk. Phyt. Ac£ r foliis quinquelobis fubdentatis p 
fubtùs glaucis pedunculis Jimpliciffhnis aggregatif. Spec. Plant. Lînn^ 
Erable de Virginie dont la feuille eft pardeflbus d*un blanc 
argenté, & pardeiTus d'un verd luftré; ou Erable, Plane de 
Canada. 

(Ç. ACER flmhus rulris , folio majori fufernè vitidi , ftétus argtnteo fplen^ 
dente. Clayt. Flora. Virg. 
Erable de Canada , à fleurs rouges, & à grandes feuilles vertes 
pardeflus» & pardefTous d'un blanc un peu argenté ; (hermaphrodite.) 

y. ACER camfeflre & minus. C. B. P. A es x foliis lobatis obtufis margi* 
rtatis. Spec. PI. Linn. 
Petit Erable des bois. 

3. ACER trifolia.C. B. P. Acsr foliis îrilobisintegerrimis. Roy. Lugd.Bn 
Erable à trois feuilles, ou Erable de Montpellier dont les 
feuilles font découpées en trois. 

p. ACER Cretica. Profper. Alpm. Acmr Orientatis hed&d folio, Cof< 
Inft. 
Erable de Candie qui conferVe fa feuille prefque tout l'hyvcr. . 

JO. ACER maximum foliis trifidisvelquinquefidis Virginianum. Pluk. PhytJ 
Ac£ R foliis compofitiSy fioribtts racemofis. Hort. ClilF. 
Erable de Virginie^ dont les feuilles font divifôes en trois OQ 
en cinq , ou à feuilles de Frêne. 

iJ.ACER foliis trilobis acuminoHs ferratis, ftoribus racemofis. Spec Planta 
Linn. 

Erable de Canada, dont les feuilles dentelées font terminée! 
par trois grandes pointes , & les fleurs difpofées en grappe. 

Nous avons encore plufieurs efpeces d'Erable qui nous font 
venues de Canada ^ 6c que nous ne comprenons point dans ce 
Catalogue^ parce que ces arbres font encore trop jeunes pour 
pouvoir être exaâement décrits : nous nous contenterons feule^ 
ment de les indiquer. E*un qui reffemble à Tefpece du n"*. 1 1 jf 
a fes feuilles rondes du côté de la queue ^ & elles fe termi} 
jient à Textrêmité oppodée en deux grandes découpures» 
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Un autre Erable affez fèmblable à refpece n^. i ; nous a-été 
envoyé , comme fourniffant une liqueur fucrée : il a les pédicules 
dç3 feuilles rouges ; fes feuilles font épaifles & nerveufes par- 
deffous. Il fleurit, & il fructifie en longues grappes , quoiqu'il 
n'ait encore que trois à quatre pieds de hauteur : cela nous fait 
foupçonner qu'il n'eft qu'un arbrifleau , & qu'il ne donne point 
de fucre. 

Il nous eft encore venu de Canada des Erables qui ont la 
feuille alTez fèmblable à YOpulus. Enfin ngus avons reçu des 
Erables femblables au n<>. 7 , mais qui ont la feuille plus grande.* 

Nous n'oferions décider entre ces différents Erables , quel eft 
celui que Ton nomme en Canada , bois d'orignane , parce que 
cet animal en eft finguliérement friand ; mais nous favons qu'il 
ne parvient jamais qu'à la hauteur d'un grand arbriffeau, 

C U LTU R E 

On élevé aîfément les Erables de femences ; & plufieurs efp6î 
tes, particulièrement le n®. 10 , fe multiplient par marcottes Sc 
même par boutures. 

On peut femer en pleine terre les graines de cet arbre, avec 
leurs capfules , dès l'automne , fi-tôt qu'elles font parvenues à 
leur maturité. Mais comme les mulots, qui en font friands, en 
détruifent beaucoup, il eft mieux de les ftratifieravec.de la terre 
qui ne foit point trop humide, ou avec du fable, pour ne les 
femer qu au printemps pêle-mêle avec ce fable : elles lèveront 
alors très-promptement, furtout fi on ne les apasmifes trop 
avant dans la terre. 

Toutes les efpeces d'Erable peuvent s'élever en pépinière , & 
elles reprennent très-facilement quand on les tranfplante; il eft 
même inutile de leur laiffer des mottes. 

L'efpece (n^. 10.) eft finguliere par fes feuilles, qurreflera-î 
l^lent à celles du frêne : elle fe plaît dans les terres humides» 



Digitized by 



Google 




USAGES. 

L*Erablc f n^ i;) qui portfe fes fleurs en grappes & qui a dé 
grandes feuilles, a été fort à la mode pour faire des avenues 
& des falles dans les Parcs ; mais on la prefque abandonné , 
parce qu'il fe dépouille de très-bonne heure, & que fes feuilles 
lont prefque toujours dévorées par les infedes. Ceux ( n^. 2 & 4.) 
ont lés mêmes défauts ; Ôc tout leur mérite confifte dans la cou-' 
leur de leurs feuilles. 

Le n<>. 3 fe diftinguè dû n^. \ . parce que fes feuilles font plus 
minces, & qu'elles ne font point blanches en-deflbus : cet arbre 
à prefque les mêmes défauts que le n^, i • Ses fleurs viennent 
par bouquets. 

Tous ces arbres ont l'avantage de poufler leurs feuilles dès 
le commencement du printemps. Les n^. 7 & 8 ont les feuilles 
plus petites, & des fleurs raflemblées en petits bouquets: (lès 
fleurs hermaphrodites font au fommet du bouquet. ) Ces arbres 
forment d'afiez belles paliflades qui réuffiflent dans les endroits 
toix le Charme ne fait que languir. 

Le n'. p porte fes fleurs en petits bouquets, qui font compo- 
fes de fleurs mâles 6t de fleurs hermaphrodites : les dernières ft 
trouvent ordinairement au milieu du bouquet : il conferve pref^ 
que tout l'hy ver fes feuilles qui font petites & épaifles ; néan- 
moins il convient mieux dans les bofquets d'automne que dans 
ceux d'hyver. 

Le n^. y , qui nous eft venu de Canada & que Ton appelle 
Plaine^ porte les fleurs en petit* bouquets autour des branches: 
c'eft un très-bel arbre; fes grandes feuilles deviennent en autom- 
ne d'un rouge fort éclatant : le bois de cet arbre eft quelquefois 
onde. On nous a envoyé de Tlfle Royale des femences d'un 
Erable qu'on affure avoir plus particulièrement cette dernière 
propriété. 
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^ Nous avons encore un arbre qui n'eft qu'une variété de Tef- 
pece précédente (n^ f ,) mais dont les feuilles deviennent moins 
jrouges en automne» Ceft peut-être l'individu femelle ; car quel- 
ques Canadiens Botaniftes affurcnt que dans cette cfpece il y ^ 
des arbres mâles & d'autres femelles. Nous en avonaqui donnent 
des fleurs mâles (a). Au ntilieu des pétales qui forment la fleur j 
Ton apperçoit plufieurs fleurons {cd) qui ne renferment quo 
des étamines (<), & qui font par conféquent ftériles ; peut- 
être les fleurs des autres font-elles hermaphrodites 2 c'eft ce quo 
nous n'avons pu encore vérifier. 

Le n^, 6^ qu'on nomme en Canada, Erable rouge, & qui ef^ 
\ Trîanon, diffère peu du n°. y , fuivant la defcription que nous 
a envoyé M. Gaultier, & les obfervations que nous avons faitej 
fur Tarbre de Trianon ; les échancrures du calyce , au nombre 
de cinq {g ) , ainfi que les pétales font d'un verd jaune, liféré de 
rouge vif; dans le difque on apperçoit cinq ou fix étamines afTea 
longues (^) , qui prennent naifTance de la bafe du piftil (î). Om 
voit fortir de chaque bouton cinq ou fix fleurs portées fuf 
d'aflez longs pédicules (/). 

Le n"". 10 eft un arbre très-fingulier par fes feuilles qui refTem^ 
l)lent à celles du firêne ; mais U ne fait que languir dans les 
terreins fecs. Ses fleurs viennent en forme de grandes grappes.' 

Suivant les Mémoires que M. Gaultier m'a envoyé de Cana- 
da, toutes les efpçces d'Erable n'y donnent point la liqueui 
dont on fait un fucre; & parlesdefcriptionsquil m'a envoyées 
des deux efpeces qui fournifFent ationdamment cette liqueur ^ 
U paroît que l'Erable blanc reflemble beaucoup àPefpece n^ i : 
néanmoins M. Gaultier ajoute que le bois de cet arbre eft 
fouvenç très- veiné , au lieu que le nôtre çft prefque toujours blanc# 
L'autre efpece d'Erable, qui donne une liqueur fucrée , eft le 
n^. 6 y qu'on nomme Plaine çn Canada : fon bois eft ordinaire^; 
ment très-veiné. 

Le n^. Il nous eft venu de Canada : c'eft un très-bel arbre j 
fes feuilles font d'un beau verd ; elles foni^d^cojupéesr en ti:ois 
très-profondément. Ses fleurs vienpent au fommetdes tiges, & 
elles font difpofées en grappes. 

Nous avons encore plufieurs variétés de cette efpece , dont 
les feuilles font plus gnmdes^ ^ dont les uois découpures Jfcutt 
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accompagnées de quelques autres plus petites ; maïs Ton eif 
diftingue toujours trois principales. 

Notre efpece ( n"". j , ) qui nous eft venue auffi de Canada; 
reffemble beaucoup à la defcrîption que M. Gaultier donne 
de l'Erable-Plaine de Canada (n®, 6^.) Ces arbres font encore 
trop jeunes ici pour avoir pu nous aflfurer fi leur bois eft onde 
comme celui des Erables-Plaines dont parle M. Gaultier. 

Quoiqu'il enfoît^ on diftingue en Canada la liqueur fucréd 
qui découle de ces deux arbres. Celle de l'Erable blanc ^ s*ap-i 
pelle Sucre d'Erable y ôc celle de l'Erable rouge ou Plaine, s'apW 
pelle Sucre de Plaine. 

La liqueur de ces deux Erables eft, au fortir de TarbrcJ 
claire & limpide comme Teau la mieux filtrée.; elle eft très^ 
fraîche , & elle laifTe dans la bouche un petit goût fucré fort 
agréable. L'eau d'Erable eft plu^ fucrée que celle du Plaine i 
mais le fucre de Plaine eft plus agréable que celui d'Erable. 
L'une & l'autre efpece d'eau eft fort faine ; & on ne remarque 
point qu'elle ait jamais incommodé ceux qui en ont bu , même 
après des exercices violents & étant tout en fueur : elle paflc 
très-promptement par les urines. Cette eau étant concentrée 
par l'évaporation donno un fucre gras ôc rouflatre , qui eft d'une 
faveur afTez. agréable. 

On tire la liqueur d'Erable en faifant des* incifions aux deux 
efpeces d'Erable dont on vient de parler ; ces incifions fe font 
ordinairement ovales (/), & l'on fait enforte, non-feulement 
que le grand diamètre foit à-pcu-près perpendiculaire à la 
dire£lion du tronc, mais auffi qu'une des extrémités dé l'ovale 
foit plus baffe que l'autre , afin que la fève puifTe s'y raffembler. 
Gn ndie au-deffous de la plaie une lame de couteau , ou une 
mince règle de bois, qui re<;oit la fève & la conduit dans un 
yafe que l'on place au pied de l'arbre. 

Si l'on n'emportoit que l'écorçe fans entamer le boîs, on 
n'obtiendroît pas une feule goutte de liqueur, il faut donc que 
la plaie pénètre dans le bois à la profondeur d'un , de deux ou 
de. trois pouces; parce que ce foilt les fibres ligneufes, & non 
pas les nbres corticales^ qui fournifTent la liqueur fucrée. M; 
Gaultier remarque expreffément que dans le temps que la 
jiiqueur CQule, le liber eft alors très*fec & fort adhérent au bois^ 
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& que cette liqueur ceffe de couler lorfque les arbres entrent 
en fève, lorfque leurs écorces fe détachent du. bois, ôc enfin 
quand l'arbre commence à ouvrir fes boutons. 

On peut faire les entailles dont on vient déparier, depuis 
lé mois de Novembre, temps où les Erables font dépouillés 
de leurs feuilles , jufqu'à la mi-Mai , qui eft la faifon où les 
boutons commencent à s'ouvrir; mais les plaies ne fourniront 
de fève que dans le temps des dégels : s'il a gelé même affez 
fort pendant la nuit , la fève pourra couler le lendemain; mais 
on n'obtiendra rien fi l'ardeur du foleil n'eft pas fupérieure à 
^la force de la eelée. De ce principe il fuit: 

• 1°. Qu'une plaie faite du coté du Midi donnera de l'eau,' 
pendant que celle qu'on aura faite au même arbre du côté du 
Nord n'en donnera pas. 

• 2^. Qu'un arbre qui eft à l'abri du vent froid & à l'expofitîoti 
du foleil donnera de la liqueur , pendant que celui qui fera à 
(Couvert du "foleil, ou expofé au vent , n'en donnera pas, 

• 3°. Que par un petit clégel, il nV a que les couches ligneu- 
ifes les plus extérieures qui donnent ae la liqueur ; & que toutes 
en donnent lorfque le dégel eft plus général. 

4*^. Que les grands dégels arrivant rarement dans les mois de 
décembre, de Janvier & de Février, on ne peut efpérer de 
retirer beaucoup de liqueur, que depuis la mi-Mars jufqu'à la 
mi-Mai. Mais dans les circonftances favorables la liqueur coule 
fî abondamment , qu'elle forme un filet gros comme un tuyau 
de plume, & qu^elle remplit unç pinte mefure de Paris, dans 
, l'efpace d'un quart - d'heure. 

j°. On voit dans les Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences, année 1730, que M. Sarrazin, l'un de fes Corref- 
pondants, penfoit qu'il étoit important que la neige fondît au 
pied des Erables pour obtenir beaucoup de liqueur : félon les 
Obfervatîons de M. Gaultier, il paroît qu'efFeftivement la récol- 
té eft abondante lorfque la neige fond ; mais il ajoute que ce 
rfeft que parce qu'alors Tair eft affez doux pour oçcafionher un 
grand dégel. 

' 6r. Les entailles faites en automne fournîffent de la liqueur 
pendant l'hyver, toutes les fois qu'il arrive des dégels; maïs 
(Cependant plus ou moins , fuivant les circonftances que nous 
Tome i, * jË^ 
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venons de rapporter : ces fources tariffent entièrement lorfque, 
les boutons font épanouis; & comme dans Tannée fuivante ces 
plaies ne donnent plus rien y il en faut faire d'autreSr 

7"'. M. Gaultier a remarqué que fî l'on fait deux plaies à un 
arbre : fçavoir , une au haut de la tige & l'autre au bas , celle-ci 
donne plus de fève que l'autre. Il affure encore qu'on ne s'ap- 

ferçoit point qu'un arbre foit épuifé par l'eau au'il fournit , (i 
on fe contente de ne faire qu'une feule entaille a chaque arbre; 
mais fî l'on en fait quatre ou cinq dans la vue d'avoir une 
grande quantité de liqueur^ alors les arbres dépériiTent^ &les 
années fuivantes ils donnent beaucoup moins de liqueur. 

S"". Les vieux Erables donnent moins, de liqueur que le» 
jeunes , mais elle eft plus fucrée*. 

p°. M, Gaultier prouve par de fort bonnes expériences , que- 
la liqueur coule toujours par le haut de la plaie ^ & jamais^ 
par le bas de l'entaille. 

10^. Afin de ménager les arbres > on a coutume de ne faire, 
les entailles que depuis la fin du mois de Mars jufqu'au com- 
mencement de Mai ; parce que c'eft dans cette faifon que les 
circonftances font plus favorables pour que la liqueur coule 
abondamment ; mais il eft bon d'être averti que la liqueur qui- 
coule en Mai, a fouvent un goût d'herbe qui eft défagréable r * 
les Canadiens difent alors qu'elle a un goût de fève. 

Après avoir ramaffé une quantité de fucre d'Erable, par 
exemple, aoo pintes, on le met dans des chaudières de cuivre 
ou de fer, pour en évaporer l'humidité par l'aûion du feu ; on 
enlevé l'écume quand il s'en forme ; & lorfque la liqueur 
commence à s'épaiffir, on a foin de la remuer eontinuellemenc 
avec une fpatulc de bois pour empêcher qu'elle ne brûle , & 

J)our accélérer Tévaporation. Auffi-tôt que cette liqueur a acquis 
a confîftance d'un fîrop épais , on la verfe dans des moules 
de terre ou d'écorce de bouleau: alors en fe refroidiflant le 
firop fe durcit, & ainfî l'on a des pains ou des tablettes d'un 
fucre roux & prefque tranfparent qui eft affez agréable , fi Ton 
a fu attraper le degré de cuiffon convenable ; car le fucre 
d'Erable trop cuit a un goût de mélaffe ou de gros fîrop de fucre ^ 
qui eft peu gracieux. 

. Deux cens pintes de cette liqueur fucrée produifent otdinair, 
lemcnt dix livses de fucre» 
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( Quelques-uns rafinent le firop avec des blancs d*œufs ; cek 
t^çnd Le fuçre plus beau & plus agréable. 

Il y a des habitants qui gâtent leur firop , en y ajoutant deujc 
ou trois livres de farine de froment, fur dix livres de firop cuit. 
Il eft vrai que ce fucre eft alors plus blanc, & qu'il eft même 
quelquefois préféré par ceux qui ne connoiffent pas cette fuper- 
chérie : mais cela diminue beaucoup Todeur agréable & la 
faveur douce que doit avoir le fucre d'Erable lorfqu'il n'eft point 
fophiftiqué. 

La liqueur fucrée qu*on' retire au printemps , dans le temps 
que les boutons des Erables commencent à s'ouvrir, a, comme 
nous l'avons dit, un goût d'herbe qui eft défagréable : de plus 
cette liqueur fe deffeche alors difficilement , & elle tombe en 
deliquium dès que l'air devient humide. Ce défaut oblige les 
habitants à en faire du firop de capillaire. 

On eftime qu'on fait tous les ans en Canada 12 a i.y milliers 
pefant de ce fucre. 

Le fucre d'Erable, pour être bon, doit être dur, d'une.couleur 
rouffe ; il doit encore être un peu tranfparent , d'une odeur 
fuavë, & fort doux fur la langue. 

On l'employé en Canada aux mêmes ufages que le>fucre de 
Cannes : on en fait auffi d'aflez belles confitures. 

Le fucre d'Erable pafle pour peftoral & adouciffant; on 
l'employé utilement pour calmer les toux violentes. 

Je ne fâche pas qu'on ait retiré en Frahce aucune liqueur 
fucrée de l'Erable. Il eft cependant vrai que les Erables des 
no. 1 & 7 fe trouvent quelquefois couverts d'une humidité vif- 
queufe & trè;s-fucrée j mais on ne doit attribuer cela qu'à un 
fuc extravafé de ces arbres , qui fe condenfe fur les feuilles 
par l'évaporation de l'humidité. 

On ne fait point de fucre d'Erable à la Louyfiane ; on en 
retire feulement une liqueur fucrée qu'on affure être un bon 
ftomachique. 

Le principal avantage de toutes les efpeces d'Erables, eft 

de s'accommoder affez bien de toutes fortes de terres ; c'eft 

pour cela que l'on en forme des paliflades, des avenues, ôc 

même des maflîfs de bois. 

Le bois d'Erable eft aiTez bon pour les ouvrages du tour, ÔC 

Ei; 
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pour les Arquebufiers. Nous avons des fufils montés avec 14 
Plaine onde ou tacheté du Canada £c de Tlfle Royale ; on ^tf 
f eut zien voir de plus beau que ce bois» 
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iAlATÈkJVUS, TouRNEF. Rhamnus; 
LïNN. ALATERNE 

^ r T II 1 ■ ' I T fc 

DESCRIPTI Q:N. 

L^Alaterne porte fur dîfïérems pîeds^ des fleurs mâlc^ 
& des fleurs fempU^s* On rencontre cependant quelque» 
fleurs hermaphrodites fur chacun de ces individus. 

Les fleurs mâles font composées d'un cailyce en entonnoir (i) 
Idécoupé en cinq ou fix par les bords : aux échancrures de ce 
calyce, font attachées cinq jou fix petits pétales {c) qu*on ne 
peut découvrir aifément qu'avec le fecours de la loupe; fou- 
vent ,même. on n'en apperçoit qu'un ou deux. Du pédicide^ de 
chacun de ces pétales part une étamine ; enforte qu'il y a au 
calyce autant d'étamines que d'échancrures : elfes font termi^ 
^ées par des fommets arrondis, {d) 

Les fleurs femelles reflemblent beaucoup aux fleurs mâles; 
excepté qu'au lieu d'étamines ^ on y trouve un piftil {a) qpî 
s'élève du fond du calyce. Ce jpîftil eft compofé d'un embryon 
& de trois ftyles furmontés par des ftigmates arrondis. L'em- 
bryon devient enfuite une baye molle {e)^ qui contient trc^s 
femences (/) arrondies, & bombées feulement fur un de leur» 
.cotés, (g) 

Les petits pétales qu*on apperçoit aux échancwres du çalyce> 
fcnt engagé. JVf. Linneus à joindre l'Alatcrne au Nerpkun^ 
.Rhamnus; avec lequel il a beaucoup de rapport par les parties? 
: de la fruûîfication. 

Comme il arrive fouyent qu'ion iie pei^t décojuYrlr qu^jun cn$ 
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dcu^c^dc ces pétales, M. de Tournefbrt a cru que cette fleur ça 
étoit entièrement dépourvue. 

UAlaterne feît un très-joli buîflbn. Le verd brillant de fes 
feuilles qu'il conferve pendant Thy ver , le rend fort agréable. 

Dans les faifons où cet arbrilTeau n'a ni fleurs ni fruits, on 
le diftineue aifément des Filârîa , en latin Phillyrea , parce que 
fes feuilles font pofées alternativement fur les branches ; au lieu 
que le Filaria les a oppbfées. Les feuille de l'un & de l'autre font 
fermes , roides 6c ovales, ou allongées, fuivantles différentes e& 
peces ; mais TAlaternc a d-cs ftipules, & le Filaria n'en. a point. 

Les ftipules de TAlaterne font très-petites & très-pointues : 
ntiComme elles tombent après un certain temps, on n'en appoh 
çoit que fur les jeunes branches ; c'eft pour cela qu'on ne les 
a pas exprimées* dans la Figure. 

Les fleurs de TAlaterne font raflemblées en forme de petites 
'grappes^ 

ESPECES. 

I. ALATËRNUS. u CM. 
' ALATE&NBà grandes feuilles, 

■fl, ALATERNUS mînofe folio. Inft. 
Alate&ne à petites feuilles* 

3. ALATERNilS aurea ^ feu folits ex luteo variegatif. H. R. P. 
Alateknb doré, ou à grandes feuilles panachées de jaune. 

4. ALATERNUS argentea , fiu foliis ex albo vatiis. H. R. Par. ; 
Ai^ATEENB argenté y ou à feuilles panachées de blanc. 

5. ALATERNUS minima, buxi minoris foliis. H. R. Pav. 
Petit AtATBRNE, à feuiUes dé petit Buis.' 

6. ALATERNUS Hifpanica, ladjolia. Inft. 
Àlatekne d'Efpagne, à'feuiueslargcsb 

7. ALATERNUS] feu Phylica^ foliis aniujliorthus & ffofundiks 
r fèrratU. H. L. ^ 

A L AT £ EVE à feuilles étroite^ & profoodément dentelées. ^ 

^ ^, ALAtERNU^fdiis anguftiârthus &profurtdiùsferratif, Vmhis auras. M. C. 
Al AT ERNE à feuilles étroites , profondément dentelées^ dont t'es 
< bords font dorés* : . 
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CULTURE. 

• Cet arbrîfleau craint les fortes gelées. Pour le cotiferver 
en pleine terre , nous couvrons fes racines avec de la litière ; 
.parce qu'étant ainfî protégées, fi les branches meurent, la 
louche repouffe, & fait en très-peu de temps, un nouvel arbre. 

On peut le multiplier par les marcottes, & Télever de fa 
femence que l'on tire des pays plus méridionaux j favoir de 
Provence, dltalie, d'Efpagne, &c. On en feme la graine dans 
des terrines que Ton enterre dans des couches chaudes. Il 
arrive quelquefois qu elle ne paroît que dans la féconde année. 

On peut auffi greffer les Alaternès par approche , les uns 
fur les autres. 

En plufieurs endroits on le nomme très - improprement 
Filaria. Ce nom convient à la vérité à une autre efjpece de 
plante qui lui reffemble afTez par fon port; mais elle eft très- 
différente de r Alaterne, par les parties de la fi:u£tification , âC 
par fes feuilles oppofées. 

USAGES. 

Comme TAlateme conferve ks feuilles pend'ant l'hyver, ont 
le doit placer dans les bofquets de cette faifon. 

Son bois reffemble affez ^ celui du chêne verd. 

On m'a affuré qu'on faifoit avec ce bois de fort jolis our 
vtages d'ébénifterie. 

On le regarde en Médecine comme aftringent ; & on l'em^r 
ployé en gargarifme pour les maux de gorge,r 
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ALNUS, Tourner. & Linn. (7^/z. Betula^ 

LiNN. Spec, plant. AUNE, & dans cJUclqucs 

Provinces VERGNE. 

DESCRIPTION. 

L'Aune porte des fleurs mâles & des fleurs femelles fur 
les mêmes pieds. Les fleurs mâles qui font grouppées fui; 
bn filet commun, forment un chaton jécailleux, cylindrique 6c' 
aflez long {a). Chaque fleur eft formée d'un pétale {b) découpé 
en quatre prefque jiifqu'à fa l?afe, de l'intérieur duquel partent 
gyatre ét^mînes fort courtes {c). 

Les fruits naiffent en d'autres endroits du même arbre : îls 
paroiffent fous la forme d'un petit cône écailleux {d). On ap- 
perçoit fous les écaillas des piftils formés d'embryons qui font 
ilii'^ontés de ftyles fourchus, (e). 

Ces cônes écajilleux deviennent des fruits également écailleux^' 
fic'femblables à de petites pommes de Pin, Les écailles ea 
^'ouvrant-, laiflent tomber les femences qui font plattes (/). 

^es feuilles , qjii dans la plupart des efpeçes font aflez larges 
îÇc dentelées par les bords, font pofées alternativement flir les 
branches > & relevées pardeflbus de nervures aflez faîllante?; 

M. Linneus qpi avoit fait dans fes Gen, Plant, deux genres 
de VAlnus & du BetuUy n'^n a fait qu'un dans fes Spec. Planta 
Je conviens que les Amies reflemblent beaucoup aux Bouleaux 
par les parties de la fruftification ; la feule diflPérence qu y ait 
çmarquée M, Toprnpfort, çft que les femences du Boule^\| 
Tome /, ^ F 
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font ailées, au lieu que celles de l'Aune font anguleufes. Maîi 
fuivant M. Linneus, cette petite différence n'cft pas confiante^ 

ESPECES. 

ï. AL NU S rotundifotia^ ^lutittofa y viridis. C. B. Pîn. 
Aune à feuilles rondes» gluantes » & d'un verd foncé; ira Prqp 
vcnçal, AvEANa 

X AL NU S folio ohlonffo virîdi. C. B. Pîn. 
A UNS à failles oblongues, & d'un vcrd foncée 

3. ALNUS folio irtcano. C. B* Fin* 
Aune à feuilles blanchâtres* 

2^ AL NU S foliîs eteganter incifif. D. Bremam ♦ 

A u N £ à feuilles oecoupées. 

J. ALNUy tnantandj fallido ^ glahro ^ finuato^ utmi folio. Bocc. MaC 
A u N E de montagne , à feuilles d'orme, pâles, lilTes, pliées en goutiere^ 

6. AL NU S montanay crijpo^ gluAnofi & denticulato folio. Boca Mu£ 
Aune de montagne» à feuilles fn(éts^ finemeuc deatclées» âQ 

gluantes» 

7. AL NUS mantand^ tato, crijho, gtutinofo^ folio forrato. Bocc. MuC 
hx^'ï^jL de montagne y à feuilles larges, frifées, gluances dt denf 

telées* 

CULTURE. 

La plupart des Aunes font des arbres aquatiques qui fe plaSf 
fent fur les berges des foifés remplis d'eau y & dans les lieu:^ 
piarécageux. 

Les Aunes de montagne n'exigent pas un terrcin fi humide^ 

Lojrfque Ton veut planter des Aunes dans un terrein qui ne 
deffeche pas dans Tété, il faut y faire des tranchées, & planter 
les arbres fur les jados qu'on aura formé des terres du déblai 
des foffes ; car les aunes , qui ne craignent point les inonda^ 
tions pafTageres, viennent mal dans les endroits où Teau féjourne 
pendant Tété. 

Une groife fouche d'Aune , éclatée avec la coîgnée en cînq^ 
pu iix morceaux, fournit autant de pieds qui réuifilTent très-t 
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|>îen ; de plus cet arbre fe multiplie aifément de marcottes : 
iine fôuche couverte de terre, fournit au bout de deux ou trois 
ans beaucoup de plan enraciné. 

Nous avons planté avec fuccès des aunes enracinés de cette 
fa^on^ qui avoient fept, huit & dix pieds de hauteur, fans les 
^têter; mais dans les lieux expofés au vent, on eft obligé de 
les couper à fix ou huit pouces de terre ^ fans quoi ils feroient 
jrenverfes. 

Dans les endroits où i*eau étoit tout près de la fuperficie > nous 
iious contentions d'enlever avec la pioche un peu de gazon ; 
nous rempliflîons ce petit trou avec de la terre qu'on y portoic 
à la hotte; nous posons les racines fur cette terre, ai nous en 
faifions rapporter quelques hdttées pour les couvrir : avec cef 
|)récautions nos Aunes ont pris très*bien, Ac nous ont donné 
toute la fatisfaâion que nous pouvions defirer. 

Nous n'avons point fenîé de graines d'Aune; mais ayant fait 
remuer ou rapporter de la terre fous de gros Aunes , il nous ea 
a levé beaucoup, ôc ces Aunes de graine nous ont fourm 
d'excellent plan poift garnir les endroits où nous nous pro- 
pofions de taire une Aunée. 

Les Aunes que nous avons tenus pendant trois ou quatre ans 
en pépinière, ont encore mieux reuffi que tous les autres. 

On affure que l'Aune eft commun à la Louyfiarie. 

Il s'engendre quelquefois des yers rouges fous leur écorce:( 
tes infeâes percent le bois, & font périr les arbres. 

USAGES. 

L'Aune peut être employé utilement pour former des points 
de vue dans les lieux marécageux. On en peut former des 
arbres de tige , ou des paliffades , ou des maffifs. 

On fait à Paris une grande confommation des perches d'Aune 
pour des échelles légères , pour les perches des Blanchifleufes 
& des Teinturiers, &c. 

En Guienne on employé toutes les branches de cet arbre 
pour faire des échalats dans les vignes. 

Le bois d'Aune eft recherché par les Tourneurs & par les 
Sabotiers'; les Ebéniftes en employent beaucoup , parce qu'il 
prend bkn le noir ^ & qu'aJors il feoibk de l'ébenne* 
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On enfume les fabots d'Aune pour les fécher^ pour lei 
durcir, pour empêcher qu'ils ne fendent, fie pour les préferve| 
de la piquure des vers. 

Les Boulangers , les Pâtiffiers , & les Verriers , préfèrent l'aune 
à tout autre bois pour chauffer leurs fours. On en fait des pilotis 
qui durent autant que ceux de chêne, pourvu qu'ils foîent tou-i 
/ours dans l'eau , ou dans la glaife bien humide^ Les différents 
emplois de ce bois font qu'une futaie d'Aunes fe vend très-cherw 

Son écorce fert à teipdre les cuirs en noir. 

Les Teinturiers, & particulièrement les Chapeliers , font uni 
affez beau noir avec l'écorce de l'Aune , qui leur tient lieu do 
la noix de galle , pour faire prendre la couleur noire aux par^ 
tieules du fer. 

Ses feuilles pafTent pour réfolutives. On en employé la dé^; 
çoftion en gargarifme pour les maux de gorge.. 

L'Aune (n^. 3) dont les feuilles font blanches & velues 
pardeffous, fe trouve aux environs de Lyon; &celui(n^4j 
Il feuilles découpées, £b rencontre auprès de Caen» 
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lAMORPHAy IiNM, ou Barbajovis; 

Rand. indigo bâtard. 



DESCRIPTION. 

LA fleur de l'Amorpha féparée de fon épi, eft moins telfe 
que fmguliere. Son calyce eft une efpece de tuyau cylin^ 
brique découpé en cinq parties; & pour le former une idéer 
(de la fleur (^), il feut fe repréfenter une fleur légumineufc 
,qui n'auroit que le pétale fupérieur que Ton nomme pavillon^i 
\yexillum)', qui eft même fort petit (^), & qui eft at-taché 
«ntre les deux grandes découpures fupérieufes du calyce. Cette 
fleur a dix étamines (^i) , & un piftil qui eft compofé d un em- 
i>ryon oblong, d'un ftyle de la longueur des étamines, & d'uâ 
ftigmate obtus : l'embryon devient une filique recourbée ( d) 
^ui contient une femence oblongue {e) de la même forme 
-que la filique. Les fleurs forment toutes enfemble de beaux 
répis purpurins qni terminent les branches : le« calyces, le pétale 
& les étamines fon^ violettes ; & il n'y a que les fommetis 
qui font d'un jaune très-vif. Les feuilles font empanées, c'eft^ 
à-dîre, compofées de folioles rangées deux à deux fur unç 
iige commune qui eft terminée par une feule. 

Ces feuilles font pofées altçri>ativement fur les branches^ 
On voit en (r) un épi garni de fes filiques^ 
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ESPECES. 

X. AMOfiVHA. Lînn. Hort/ Cliff. 'Barha jouir Americana^ Pfcuiê^ 
AcacU foliis, fiofculis furpurHs minimis. Rand. Mill. Cat. 

A M o R p H A d'Amérique > à feuilles de faux Acacia , dont les fleuri 
font petites & purpurines , ou Inpigo bâtard. 

CULTURE. 

Cet arbri/Teau perd beaucoup de branches pendant V\xjvtt\ 
néanmoins comme il pouiTe avec vigueur, il ne laiffe pas de 
faire pendant l'été un Duiffon iffez agréable* Il fe multiplie 
facilement par des rejets qui pouiTent des racines. Pour 1q 
conferver , on pourra dans les grands hyvers , mettre un peu 
de litière fur les racines. Il a fort bien fupporté les. hyverf 
de 1753 & de iiS±. 

USAGES. 

On peut mettre cet Amorpha dans les bofquets d'été oit 
Hans ceux d'automne; car fes feuilles fubfiftent jufqu'aux gelées. 

Cet arbrifleau eft.en fleur au mois de Juin; & il forme de 
longs épis d'un violet foncé y parfemé de points jaunes qui 
femblent des paillettes d'or. La Angularité de cette fleur peut 
encore engager à en placer quelques pieds dans les bofquets 
de la fin du printemps. 

Dans les jardins qui ne font pas fort expofés à là gelée ^ 
i>n en peut faire de jolies paliflades ; mais comme il pouiTe de 
part Se d*autre de longues bram;iies, il faut avoir foin de les 
retenir fur un treillage avec des ofiers. * 
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AMYGDALUS, Tournef. & Linn. 
AMANDIER. 



DESCRIPTION. 

LA fleur de TAmandier eft hermaphrodite : elle eft conm 
pofée d'un calyce en forme de godet, découpé en cinq 
parties {a) : dans les angles font attachés cinq grands pétales 
difpofés en rofe (b) y entre lefquels on apperçoit trente 
iétamines (a) terminées par des fommets figurés en olive, & 
divifés en deux fuivant leur longueur (c) : elles font attachées 
aux parois intérieurs dir calyce. Au milieu de la fleur s'élè- 
ve un pifty formé d'un emhryon , & d'un ftyle qui eft ter* 
miné par un petit ftigmate- arrondi {i): cet embryon devient 
un fruit plus ou moins charnu , dans lequel eft un noyau {e) ^ 
dont l'amande fe divife ep deux lobes. 

Le calyce. fe détache pendant que le fruit groflît. 

Les feuilles de l'Amandier font ordinairement longues ; 
iétroites, dentelées très-finement par les bords, pointues & 
rangées alternativement fur les jeunes branches : elles font 
d'un goût amer, & d'un verd blanchâtre. 

A lendroit de l'infertion des feuilles fur les branches, on 
apperçoit firéquemment de petites ftipules qui s'épanouifFent 
quelquefois , & qui forment de petites feuilles ; mais elles tom* 
bent le plus fouvent, & en automne l'on n'en apperçoit phis 
qu'au bout des branches. 

Les feuillesr font pliées en deux dans leurs boutons» 
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4« AMYGDALÛS, AmandUn 

ESPECES. 

X. AMYGDALVS fativa fruOu tnajori. C. B. Pin^ 
Amandier à gros fruic. 

a. AMYGDALUS dulcis , fuiamine molliore. Q. B. Fini 
Amandiek à coque tendre. 

3. AMYGPAI.US amara. Ç. B, Pin. 
Amandier à fruit amer. 

i|. A MYGDALV S Oricmalifj foliif argenteiT fplendentihuf. 

^ Amandier du Levant, à feuilles fatinées & comme argent^ç^ 

5. AMYGDALUS Indica, nana. H. B. Par, 
Amandier nain des Indes. 

Comme les Amandiers fe multiplient de femences, on trouVÔ 
trop de variétés dans fes efpeçes, pour entreprendre d'ea 
faire Ténumération. 

M. Linneus place les pêchers au nombçc des Amandiers^ 
ypyez pERSfCA. 

eu LTU fiJE. 

L'Amandier réuiïlt mieux dans lejs terreins chauds & légers^ 
que dans ceux qui font gras 6c humides. Il périt dans leie 
maffifs des bois. Nos Provinces font trop froides pour pré- 
tendre que les amandes y mpriflent parfaitement : les bonnes 
aoiandes viennent de Barbarie, de Provence, de JLanguedoQ 
^ TTouxaine ^ d' Avignon. 

On multiplie aîfément les Amandiers en femant les aman-! 
des ; & Ton greffe les efpeces rares , fur celles qui font plus 
communes. L'Amandier nain ( n°. y , ) trace & fournit beaucoup 
cle rejets qui partent des racines : il donne beaucoup de fleurs 
dès les premières années, & éçant encore très- jeune. 

En automne , fitôt que les amandes font parvenues à leuf 
maturité , on les met lit par lit avec du fable. Elles germent 
pendant ji'^iyver; il faut les garantir des mulots qui en font 
très-friands. On les met en terre au printemps , après en avoir 
rompu .le germe i cette précaution fait, qu'au lieu qu'elles ne 

produifçiîÇ 
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4MYGDALUS, Amandier, 4^ 

produifent ordinairemefit qu'un pivot, alorç elles forment un 
^moatement de racines qui fait que les arbres reprennent plus 
aifement lorfqu'on les tranfplante» 

USAGES. 

Nous pourrions étendre la lifte des Amandiers jufqu'à huit 
ou dix efpeces dont les Amandes font bonnes à manger ; mais 
cet Ouvrage étant deftiné principalement à décrire les arbres 
dont on peut former des bofquets, des avenues ou des maffifs 
de bois, nous éviterons par cette raifon de faire une longue 
^ inutde énumération des arbres fruitiers* 

L'Amandier nain décore les jardips par fes fleurs qui s'épa^i 
nouiffent au commencement d'Avril. Cet arbrifleau n'acquiert 
jamais plus de deux ou trois pieds de hauteur : il porte de petites; 
Amandes très-améres : fes fleurs font d'une belle couleur 
femblable à celle de la rofe. 

Nous parlerons de l'Amandier à fleurs doubles dans l'article ,; 
rerfica. L'Amandier à feuilles argentées ( n°. 4 , ) qui nquç a^ 
été envoyé du Levant , eft un arbre très-fingulier par la couleur 
4e fes feuilles. Ses amandes font petites & ameres : elles fe 
terminent en pointe très-fine* Les fruits de cette efpece qu^ 
ont été envoyés du Levant ayant très - bien levé chez M. Iq 
Piiç d'Ayen.^ il nous en'ji fait pairt ; fie nous tenterons de greffer 
cet arbre fur l'Amandier commun pour en avoir plutôt du fruit j 
4I. eft un peu fenfible à là gelée.. 

Les Provençaux font un affez grand cas d'une efpece d'A- 
mandier dont ils appellent le fruit Amande piftache , parce 
qu'il égale affez en groffeuc les .piftaches , & leur reffemble 
beaucoup par fa forme : Tamandé en eft très-douce , & d'un 
goût fort agréable : il y a aulîî une efpece un peu plus groffe ^ 
qu'ils nomment Amande fultane : elle diffère peu du n° 2. 

On élevé dans les pépinière^ quantité d'Amandiers pour 
greffer deffus toutes les efpeces de Pêchers. 

Comme dans nos climats les amandes parviennent rarement 

à une parfaite maturité , elles ne font pas ordinairement bonnes 

à conferver feches ; mais elles font excellentes à manger vertes , 

^ elles font préférables à celles de Provence pour femer dan^ 

Tome L G 
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50 AMYQDALUS, AmandUf; 

les pépinières , & en former des fujets. 

On tire, par expreflîon, des amandes douces une huile ôûî 
cft très-adouciffante : on la prefcrit pour calmer la toux 6c les 
douleurs de colique. Les amandes douces font la bafe des 
ëmulfîons ; & Ton y joint alors quelques amandes ameres pour 
les rendre plus agréables. 

Pour parvenir a tirer Thuile des aniandes , on les monde 
de leur peau y qui fe détache aifément quand on les a mis dans 
de Teau bouillante; on les pile enfuite dans des mortiers, ou 
bien on les broyé avec de grands moulins à bras femblables à 
ceux qui fervent pour le cafFé ; enfin on les pofe fous la preffc 
pour en faire couler Thuile. Cette huile fe rancit promptement i 
& en cet état, elle n'eft bonne qu'à brûler. 

L'huile d'amandes ameres pafle pour être réfolutive. Ces 
amandes font un violent poifon pô.ur la plupart des oifeaux : mais 
l'huile d'amandes douces les guérit fur le champ. 

On fait avec les amandes douces & les amandes ameres 
différentes préparations dans les Offices; fçavoir des macarons, 
des maffepains , des gâteaux , &c. On confit auffi les amandes 
vertes avant que leur bois foit formé , & l'on en fait des com-« 
potes.^ Les Provençaux font griller au four les amandes feches ; 
c'eft ce qu'ils nomment amandes torrades : elles font affea 
appétiifantes. 

Le bois de l'Amandier eft fort dur, & a quelquefois de beHes 
couleurs. 

Les ûuits font xepréfentés encore jeunes dans la plaochcc 
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A N AGY R I s y ToÛRNEP. (^ Link;'' 



DESCRIPTION. 

LA fleur de TAnagyris eft légumîneufe : elle eft, aînfî que le 
dit M. de Tournefort, d*un profil fingulier ; le pétale fupé-» 
rieur ( y^exillum) eft beaucoup plus court ^qpe les ailes /( ^/^ ) ôc 
le pétale inférieur ( Caréna) eft tort long : fon calyce eft découpé 
en cinq parties, {à) 

On trouve dans Tintérieur de la fleur dix itamines (/^) & un 
piftil fort long; un peu courbé {c)y qui fè change en unefdi- 
que dans laquelle fe trouvent les femences^^^) qui ont la figure 
d'un rein. Les fleurs font raflemblées par bouquet. 

Les feuilles qui font placées alternativement fur les branches, 
font compofées de trois foliole» qui font poféâs au bout d'une, 
queue : elles font d'un verd l^anchâtre. 



E S P È C ^ S^ 



t. ANAGYRISfœtida. C B. P, 
Anagyris puant, ou bpis puant 



CULTURE, 

Comme cet arbriffeau craint nos forts hyvers ; on eft contraint 
(de le mettre en cfpalier , & de le couvrir avec des paillfiflbns. 

On le multiplie par des femences qu'on tire de Languedoc , 
^e Malthe , 6cc. Oa le multiplie encore avec les marcottes^ 

Gij 
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>x A N A G Y R I S. 

u s ]â g es. 

Cet arbrifleau cft fort Joli. Ses fleurs réunies en forme de 
bouquet , font un eflfet affez agréable i néanmoins leur couleur 
n'eft pas trop brillante. 

Les feuilles de TAnagyris paffent pour être réfolutives , fie 
les femences pour vomitives. 

Cet arbrifleau , que l'on nomme aufli, Boii^^uant^ répand 
)une mauvaife odeur quand on le touche, un. peu fortementi^ 
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AN DR OSŒMUM, To u r n e f. Hr péri eu m , 
LINN..TOUTE-SAINE. 



NO u s avons cru pouvoir, d'après M. Linneus, réunir trois 
genres qui fe relîcmblent beaucoup ; fçavoir , VAndrosm-- 
MU M y VAscYRUM & VHypericum j ainfî après avoir renvoyé à 
VHypericum , qui eft le nom que ce laborieux Botanifte a confer- 
vé , nous nous contenterons de remarquer ici : i*. Que les 

{)étales (^) de l'Androfoemum ne font pas plus grands que 
es échancrlires du calyce : 2^ Qu'ils font prefquc ronds : 5% 
Que l'embryon ( b ) n'eft furmonté que par deux ftigmates : 4% 
Que le^^fruit (r) eft affez court , arrondi, & fucculeht : j^°. Qu'il 
reffemble à trois côtes de melon réunies , & qu'il n'a inté- 
rieurement qu'une feule capfule dans laquelle on apper^oit 
trois placenta {d) chargés cle femences ovales, {e) 
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ANO N Ay LiNN. GuANABANus , Plum. 
A s s I M I N I E R. 



DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur de rAflîminier eft form^ par trois 
petites feuilles {a) figurées en cœur, creuféesen cuilleron, 
& qui fe terminent en pointe- 
Le difque de la fleur eft compofé de fix pétales (t) figurés 
aufli en cœur & difpofés en fiDrme de rofe ; les trois pétales 
intérieurs font plus petits que les trois extérieurs. 

Les étamines font en grand nombre; elles font attachées 
par de très-courts filaments autour de Tembryon , où elles for- 
ment une efpece de tête : leurs fommets font quadrangulaires. 
Le piftil eft compofé de plufieufs embryons arrondis & d'autant 
(de ftyles terminés par des ftigmates obtus. 

Chaque embryon devient un gros fruit charnu, quelquefois 
ovale , d'autres fois prefque rond : il reflemble à un concombre 
de moyenne groffeur , mais fouvent im peu plus court. On 
trouve dans l'intérieur de ce fruit plufieurs femences (r) dures > 
longues , applaties & raflemblées les unes près des autres. L'efpe- 
ce dont nous ferons mention dans le Catalogue, contient douze 
graines divifées en deux rangées : chacune eft renfermée dans 
une loge particulière, 

, L^Affiminier forme un arbriffe^ de dix à douze pieds de 
haut, dont le tronc eft gros comme la jambe. Les feuilles font 
grandes, ovales , terminées en pointe, 6c pofées alternativement 
fur les branches. 
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5tf A N O N A, AjfiminUr. 

Toutes les parties de cet arbriffeau ont une odeur forte 6c 
défagréable, à laquelle ori a peine à s'accoutumer. 

ESPECES. 

I. ANONA fruElu lutefcente Uvi ^ fcrotum ArUtis refcretttc. Cateib. Hift 

ou Gu j4 N j4Byf NU s. Plum. 
A s s I M I N I E R. 

Il y a plufieurs efpeccs dé ce genre, ftiaîs qui ne peuvent s'élevei 
en pleine terre. 

CULTURE. 

Cet arbriffeau nous eft envoyé du Canada, du haut du 
Miffiffipi vers les Iroquois : il fe plaît à l'ombre dans les terrés 
grafles & humides. 

Il levé affez bien des femences qu'on nous envoie des pays 
que nous venons de nommer. On ne le trouve point dans la 
partie méridionale de la Louyfiane : il fubfifte depuis long-temps 
en pleine terre au Château de la Galiffoniére près de Nantes* 

USAGES. 

Comme ctt arbriffeau pouffe fes feuilles , & prefqu'cn même 
temps fes fleurs , il eft affez beau dans le mois d'Avril ; ainfi il 
peut fervir à la décoration àts bofquets du premier printemps^ 

L'odeur déplaifante de fon fruit fait qu'il n'y a que les Sauva- 
ges qui puiffent en manger. Néanmoins on s'y accoutume peu 
a peu. J'ai lu dans une relation de la Louyfiane, que fa chair eft 
agréable & faine ; mais que la peau , qui s'enlève facilement , 
laiffe aux doigts l'impreffion d'un acide fi vif, que fi Ton n'a pas 
l'attention de les laver fur le champ , & qu'on les porte par 
inadvertance aux yeux , il y cauftb une inflammation accom^ 
pagnée d'une demangeaifon infuportable* Ce mal ne dure ce* 
pendant que vingt-quatre heures, & n'a pas de fuites facheufes. 

Le bois de cet arbriffeau eft fouple, ployant & fort dur. 

Tout ce que nous rapportons de cet arbre, nous le tenons 
^e quelques Voyageurs , & en particulier de M. Sarafîn , 
Médecin du Roi en Canada , & de M. de Fontenet , Médeciii 
<iu Roi à la Louyfiane. Nous n'avons pas connoiffance qu'ii 
ait encore fructifié en France. 

4N0NIS^ 
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ANONIS, TouRNEF. Oi\rojv/5/ Link; 
ARRETE-BŒUR 



DESCRIPTION. 

T A fleur (^) de T Arrête-bœuf eft légumineufe ; fbn pavîl- 
J j Ion (P^exillum) (^) eft fi grand, qu'il recouvre prefquc 
entièrement les ^les {Ah) {<:) ^ài en grande partie la nacelle 
{Carina) {d) qui eft d'une feule pièce* 

Son calyce eft un cornet un peu recourbé dont les bords 
font découpés en cinq lanières étroites* On trouve dans l'inté- 
rieur de la fleur une gaine qui enveloppe le piftil : les bords de 
cette gaine font découpés en dix filets qui forment autant 
d'étamines [e). Le piftil.eft formé d'un ftyie qui eft terminé pat 
un ftigmate pointu, ficd'un embryon ovale qui devient une filî- 
que (/ ) afiez grofle , plus ou moins longue , dans laquelle il 
y a quelques femences en forme de rein. 

Les feuilles [g) font prefque toujours compofées de trois 
foliolles attachées à une queue, laquelle eft garnie, à fon infer- 
tion fur la branche , de deux ftipule^s , ou petits appendices 
pointus; elles font pofées alternativement fur les branches^ 

ESPECES. 

Sr* jiNONIS momana pracox purpurea, frutefienf. Mor. H. R. Blet 
Akretb-b<euf de montagne précoce, à fleur purpurine, &ea 
arbriffeau, ou An ONU d'Efpagnc^ 
Tomf A H 
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>« ANONIS, Arrête-hauf. 

2. ANONIS Hifianica fruufcens , folio tridentato carnofo. Infl"* 

A N o N I s d'Eipagne Cû arbuftc, qui a les feuilles épaiflcs , terminées 
par trois pointes. 

Nous ne comprenons point dans cette lifte les /^wwiVquî 
ne font que des herbes^ & qui perdent leurs tiges Tliyver. 

CULTURE. 

On peut mnltîplier les Arrête-boeufs par les femences , ou en 
£ufant des marcottes : ce petit arbufte n'exige aucune culturç 
particulière. 

L'efpece n'^. a ^ craint un peu les fortes gelées. 

USAGES. 

L'Ahonîs ou Arrête-bœuf (n®. i ,) qui fleurit au commence- 
ttient de Juîn^ & qui a fouvent encore des fleurs au commen* 
cément d'Oûobre, mérite d'être cultivé dans les plate-bandes 
d'un bofquet printanier ; car lorfqu'il eft en pleine fleur ^ il 
forme un très-joiî bouquet. 

Sa racine pafle pour être apéritive. 

Le nom d'Atrête-bœuf a été donné à cette plante, parc* 
que plufîeurs efpeces de ce même genre qui ne font cependant 
que aes herbes^ tracent beaucoup ^ & jettent de fortes racines tf% 
ferre; qui incommodent beaucoup les Laboureurs^ 
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Acj^iuf<^uixi 



^^ ^' r r O- O' I 



AQUIFOLIÛIi^, Tour NE p. Ilex, 
LiNN. HOUX. 

Il I —— — — ^t 

DESCRIPTION. 

LA fleur du Houx qui a peu d'apparence eft formée d'uii 
fort petit caiyce {a) divifé en quatre parties; d'un feul 
pétale en forme de rofette (^ ), découpé auffi en quatre parties 
arrondies. Ce pétale eft percé dans Ton milieu d un trou par 
lequel paffe le piftil ( ^) & qui eft formé d'un embryon arrondi, 
de trois ou quatre ftigmates fans ftyle. Cette fleur n'a que quatre 
ou cinq étamines (r). 

L'emoryon devient une baie charnue ( ^ ) qui contient quatre 
noyaux oblongs & de figure irréguliere (/). 

Les feuilles de la plupart des lîoux font plus dures que celles 
du Laurier : elles font piquantes par les bords & placées al^ 
cemativement fur les branches. 

ESPECES^ 

â. AQUISOLIUM léccis ruhrU. H. £• 
Houx à fruit rçuge. 

Z. AQUIFOLIUMbaccis lutcis. H. L; 
. Houx à fruit jaune. 

3. AQUIFOLIUM haccis Mis. M. C. 
H ou X à fruit blanc 

^ AQUIFOLIUM foliif ex albo variegatis. H. C 
Houx à feuilles panachées de blanc. 

TT •• 

Hiji 
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Co AQUIFOLIUM, ffoux. 

5. ^QUIFOLIUM'foliis ex luteo variegatis. H- R. P. 
Houx à feuilles panachées de jaune, 

6. AQUIFOLIUMfotiis longiorîhus, litnhis & fpiftis ex mîco tantum la^ 

urc pcr totum or çenteo puits. Pluk. Alm. 
Houx à feuilles longues, dont les bords & les épines font argen*^ 
tés feulement d'un côté. 

y. AQ UI FO LIUM foliis' Juhrotmdis , ' lîmbis & ffinis umncpar argtn^ 
tatis. Pluk. Alm. 
Houx à feuilles arrondies, dont les bords & les épines font ar« 
gentés des deux côtés. 

9. AquiFOLIUMfcliis ohlofigisluciMs^ffinU &limbis argemeis.M.C 
Houx à feuilles oblongues brillantes, dont les bords Se les épines 
font argentés.. 

ipt A^UIFOLIUAffolUf oBlofigts, Umhts argentets. IIL C 
Houx à feuilles oblongues, dont les bords font argentéis. 

tOi AQUIFO LIUM foliis fubrotundis , limbis argenuU, Joints & mar^^, 
nibus foliorum furpurafcentihusv M-. C- 
Houx à feuilles arrondies, dont les bords font argentés, liferés 
de pourpre , & les épines de même coulenn 

« I:. AQ UIFO L I UM foliis ohlongis , fpms & limbis flax^efcentibus. M. C 
Houx à feuilles oblongues, dont les bords & fes épines font 
d'un. jàTme- pâle. 

'il2. AQUIFOL lUM foliis obUn^is, lucidis ifpînts & Rmbîs aurris. M. Cj 
Ho u x à feuilles longues & brillantes, dont les bords & les épines 
font dorés. 

i3. A QUI FO LIUM foliis obhnçts, ffims & limbis luteis. M. C. 
Houx à feuilles oblongues, dont les bords & Tes épmes^nc jauneli 

î»^. A QUIFO LIUM folUs fubrotundis, Jpkiis^ minoribus ^ foliis ex haet 
etegantiffimi variegatis. M. C. 
Houx à feuilles arrondies & à petites épines, dont les feuille^ 
font ornées de belles panaches jaunes. 

>5. A QUIFO LIUM foliis oblongtsatroviretitibus^ffinîs & UmBis attretU 
M. C 
Houx à feuilles oMongues d'iia* verd foncé a dont les épinos d( 
les bords font dorés. 
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AQUIFOLIUM, Houx. et 

i6. AQUIFOLIUMfiliiflatiorihus.fpimf & limbufiavefcemîlus. M- C. 
Houx à feuilles fort larges, donc les épines & les bords fonc 
d'un jaune pâle. 

Ï7. AQUIFOLIUM foliîs ohîtmgir^ Jfinu majarihus ^ foliis ex aurem 
variegatif. M. C, 
Houx à feuilles oblongues, & à grandes épines, dont les feuilles 
fonc panachées de veines dorées. 

%î. A(lUIFOLIUM foliif fuhrQtundis, fptms & lîmhis aureis. M. C 
Houx à feuilles arrondies» donc les épines âc les bords fonc 
dorés. 

jlp. A QU IF O LIU M foliis Ungiorihuî^ fptms & limhis argenteis. M. C* 
H o u X à feuilles fore longues > donc les bords & les épines foni 
argencés.. 

àO. A(lUIFOLWM foliis &fpinUnu^orïbusJimbùflavefcentiSus^. M.C 
Houx à grandes feuilles & longues épines, donc les bords fonc 
d'un jaune pâle. 

ai. AQUIFOLIUM foliis mimrilus, fpinif & timiiî dfgmtets. M. C* 
Houx à très-pecices feuilles^ donc les bords & les épines fonB 
argencés. 

Î22. AQUIFOLIUM foliis angufiioriùus^fpinù & tùntis flavefcmihurw 
M. C. 
Houx: à fcuilks fort écroites^y donc les botds & les épines foD« 
jaunes. 

Î23, AQUIFOLIUM fotils ohïongis ex tutep & aureo éegantiffîmè varier 
gatis* M. C. 
Hou X à feuilles oblongues, dont les feuilles fonc richement pa^ 
nachées de jaune & de veines d'or. 

j2^ AQUIFOLIUM foliis oblongis vïridiius, macutts argentets notatu^ 
M. C 
Houx à feuilles oblongues, d'ua verd foncée mouchetées de 
taches argentées^ 

aj. AQUIFOLIUM foliis ohUngts ^ limUs Uuets ^ fpinif & filtofum tnaf^ 
ffnibus purpurdfcentibus^ M% G. 
Houx à feuilles oblongues, dôntlesbords font jaunes, liférés de pouiw 
jprei^ft les épines pourpres, appelle en Angleterre FkjMlifiLAUjW 
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di AQ UIFOLIUM, Houx. 

26. A(IVIF0LIUM folHî pbUngu, limbis & ffinis whroluieu.lA. Ce 
H o u X à feuilles oblongues , dont les bords & les épines fonc 

de couleur d'ocre jaune. 

27. AQ^UIFOLIUMfêliisfânns^interdum vix ffinofis. M. C. 
Houx à petites feuilles > qui n'ont prefque pas d'épines. 

28. jiQUIFOLIUM foliis parvis, înterdum vtx fftnojis, limbis foliortaii 

argentatis. M. C. 
Houx à petii;es feuilles, qui n'ont prefque pas d'épines, dont 
\t$ bords font argentés. 

ap. AQUIFOLIUM baccis luteis y foliis ex luteo variegatis. M. C. 
Houx à fruit jaune, dont les feuilles font panachées de U 
même couleur. 

30. AQUIFOLIUM EchinatafcUiftiperficie. Corn. 

Houx dont le deffus des feuilles efl hériifé d'épines » ou bien 
Houx-Herisson. ; 

31. AQUIFOLIUM Echinatafolii fitperficie.foliis ex luteovariegdds. M. C# 
Houx dont le deffus des feuilles eft hériflfé d'épines , & les feuilles 

panachées de Jaune, du bien Houx*Heaisson doré. 

32. AQUIFOLIUM Echinatafclii fuperficie, limbis aurtis. M. C. 
Houx dont le deflus des feuilles eft hériffé d'épines, & le bord 

doré, ou H oux-He Al $soK bordé d'or. 

•3J. AQUIFOLIUM Echinmd fdii fuferficii , limbis argenîHs. M. C. 
Houx dont le deffus des feuilles eft hériffé d'épines, Se le bord 
argenté, ou Houx-He&issok bordé d'argent. 

34. AQUIFOLIUM Carolimanum artgu/fifâliftm , Jpinis raris brtviffimirm 

M. Ç. 
Houx de Caroline à feuilles étroites, qui n'ont que peu d'épis 
nés & fort courtes. 

35. AQUÏFOLTUM fotiis decutuU. Alùakka ttuqn laiijdia itii: 

taîA. Munting. 
Houx qui quitte fés feuilles* 

3^. A QUIFOLIU M y fivt Aqrifo lium Carolinienfcyfoliis dentatU, 
baccis rubris. Catefb. * 
Grand Houx de Caroline à feuilles dentelées, non épineufes, 
dont les baies font rduges & raffemblées en gros bouqu^s fur* 
les branches. 
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A Q UIFOLIUM, Heux. 4^ 

57. AQUIFOLIUM CaroUmenfê fùlUs dintatis, iétccis ruhris. Catéfb. 
Cj4 ss'iNE vera Fhridamrum t arhufçula bétccijcra^ Maiemi ferme 
fofU , foliis akernatim fins. Tctrapyrene. Pluk. 
Houx de Caroline à feuilles dentelées , dont le fruit efl d'un 
beau rouge > la vraie Caflîne de la Floride, & peut-ccre rhcibê 
ou le thé du Paraguay. 

CULTURE. 

La lifte précédente offire une grande variété de Houx pana- 
chés. On en eft redevable au goût que les Anglois ont eu 
pour cet arbrifleau ; c'eft ce qui a déterminé leurs Jardi- 
niers à en conferver toutes les variétés. On pourroit encore 
les multiplier , en obfervant fur quantité de lioux celles qui 
arriveront à quelques branches particulières ; car en greffant 
ces bizarreries accidentelles for des Houx communs , on le 
rendroit plus confiantes. 

Nous avons trouvé dans les forêts , fur des Houx fauvages, 
quelques branches très - joliment panachées. Si on les avoir 
coupées pour les greffer fur des Houx communs y on auroic 
confervé ces variétés. 

Il n'eft pas douteux qu'on fe procureroît encore des variétés^ 
en femant des graines de Houx panaché ; fur-tout fi on les 
avoît receuillies dans un endroit où beaucoup d'efpeces de Houx 
le trouveroient confondues. 

Pour avoir des Houx communs y on les arrache encore jeu- 
nes, & lorfqu'ils font levés de graine fous les vieux pîed« 
qui croiffent naturellement dans les forêts ; alors on les cultive 
en pépinière , pour greffer fur ces fujets toutes les autres efpece» 
de Houx, qui réufliffent très-bien en écuffon & en fente. 

Les Houx rifquent beaucoup de périr fi on les tranfplante 
fans motte : néanmoins ils réufïiront mieux tranfplantés le prirm 
temps , que l'automne. 

Les Houx ordinaires fe plaifent à Tombre fous les grands 
arbres; mais les panachés dégénèrent moins ^ quand ils fone 
cxpofés au foleil. 

Il faut avoir foin de couper toutes les branches qui perdent 
leur panache, fan« quoi ces branches, plus vigoureufes que 
les autres; feroient périr celles qui font panachées^ 
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«f4 AQUIFOLIUM, Houx: 

M. le Chevalier de Genfein m'a affuré qu'il avoît eu long^ 
temps en pleine terre le Houx ou Caflîne n^. 37; néanmoins 
on fera bien d'y apporter beaucoup de précautions, & de ne 
Je rifquer que quand il fera fort* 

USAGES. 

Les Houx de toutes les efpeces font un effet admirable danS 
les bofquets d'hy ver, non-feulement à caufe de leurs feuilles 
Ijuifantes , mais encore par leur$ fruits , qui refient fur l'arbre 
june partie de l'hyver. 

On fera bien d'en mettre emcore dans les Remifes; oon-J 
feulement parce qu'ils forment des buiffons touffus qui protè- 
gent le* gibier^ maïs encore parce que beaucoup d'oifeaux vivent 
de leut fruit. 

Le bois de Houx eft blanc ; néanmoins celui du centre des 
gros arbres efl brun : il eft fort dur; fes baguettes font pliantes. 
On fait que c'efl avec l'écorce de cet arbre que Ton fait la 
meilleure glu pour prendre les oifeaux. Il faut pour cela gratter 
l'écorce extérieure qu'on rejette, & conferver l'intérieure qui 
efl fucculente. On la pile bien pour en former une pâte que 
l'on met enfuite pourir à la cave, dans un pot que l'on y 
/enterre. Lorfque cette pâte a fuffifamment fermenté, on la 
Uve dans l'eau, on en retire les filaments ligneux, après quoi 
la glu fe raffemble en une maffe. 

On ordonne la décoftion des racines pour calmer U toux; 
elle e$ fort émoUiente. 

Les Houx - HérifFons (n^ 30, 31, ôcc.) ont, outre leurs 
épines du bord des feuilles, une quantité d'autres épines fur 
la fuperfîcie des mêqies feuilles. Il y a auflt des Hpux qg^ 
n'ont prefque point d'épines au bord de leurs feuilles. Oa 
içroit que cela n'jurrive qu'aux vieux pieds. 

L'Alcanna (n®. 3^ , ) ayant les parties de la fru£lification fem-^ 
blables à celles du Houx, nous avons cru devoir comprendre 
i:et arbriffeau dans la même clafTe. Cet Alcanna fleurit en Juin; 
fa fleur n'eft pas à la vérité d'un grand éclat, néanmoins il 
fait un joli arbriffeau : on nous l'a envoyé de Canada. Ses 
feuilles ne font point piquantes comme pelleç du Houjc or4i* 
*i»îre, 

IX 
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AQUIFOLIUM, Houx, 6$ 

Il eft bon d'avertir, que la figure de cet arbuftc ayant été 
deflînée fur un jeune pied qui étoit très-vigoureux, les feuilles 
en font trop grandes , elles font dentelées trop profondément, 
elles font trop allongées , & elles fe terminent trop en pointe. 
Ce font-là les remarques que nous avons faites en comparant 
cette figure avec de gros pieds qui nous font venus récem- 
ment de Canada. 

Nous avons auffi reçu de la Louyfianc , des pieds & des fruits 
de la vraie Caflîne. Les pieds ont mal réuflî , & ne nous ont 
point donné de fleurs; mais les fruits qui contenoient quatre 
lemences, & les calyces divifés en quatre, nous ont détermi- 
nés à les ranger dans le caraâere des Houx^n"^. 37. Le Graveur 
a fait les, feuilles trop profondément dentelées. Les feuilles de 
cet arbriffeau , qui , félon toutes les apparences , eft l'herbe ou 
le thé du Paraguay , fourniffent une infufion afTez agréable. 

Les Houx ayant leurs fleurs monopétales, en rofe, herma- 
phrodites, réunies autour des branches, & non en chatons 
comme les Ilex, nous eftimons qu'ils feront toujours un genre 
particulier; & comme nous avons confervé le nom allex 
aux chênes verds , nous avons cru qu'il convenoit de fupprimer 
cette dénomination que M. Linneus avoit donnée aux Houx^ 
& les appeller, comme on Ta toujours fait, Aquifolium. 
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A R A L I A y TouRNEF. Vaill. Linn. 



D E s C RI P T 10 N. 

LE calyce propre à chaque fleur ^ eft épais ^ charnu^ & divifé 
par les bords en cinq dentelures peu lenfibles (r) i la pointe 
de chaque dentelure eft fouvent marquée d'un petit point rouge: 
les pétales {d)y au nombre de cinq, font dilpofés en rofe(^); 
ils font attachés au calyce entre les petites pointes rouges dont 
nous venons de parler, & Ton voit au milieu de chaque pé- 
tale une efpece de nervure blanche qui s'étend prefque jufqu a la 
pointe. On apperçoit dans le difque' de la fîeur {e) cinq étamî- 
nes blanches , qui font chargées de gros fommets ovales , divifés 
par une goutiere dans la dire&ion de leur longueur (/) : ces 
étaminesfont foutenues par des pédicules alTez longs, qui s'atta- 
chent au calyce vis-à-vis les points rouges, ou entre les pétales. 

Le piftil {g) eft formé d'un embryon arrondi, furmonté de 
quatre fltylcs obtus,, qui en fe tenant rapprochés les uns des 
autres , forment une efpece de cône tronqué & cannelé : l'em-» 
bryon qui fait partie du calyce, fe transforme en une baie 
ihcculeme (A) qui contient cinq noyaux ou femences dures ^ 
& de forme oblongue. 

Les fleurs de TÂralia font rafTemblées en gros bouquets {a)f 
qui font formés par cent ou cent cinquante petites ombelles {b). 

Pour fe former une idée de ces bouquets, il faut fe repré« 
^nter une premiej;e branche affez groffe^. d'ovi partent^ félon 
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ér A R-A LIA. 

difFérentes dîreâîons, de fécondes branches qui ont quatre à 
cinq pouces de longueur; & cinq ou fix de ces fécondes bran- 
ches partent de l'extrémité de la première. Ces fécondes bran- 
ches, qui font quelquefois au nombre de vingt, donnent naiP 
fance à huit, dix, douze branches d'un troifieme ordre, longues 
d'un pouce, & pofées alternativement dans toute la longueur 
des fécondes branches : ces troifiemes branches font terminées 
par une petite ombelle {b)y qui eft formée par vingt, vingt-cinq 
ou trente fleurs , qui font portées par des queues de quatre st 
cinq lignes de longueur ; toutes ces queues prennent leur ori- 
gine de l'extrémité des branches du troifieme ordre ; elles fortent 
d'un* calyce qui forme une rpfette compofée d'une douzaine 
de fort petites feuilles très-pointues , & qui font d'un beau 
rouge. 

Le long des troifiemes branches , & à leur infertion fur les 
fécondes, on apperçoit encore de petites- feuilles rouges âc 
pointues , qui font comme collées fur les branches. 

Les feuilles reffemblent beaucoup à celles de l'Angélique* 
La figure {a) repréfente une grappe de fleurs très-diminuée 
de fa grandeur orainaire. Les figures {b) & (A) , font de gran- 
deur naturelle; le relie eft groffi à la louppe, pour en rendre 
les parties plus fenfibles. 

ESPECE. 

A K ALI A fpinofa arborefccnf. Vaillant, Dlfcot^rs fur la ftmâure 

des fleurs. 
Akalia en arbre épineux^ ou Angblique épineufe. 

Nous fupprîmons les efpeces d'Aralia qui ne forment point 
'des arbrifleaux. 

CULTURE. 

Il arrive quelquefois que dans le tems que les fleurs de 
cet arbrifleau paroiflent, prefque toutes les feuilles fc defle- 
chent : on croiroit alors que l'arbre va périr ; mais peu de temps 
enfuite, il en pouffe de nouvelles. 

Le grand foleil ne lui convient pas : il fe plaît dans les 
terreins humides, Je Tai éleyé de femences, qui avoient été 
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A R A L I A. 69 

envoyées de Canada. Je crois qu'il produit audî quelquefois 
des drageons enracinés. 

U S j1 G E S. 

Quoique l'Aralia ait un aflez beau feuillage^ & que fes 
grands bouquets de fleurs faflent un bel effet, il eft néanmoins 
plus eftimable par fa forme finguliere que par fa beauté. 

Comme les feuilles de cette plante font fort grandes , auffi- 
bien que les épis des fleurs, on n'a pu repréfenter dans la 
figure qu'une brc^lche fans fleurs ôc fans fruit; mais on peut 
voir dans la vignette une grappe de fleurs en petit. 

L'Aralia nous a quelquefois fleuri en été, & d'autres £^is 
il n'a fleuri qu'en automne vers le mois d'Oâobre, 
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ARBUTUS\ro\3KviEV.âLiïfV[. ARBOUSIER. 



DESCRIPTION. 

LA fleur de TArboufier {a) a peu d'éclat* Elle eiî formée 
par un feul pétale {b)^ qui a la figure d'un grelot^ ôc 
qui porte intérieurement dix étamines. Il eft découpé par les^ 
bords en cinq parties. Le calyce eft fort petit, & il eft aufli 
découpé en cinq (^); il porte à fon centre un piftil formé par 
un ftyie & un embryon , qui devient une baie gronde 6c fuc- 
culente (d). Cette baie eft intérieurement divifée en cinq 
loges {e)y^ remplies de; femenccs (/) affez fines & dures. 

Les feuilles de rArtioufier approchent de celles dû laurier; 
elles font affez profondément dentelées far W bordj ; 6c 
elles font placées alternativement fur les bianclies ; elles oç^ 
, tomben;t point en hyver^ 

ESPECES, 

ï. ARBVTVSfotîù ferrato. C B. Fin. 
A&BousiER à feuilles deotelée^^r 

a* ARBUTUS fruSu turhinatOy filio ferratû. Inff/ 

Arbousfer à feuilles dentelées, &dont le fruit cÛ en pofre.^ 

3. ARBUTUS foBo fcrratoyfiort ohUnga, JruEiu: ovato. 0. MichclL 

Hort. Pif 
Arbousier à feuilles dentelées, dont Fa âeureif alloDgée^ & 
le fruit ovale, ou Arbousier d'Italie.' 

4. ARBUTUS folio ferrato, flore duptici. M. C 
Arbousier à feuilles dentelées ^ & à fleur douj^fev 
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7i- ARB UTUS , Arboufier. 

5, ARBUTUSfolÎB non ferrato. C. B. P. vd AoRjiCHSM. Tourncf. 
Voyage du Levant. 
Akbousiek à feuilles non dentelées. 

Comme M. Lînneus nomme Arbutus^ Içs Uva^UrJi de 
M- Tournefort, nous renvoyons à Tarticle Uva-Urfu 



Pour élever cet arbrifleau en pleine terre , il faut en couvrir 
le pied avec de la litière ; parce que s'il arrive que les branches 
gèlent , la fouche en repoufle de nouvelles. Au refte , il s'ac- 
commode affez bien de toutes fortes de terres. Nous l'avons 
élevé de femences & de marcottes; & il a fubfifté au Jardin 
du Roi en pleine terre pendant dix ou dou?e ans. 

Les provençaux multiplient cet arbrifleau en éclatant une 
branche de defliis une vieille fouche, & ils aflurent que, pour 
peu qu'il refte de la fouche, ces arbriflTeaux reprennent fere- 
ment : ils nous ont fouvent envoyé de pareilles çrofles tjui 
n'ont jamai3 réufli dans nos jardins. 

USAGES. 

Comme cet arbrifleau cbnferve fes feuilles pendant Thyver; 
6c que fon fruit doux, mais fade, plaît beaucoup aux oifeaux, 
on pourroit le mettre dans les boiquets d'hyver & dans les 
rcmifes, s'il ne craignoît pas les fortes gelées. 

On attribue une vertu aftringente à fes feuilles & à fon 
^corce. Son fruit qui n'efl: guère mangé (jue par les enfans, 
pafle pour être indigefte. ' 

Le n°. y eft très -rare. Je ne fâche point que cet arbre foît 
dans' aucun de nos jardins. M< Tournefort dit (^ue l'on ea 
Aiange Iç fruip 
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ABRICOTIER. 



LES Abricotiers portent de grandes fleurs {a) branches J 
formées de cinq pétaleS; difppfé^ en rofes, foutenus par 
tin calyce {b) découpé en cinq , duquel partent environ vingts 
çkiq étamines(r,), au milieu defq[uclles\eû,,p]hij^ pi0il 

ibrmé d'un ftyle & d'un embryon , qui devient ua îruit cîiatnu (d)^ 
divifé Aiivant fa longueur par une goutiere. Dans ce fruit eft 
un afTez gros noyau qui contient une amande {e). 

Lçs feuilles de cet arbre fo^nt gfaades.^ arrondies comme 
celles du peuplier >foutenues de même par. de longues queuesy, 
& pofécs. alternativement fur les bf apches. Xe bord de;s feuilles 
eft garni de dents arrondies en forme de gaudrons : elles ne 
font pas fort fujett^s a être mangées par les infeûes, & elles 
çonfervent leur verdure jufqu'au temps de? gelées. 

Souvent dans, les piflCeiles des feuHles, on apperçoxt trois- 
boutons à côté les uns des autçes; ceïuî du milieu qui eft; 
ïe plus gros , contient une fleur V, il ibrt des deux autres. de«^ 
feuilles & des branches. 

Les feuilles font pliées en deux dans les boutons, & qqand, 
elles font nouvellement épanouies, elles font accompagnées 
de ftipules frangées & fouvent colorées, qui fe deflcchent en 
peu de temps ; de forte qu'on n'en apperçoit ppiot fur les braft^ 
phes qui font fotméeSi 
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fiiSu majori\ f^liis ex luterjmrie^atïs* M.^ C. . r 



74 ARMENIACAy Abricotier. 

n majori y^flco amaro, Infî, . 

:i, jiàMENlACAffiiai 
\\ Ab-ricotij2r à,^s fruit, & a feuilles panacHces de jaune. 

I 3, ARMENlf^ACJitfrvtltî majêrîj tiucteo dulcû Inff» , 

I A-inm-rr^rinr ^ ^ii>4 finit , lU.»! M^mi^nA^ ^ jftgf^ - f 

^. ARMENIACA mala minora. J. B. 

•/^'A:i^# cT9T,rEçr à Çîetir firtïfC-j que' /tes Froven^iix riommch^ 
Abr^ coT ALe'xÂndblin, Auberge ou Aubergeok. 

5. ARMENIACA tetuîi foltô & facie, fruBu exfucco. Amm. Ruih. 

^ A i»^ir>^T[ pp à friiillp H^ h/uilffaii. 

Nous fupprîmoiié^ptuI&iSs autres éi^eces qàe nous cultivons 
idans nos vergers. 

: '\ . CULTURE. ; ^ . 

' Oh peur flèvet dés. Abricotiers en fentant les, noyaux Jof 
ftuit; maïs pour' multiplier les bonnes eipécjè^ on les greffe 
fur des* Abricotiers de noyau, ou- fur les Pruniers de Saint-r 
Julien, de damas noir, & de cerifette. 

' Dans les: petits jardins , on élevé les Abricotiers ea pleiit 
vent ou en buifjbn ; le fnrit en eft meilleur. Mais dans les 
grands jardins' découverts, on eft obligé de les élever en eipa^ 
Keir, fans quoi on n'auroit jamais de fruit. 

M. X-inneus dans fon dernier ouvrage , intitulé : Svecies FlatH 
f^irm , .comprend fous le genre des Pruniers {Prunus) le» 
Cerifîers, les Padusy & par conféquent les Lauro-Cerafus y 6c 
les Abricotiers. Mais la forme de ces diflférents fruits étant fuf-» 
ftante, pour éviter la coîifufion , nous avons cru devoir confer- 
\er les différents noms que tous les Botaniftes ont donné à 
ces fruits» 



Digitized by 



Google 



A R ME NIA CA , Abricotier: j^ 

USAGES. 

Le. fruit de rAbricotier eft aflez bon à manger crud; maïs 
il eft furprenant que ce fruit qui a peu de parfum par lui- 
même , en acquiert beaucoup étant confit avec le fucre : c'eft 
pour cela que Ton en fait ae très - bonnes confitures & des 
compotes. On employé même à cet ufage des abricots verdsV 
& avant que le bois du noyau foit forme ; mais alors ils n'ont 
qu'un goût de verd , qui n'eft pas fort agréable. On fait auflî 
avec les abricots mûrs des ratafiats qui font affez bons. 

Les amandes des abricots s'employent ainfi que les aman-- 
des ordinaires. 

Comme la fleur de l'Abricotier eft grande & belle , il feroît 
à defirer qu'on pût avoir celui à fleurs doubles j mais je ne 
l'ai jamais vu. 

Les fleurs de cet arbre s'épanouiflent depuis la mi-Mars 
jufqu'au commencement d'Avril. 

Il découle des Abricotiers une gomme qui pourroît être 
employée comme adouciïTante & incraflante , au lieu de la 
gomme arabique. 

L'extravafation de cette gomme eft une maladie pour le? 
Abricotiers qui fait périr plufieurs branches* 
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^iît/iV£)0,TouRNEP. <^LiNN. ROSEAU. 

description: 

LES fleurs diï Rofeau font dïfpofées en forme d'^pî; elles 
n'ont point de pétales , à moins qu'on ne prenne pour 
des pétales, les feuilles intérieures du calyce; car en ce cas on 
peut dire qu'elles en ont deux, qui font accompagnées de 
poils alTez longs. * . 

Le calyce eft formé de plufîeurs écailles, d'entre lefquelles 
ïbrtent trois étamines {a) y chargées de fommets oblongs, qui 
fé terminent par une bifurcation (b). 

Le piftil eft formé de deux ftyles velus (r), recourbés fic 
terminés par des ftigmates â la bafe defquels eft un embryon 
4Dblong, qui fe change en une ou en deuxfemences oblongues, 
terminées en pointe par les deux bouts {dj. 

Les feuilles du Rofeau font fort longues , & terminées eri 
pointe; elles prennent leur origine des nœuds qui font ert 
grande quantité le long des tiges , fur lefquelles elles ibnt pla- 
cées alternativement. 

M. deTournefort dit qu^l a été tenté de Joindre les Rofeaux aux 
Chiendents; & M.Lrnneus a joint les Chiendents auj^Rofeaux? 

ESPECES. 

jr. ARJJIfDO vut^aris, Fhragmitss Diofcorîdis. C. B. R 
R os E A u ordinaire des maraiSr^ ^ 

&. ARUNDOfativa, qué^DoNjix Diofcoridis. C. B. P, 
HosEAU cufcivé, ou Cakne. 

^^ AR UND O fativa , foliis variegatif. 
Ho s B Ap u cultivé > à fsuilles panacbéeSr 
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jii A RM N DO, Rofiau., 

CULTURE. 

Le RfOfeau ordinaire, n°. i, vient naturellement dans les 
marais , où il trace plus qu'on ne veut. 

Le Rofeau, n°. 2, eft une plante de Provence, de Lan- 
guedoc , dltàlîe , d'Efpagne , &c. Elle fleurit rarement dans ce 
pays-ci; mais comme elle pouffe Quantité de drageons enrà-^ 
cinés, on la multiplie aifément. Il eft à propos de planter 
ce Rofeau dans un terrein un peu frais : cependant il fubfifte* 
dans des endroits fort fecs ; mais les cannes n'y viennent 
ni auflî hautes , ni aufli groffes. Il J^ important dans nos 
provinces de les placer aux expofitions les plus chaudes^ 
afin que les cannes acquièrent plus de maturité» 

USAGES. 

Les Rofeaux , n**. i , font d'un grand ufage dans plufieurJ 
provinces. On en fait des couvertures de maifons, qui durent 
trente & quarante ans. On s'en fert encore pour faire des pail- 
laffons & des enceintes de melonnieres : il y a des pays ma- 
récageux où le bois eft rare , & dans lefquels on eft bien heureux 
d'avoir ces Rofe^iux pour chauffer le four. 

Il y a une autre efpece de Rofeau peu différente de celle 
dont nous venons de parler; mais nous ne la comprenons 

{)oint dans cet ouvrage, parce que les tiges meurent toutes 
es années. On en feme dans les Capitaineries pour faire des 
remifes, qui font excellentes : les Perdrix 6c les Faifans s'y 
plaifent l^eaucoup , pour y faire leurs nids ; 6c il a l'avantage 
de fubfifter très-bien dans des lieux affez fecs. 

On cueille les fleurs du Rofeau, n^. 1 , pour faire des balais ^ 

que l'on nomme de fiknce, 6c qui j(bnt d'un grand ufage pour 

nettoyer les foyers, pour ôter les araignées des*appartemen$,6ca. 

Les Rofeaux, n^. 2, font infiniment utiles, fur-tout dans les 

provinces où ils parviennent à une parfaite maturité. 

Leurs tiges fervent d'échalats pour faire des enceintes autour 
des champs : on en fait aufli des treillages d'elpallier , qui 
durent très-long-temps. . 
Cefl; encore avec les Rofeaux ou Canne s > que Ton fotmc 
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ARUNDOy Hofeaa. y 9 

les pêcheries^ qui font en grand nombre fur les bords de la 
Méditerranée : onr4es nomme Bourdiques. 

Enlîn perfbnne n'ignore que-Ton en fait des^ bâtons à la 
main très -légers pour la promenade^ & auflî de fort jolies 
quenouilles. 

Afin que les cannes fe maintiennent bien droites y on les 
attache avec des liens fur un morceau de bois , dans le temps* 

Î[u'clles font encore vertes, & on ne les enfépare quelorfqu'elles 
ont entièrement feches. 

On enjolive ces cannes dune efpece de peinture, qui fe 
fait en y appliquant de^ feuilles de perfil , ou des papiers dé<- 
coupés de différentes façons ; enfuite on les expofe à la fumée : 
les parties qui n'ont pas été couvertes de feuilles de perfil ou 
de papier, prennent une couleur de maron, & les endroits où 
iétoient collés les papiers ou les feuilles de perfd, reftent blancs^ 
ce qui fait un affez joli eflfet. 

On peut encore former les deffeins fur ces cannes avec 
un enduit de cire , & frotter le tout avec une eau forte aflFoiblie, 
<ians laquelle on a fait diflbudre du fer : les parties décou- 
vertes , qui font expofées à cet acide, bruniffent , & les autres, 
qui étoient enduites de cire , reftent blanches. 

On fait encore avec ces Rofeaux des étuits à cure - dents i 
& de petits inftruments de mufique champêtre, que Ton nomme 
chalumeaux; des anches de hautbois & de mufette, &c. 

Les Rofeaux à feuilles panachées, n^ 3, font un effet très- 
agréable, ôc peuvent fervir à la décoration des bofquets d'ét^ 
^ d'automnct 
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ASCYRUMy TouRNEF. Hvpericum y Link. 



NOus avons déjà dit, en parlant de V Androfœmum y que 
nous le joignions, auffi-bien que VAfcyrumy à VHypert- 
cum; ainfi après avoir prévenu le letteur qu'il faut confulter 
ce que nous dirons au mot Hypericumy nous nous contenterons 
d'avertir: 

1**. Que les pétales de VAfcyrum (^) font beaucoup plus 
grands que les échancrures dU calyce; ce qui ne fe remarque 
pas dans V Androfœmum. 

2"^. Que le pîftil {b) de VAfcyrum eft terminé par cinq 
ftîgmates : VHypericum & V Androfœmum n'en ont que trois. 

3"^. Que le fruit de VAfcyrum (c*) fe termine en pointe 
comme celui de VHypericum, & qu'il neft pas arrondi comme 
celui de V Androfœmum. 

4**. Que le fruit de VAfcyrum eft intérieurement divifé en 
cinq {d) \ celui de V Androfœmum & de VHypericum ne l'eft qu'ea 
trois. 

j°. Que les femences de VAfcyrum {/) & de VHypericum^ 
font plus longues que celles de V Androfœmum. 

Voyez HrpERicuM. 

@» 

Tome Je L 
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' ASPARAGUS, TouRNEF. <9 Linn. 

^ ' -^ i •- -'"-''' '-^ 

DESCRIPTION. 

LE S fleurs (a) de l' Afperge^nNDnt ppînt de calyce , maïs 
fîx petits pétÛQg^kûtt^s^àifjpcïés en, *59Sf ; un pareil nom- 
bre d'étamines, & x(tr piftil (^ qui' deviéi^t/jine baie (r), dans 
laquelle fe trouvertt detu femences fdtt dures-^^). Cette baie 
eft prefque ronfib^liffe & termiij^e par un petil bouton : on 
apperçoit à l'extrémité d^Ja quèujî ks;pét:5iles defféchés. 

Suivant les difFéi^iiieé ^peçô$ ;:H*5^ergi^ les fleurs ont 
'différentes figures; quelàiinîfoj&t^s^^pv^ffent monopétales ou 
d'une feule pièce. •'.»': j ' C^^ 

Les feuilles de Tefpece dW,he<is parlons font pointues ôç 
icoides } elles forment de petiteMiouppes. 



ESPECE. 

ASFARAGUS foliis acutif. G. B. P. 
AsFBRGH toujours verce , Se à feuilles piquantes» 

Nous ne comprenons dans cette lifte qu'une efpece d'Af- 
pcrge; c'eft la feule qui conferve fes tiges Thyver, & qui 
forme un petit arbufte. 

CULTURE. 

Cette forte d'Afperge ne craint point le froid; on peut 
rélever de femences 6c de plant enraciné qui vient auprès 
é^s gros pieds; néanmoins elle reprend difficilement. 
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»4 ASPARAGUS, Afpergei 

j Comme cet arbi^ftçcoi^^crve les Sûetites ft^ujifles poîntiït*! tout 
l'hyver, il reflcmble alors à urt |ietit geneviier, & peut trou- 

I ver-fapl^edafls4es-t>Qfewts^ cette ^^i^^ 
en fleur, il forme un petit buiflbn tout jaune* 

I^es racines d'Afperge paflent en Méidecine pour fçrt apé- 
rîtîves. On fait que les Afperges font un légume aflez recher* 
ché ; & Ton peut manger les- )eunes^ pouffes de Icfpecc dont 
nous venons de parler^ . • 
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JTRIPLEX , TOURNEF, & LlNïT. 

POURPIER de Mcn 



DESCRIPTION. 

CE T arbufte a deux fortes de flculrs ; les oncs hermaphro-r 
dites {a) , ont un calyce divîfé en cinq , un pareil nombre 
d'étamines (c)^& au milieu un court piftil {d)^ qui devient 
un fruit ordinairement applatî , point de pétales. Les autres 
fleurs, qui font femelles (^), n'ont ni pétales ni étamines, 
mais un calyce (e) ddcoapé en dix^^ & le piftil (^) devîentr 
on fruit (/) compofé de deux membranes (^)>. dansladupli^ 
cature defquclles eft une femence {h). 

E S P E C E S.^ 

X jtTJiIPLEX latifoRd, Jivi IfytliMvs fruBuùfuf. Mor. Hîflv 
A R ROCHE en arbrifleau , ou Pourpier de Mer« 

il. j4TRIPLEX maritima Hijpattica frutefienr & froctmhens^ Inft* 
A R R o c H s maritime d'Efpagne , qui fait un arbrifleau. Atriplej^^ 
OrumaHSi jruttx acidcaïut^ &c. Cor.. Inft.. Voyez P olygo num.' 

Il y a plufieurs autres cfpeces d'Atriplex ; mais nous ne de-^ 
vons pas les comprendre dans ceue lifte » parce qu'elles ner 
forment point des arbuftes». 

CUL TU RE 

Cet arbuffe (e multiplie aifément de l)0UtUFe> & 11 s^accom« 
^ode affez de toutes fortes de terreinsr 
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ts A TRIPLEX, Pourpier de mer. 

y S À^G jfT ^ '^* 

Il porte des /euilles argentées qui reftent fur l'arbre prefque 
tout l'hyvet, ce qui pourroit le faire mettre dans «les bofquets 
de çeftç faifon i U fçroJitju^ès^JbiSïUttiU d?^S„CP.VUç.4ç l^utOQine; 
mais les limaces & les oifeaux en dévorent les feuilles, qui 
font tput foQ mérite. 
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A Z A L E AyLi^m. 



DESCRIPTION. 

LE calvce {a) de TAzalea eft d'une feule pièce, coloré; 
divife en cinq parties qui fe terminent en pointe; il fub- 
fifte jufqu'à la maturité du fruit. 

Le pétale eft en forme d'un tuyau, découpé en cinq jufqu'à 
la moitié de fa longueur : il a quelques découpures qui fe 
xenverfent en dehors ; & fuivant les efpeces , il a la forme 
d'un entonnoir ou d'une cloche. 

Il fort de la fleur cinq grandes étamïnes qui prennent naïf-; 
fance du calyce. 

Le piftil {b) eft compofé d*nn embryon arrondi, & d'uni 
Hyle qui a la longueur des étamines ; il eft terminé par un 
Higmate obtus. 

L'embryon devient une capfule cylindrique (c), qui eft di^ 
yifée intérieurement en cinq loges (i), dont chacune eft par- 
tagée par une cloifon . attachée à un filet commun (/) qui 
traverfe la capfule ; chaque loge renferme un nombre de fe- 
jnences arrondies {e). 

On voit que l'Azalea de M. Linneus ne diffère du Cha- 
niaerhododendros que par le nombre des étamines. Comme 
cette circonftance ne nous paroît pas fuffîfante pour faire ua 
nouveau genre, voye:& Chamjerhododeudros^ 
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jiZEDARACH, Tournef. Melia, Linn, 
Quelques-uns le nomment Lilac des Indes. 

' ■ .11 I .1.1 

DESCRIPTIOJ^, 

T ES fleurs de TÂzecIarach viennent par bouquets comme 
1 ^ le Lilac; elles paroilTent en Juin^ & font alors un très** 
bel effet. Chacune d*elles cft formée d'un très-petit calyce {a) 
d'une feule pièce divîfée en cinq , de cinq pétales oblongs {b)^ 
d'un cornet {neilarium) divifé par les bords en dix ^ de du 
petites Staminés {f)y^<pi fojjç renfermées dans le cornet, fie 
d'un piftîl {d) dont la bafe eft un embryon qui devient un 
fruit charnu {é) : dans ce fruit eft un noyau (/) dont la fuper-> 
fîcie a cinq cannelures , & le dedans eft divifé en cinq loges {g), 
qui contiennent autant de fen^ences oblongues (h), 

Le ftyle qui eft au deffus de Teiubryon eft un cylindre dç 
la longueur du cornet^ ôc terminé par un ftigmatç obtus« 

Ses feuilles font plus découpées que celles du firêne ^ ôc d'un 
terd gai qui eft fort agréable ; elles font pofées alternativement 
fur les branches. On y remarque une nervure- principale d'oà 
partent ordinairement deux paires de nervures qui font char«> 
gées de cinq folioles découpées plus ou moins profondément^ 
éc la herv^re principale eft terminée par cinq folioles pareilles^ 
Le nombre des folioles varie , aufli-bieii que leur formc^ 

ESPECE, 
^ZEDARACH. Dod. pcmpt ^™°" "^^ 

CULTURE, 

Cet arbrifleau s^ëleve de femenceS| qu'on tire de Proyencc| 
il'Italie ou d'autres pays chauds. 
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5/0 AZEDARACH. 

C'eft un très-bel arbre ; mais il craint le froid dp nos hyvers; 
On l'élevé aifément dans les orangeries ; on a bien de la peine 
à le conferver en efpalier, 

USAGES. 

Gomme il eft délicat^ on ne peut gueres l'employer pouf 
décorer les parcs. 

On dit que la décodlion de fes feuilles eft apérltive , fie 
qu'il eft dangereux de manger fon fruit. 

Les noyaux qui fe trouvent dans fon fruit > fervent à faire 
des chapelets. 
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BACCHARISy LiNN. Senecio, Tournef. 
BACCHANTE. 

D E S C R I P T 10 N. 

LA fleur (^ , ^ ) de la Bacchante eft dans le genre des fleurs 
à fleurons; néanmoins elle eft compofée de fleurons fe- 
melles, & de fleurons hermaphrodites. * 

Le calyce commun (/) eft compofé d'écaillés fort étroites, 
qui fe terminent en pointe. 

I^es fleurons hermaphrodites (c) font formés par un pétale 
unique figuré en entonnoir , & divifé par les bords en cinq 
parties. 

Les fleurons femelles (b) n'ont prefque point de pétales. . 

On trouve dans les fleurons hermaphrodites cinq étamines {d) 
qui femblent des filets terminés far des fommets cylindriques. 

Le piftil dans l'un & l'autre fleuron y eft compofé fl un em- 
bryon ovale & d'un ftyle, 

L^enibryon devient une petite femence (g^ oblongue & 
aigrettée : on les voit toutes raflemblées dans le calyce {e). 
• Cet arbrifleau s'élève quelquefois jufqu'à cinq ou fix pieds 
de hauteur. Ses feuilles, qui font d'un verd blanchâtre, font 
pofées alternativement fur les branches. Les figures ^, r, d&cg 
de la vignette font plus grandes que le naturel. 

II eft bon de faire remarquer que la Bacchante de M. Vaillant 
n'eft point du genre dont il eft ici queftion. • 

ESPECE. 

BACCHARIS foliis obverfè ovatis y fupernè emargtnato ferratts. Hort. 

Cliff. Senecio Virginianus arborefcens ^ Atriplicis folio, P^. Bar. 
Bacchante de Vir|;inie à feuilles d'Arroche , & qui forme un 

arbrifleau^ 

M ij 
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^1 BACCHARIS, Bacchante. 

CULTURE. 

Cet arbrifleau fe plaît dans une terre un peu fubftantielle 
& fraîche. Il fupporte bien les terreins méaiocres. Il n'eft 
endommagé que par les très-fortes gelées^ qui font périr quel* 
ques-unes de fes branches^ 

On le multiplie par les femences^ & encore par des marcottes^ 

USAGES. 

Quand cet arbrifleau efl dans un terreîn où il fè plaît ^ i] 
pept fervir à la décoration des bofquets d'été : il fleurit en 
Apût ^ & alors fes feuilles aufli*bien que fes fleurs font lu} 
alTes bel eflêt» 



Digitized by 



Google 



vr 




ÛARBA-JOVIS, TovKïinr. ANTHriLis^ 

L I N N« 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (a) de cet arbrifleau font légumineufes commtf 
celles du Genêt ^ mais plus petites : le calyce (6) eft- 
4ivifé en cinq parties* 

Le pétale fupérieur (vexillum) eft afTez grand 8c relevé; 
ion trouve au dedans dix étamines réunies par une gaîne qui 
entoure le piftil recourbé {c\i ce piftil devient une filique (d) 
ronde ou ovale {e^f), dans laquelle on trouve une , & quelque- 
fois deux femences (^). Les fleurs font wflemblées en épi. 

Les feuilles font* conjuguées- ou formées de folioles ^ raflem- 
i>lées deux à deut fur une tige^ qui eft tertninée par une feule; 
elles font d'une couleur argentée très-agréable^ fie elles font 
l^ofées alternativement fur les branches* 

ESPECES^ 

». BARBA'JOVIS vuUyè tucens. J. B.^ 
£ B £ N £ de Crète iort brillante* 

a. BARBA-JOVISi ïagû-foiiiSi Cretica^ Jrutefccni, incana^ Jt^m^ 
^^ato purpurto f ample. Breyn. prod. 
£b£N£ d£ Cebtb qui forme un arbrifleau blanchâtre àgrande»^ 
fleurs purpurines , difpofées en épis. 

M. Linneus afait du n^ 2 un genre particulier , qu'il a nommé 
Ebbnus. 

Le Barba-Jovis Americanay p/eudo -Acacia folUs^ RaHD« A'd| 
f oint de ce genre : Voyez Amorpha. 



i^'^ 



i . 
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5>4 BARBA-JOVIS. 

eu LTU RE^ 

L'Ebene de Crète craint le froid: il pafle très-aifémenc 
Phyver dans les orangeries ; mais il .faut des précautions pour 
le conferver en efpalier. 

Cet.arbrifleau fe multiplie de fenicnçes (ju'on peut tijrer de 
Cette en Languedoc. 

U S A G E si 

Dans les pays maritimes où cet arbrîfleau peut pafler rhyvcr; 
on doit l'employer pour là décoration des jardins; car fes 
feuilles argentées & brillantes, jointes à fes épis de fleurs, 
font un effet bien agréable. Son bois eft très-dur ; mais Ton 
tronc eft toujours fort menu. 

La déco£Uon de cet arbriffeau palTe en Médecine pour être 
apéritive. 
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\BELLADONA, Tournef. Atropa, Linkj 



DESCRIPTIO M 

LE Calyce de la fleur de la Belladona fubfîfte Jtffqu*à la 
maturité du Fruit : il eft d'une feule pièce & divifé en 
cinq parties ovales qui fe terminent en pointe {a). 

Le pétale eft aufli d'une feule pièce, & divifé en cinq 
parties égales. 

On trouve dans ^intérieur cinq étamîhes qui prennent naif- 
fance de la bafe du pétale; elles font terminées par des fom* 
mets aflez gros (b), ^ 

Le piftil (r) eft formé d'un embryon qui femble un œuf 
coupé par la moitié, & d'un ftyle qui eft terminé par un 
ftigmate en forme de tête ovale, dont le grand diamètre eft 
perpendiculaire au ftyle. 

L'embryon devient une baîe fucculente • prefque ronde , 
divifée en deux loges , dans lefquelles on voit plufieurs femen- 
ces qui font attachées à un placenta placé au milieu -du fruit. 

La Belladona dont il s'agit dans cet article forme un arbufte, 
qui s'élève à trois ou quatre pieds de hauteur; fes feuilles {d) 
font aflez grandes, prefque rondes, épaifles , fucculentes, 
d'un verd tirant un peu fux le bleu, & pofées- alternativement 
fur les branches. 
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U , BELL AD O N A; 

ESPECE. 

BELLADONA jrutefcens , rotundifolia , Hiffonica. Inff. Atrùf4 

eaule fruticofo. Lin. Spec. 
Belladona d'Efpagne qui forme un arbufte , & dont les feuillet 

font arrondies. 

eu LTU JX.E, 

Ce petit arbrifTeau craint les grandes gelées; néanmoins SI 
ft fubrmé en pleine terre au Jardin du Roi pendant les hyvert 
de 17^3 & de 17^4^ fans avoir été couvert. On le multiplio 
tifément par .des marcottes. 

USAGES. 

r 

Les fleurs de cet arbufte font très-petites , verdâtres & (tMi 
Aucun éclat; ainfi tout fon mérite confifte dans fes feuilles | 
qui font d'un aflez beau yerd clair. 
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BERBERIS , TouRNEF. & Linn; 
EPINE-VINETTE. 



DESCRIPTION. 

L'Epine-vinette forme un arbrifleau épineux & aflesS 
touJBfu. Ses fleurs {b) -raflemblées par grappes, font for- 
mées d*un calyce à fîx feuilles {a) , & de fix pétales prefque auflr 
petits que les feuilles du calyce. On apperçoit dans Tintérieur 
de la fleur fix étamines (r), & un corps cylindrique qui eft le 
piftil {d)\ ce piftil devient une baie ovale, fucculente, termi- 
née par un petit bouton (e), dans laquelle il y a ordinairement 
deux pépins allongés & aflez durs (/) : fon bois eft fort jaune» 

La fleur de l'Epine-vinette a une fingularifé reryiarquable ; 
lorfque Ton touche avec un ftiletle pédicule de fes étamiaes,' 
çUes fe replient, & viennent gagner le piftil; fouvent même 
elles entraînent avec elles les pétales, & la fleur fe referme; 

Les feuilles de cet arbrifleau font ovales, dentelées fine-' 
ment par les bords, unies; elles n'ont au-deflbqs qu'une 
nervure peu faillante : les boutons font pofés alternativement 
fiir les branches. Il fort ordinairement deux grandes feuille? 
& deux petites d'un ijiême bouton, & de diftanceen diftance 
«ne grappe de fruit. Au-deflbus de chaque bouton , on voit 
encore tantpt une épin.e , tantôt trois. 

E S P E CES, 



l. BERBERIS dumetorum. C. B. Pin, 
. jEpine-vinexte des haie^. 
Tome h 
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99 ÊERBERIS, Epine-vinctte. 

a. BERBERISfifte nucUo. C. B. Pia. 
Epine- viN£TTs fans pépia. 

3. BERBERIS dumetonm, fruSu candide. M. C 
Efinb-vinetts des haies^àfiruit blanc 

4, BERBERIS Orientéilis froceriorj fruBu nigro fuavijjhm. Cor. Infll 
Grande £pine-vinett e du Levant, à truie noir & doux» 

y BERBERIS tatiffhmfotio Canadenp. H. R. Par. 
EriNE-viNETTsde Canada i feuilles uès-larges«. 

6. BERBERIS Crçtica, BuxifalU. Cor. Inft. 

Epine- viNfiXTE de Crète, à feuilles de Buis. 

CULTURE. 

LTpîne-vînette fe multiplie aîfément par des rejets, qm 
poniTenc des racines y & par les femences. 

Cet arbufte épineux s'accommode aifément de toutes forte» 
de terreîns ; mais fon friût eft plus beau quand cet arbriffeau 
cft en bonne terre, que lorfqu'il eft dans une terre maigre 6c 
feche» 

USAGES. 

Comme cet arbrifleau n'eft point délicat , & que plufieur» 
efpeces viennent dans les haies > on peut le mettre dans les 
remifes , où fon fruit attirera jes oîfcaux. On peut auffi le 
mettre dans les bofquets d*été, & même dans ceux du prin- 
temps ; car fes fleurs Jaunes font un effet aflez agréable dans 
lé mois de Mai* 

On confit fon fruit au fucre , & cette confiture réveille Tap-^ 
petit. Les Médecins Tordonnent comme un très-bon afbîngent^ 

L'efpece à fruit noir, n*. 4, que M. de Toumefort a trouvée 
au bord de PEuphrate ; cft moins acide , âc d'un goût plus 
agréable que les efpeces communes n^ i & a. 

L'efpece , n®. a , eft fujette à varier : les vieux pieds n'one 

})oint de pépins î mais il arrive fouvent que les jeunes qu'on 
eve auprès d'eux, en ont , fur- tout quand ils fe trouvent plantés 
dans un bon terreîn. 

On prétend affez généralement que la fleur de TEpinc-vînette 
Élit couler celle du froment; Je n'ai point vérifié ce fait, qui 
ne me paroît guère vrai-femblable» 
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BETULA, TouRMEF. & Linn. BOULrAtn 



DESCRIPTION. 

LES Bouleaux portent des fleurs mâles (^^) & des fleursi 
femelles (^), féparées ôc attachées à diflférentes parties 
du même arbre. 

Les fleurs mâles (ab) font dîfpofées en forme de chatoiji 
fur un filet commun (a). Le calyce forme des écailles {c)y qui 
fe recouvrent en partie les unes fur les autres. Chaque fleuroa 
n^a qu'un pétale très-ouvert, divifé en quatre parties, donc 
deux font plus grandes que les autres. On apperçoit avec une 
louppe quatre ou cinq petites étamines ; mais on ne voit point 
de piftil, ni par conféquent point de fruit. 

Les fleurs femelles {d) font également raflemblées plufieurs 
à la fois, & attachées par. un court pédicuk àiin filet com- 
mun : elles fe font voir fous la forme d'un cylindre ou cône 
écailleux {e) formé par les échancrures d^ calyce {f) qui font 
figurées en trèfle. Le piftil eft ovale à fa bafe , 6c il fe divife 
en deux par fon extrémité. 

On trouve fous les écailles, des femences {g) qui font bor-i 
dées de deux a^les membrkneufes. 

Ces fleurs, tant mâles que femelles, n'ont aucun éclat; 
mais les jeunes branches, qui font flexibles, pendantes ôc 
chargées de feuilles blanchâtres , rangées alternativement fur 
les branches, font un aflez bel arbre. 

L'écorce des jeunes Bouleaux eft ordinairement unie, blanche 
£c fatinée : çUe eft au contraire très-raboteufe fur les vieux troncs^^ 

Nij 
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Les feuilles de l'efpece n^ i, ne font pas fort grandes; 
elles font prefque triangulaires , légèrement echancrées comme 
par ondes, & dentelas par les bords; elles fe terminent en 
pointe, & font un peu plus blanchâtres par-deflbus que par- 
deffus. 

Les boutons des Bouleaux font longs, menus, pointus: 
affez fouvent un bouton eft accompagné de deux feuilles. 

Il y a tant de conformité entre les parties de la fruâifica- 
tîoa de TAune & celles du Bouleau, que M. Linneus n'en 3 
fait qu'un même genre. 

E S? RCES. 

ï. BETULA. Dod. Pempt. J. B^ 
BouLBAtr. 

5. BETVLA jutifcraf fruclu amoide^ vimtnihus Untts. Gron. FI. Vîrg,. 
Bouleau de Canada qui porte des diâtons , donc le fruit eft en' 
fbrme de cône, & dont les branches font fouples & pliantes i 
ou plutôt Bouleau de Canada, à feuilles larges. 

J^ BETULA foliif ovatiSy oblon^ ^ acuminatis j ferratis. Gron. FI. Virg^ 
Bouleau de Virginie à feuilles ovales , oblongues , pointues Sç^ 
dentelées. Oa le nomme en Canada Mekisiea.. 

CULTURE. 

Quoique le Bouleau fe plaife particulièrement dans les Bon^ 
nés terrés & dans les lieux humides y il ne lailTe pas de fubfifter 
dans les fables & dans les terreins arides. Nous en avons 
planté qui viennent affez bien dans des terreins où les autres 
arbres 'périffoient. 

Le Bouleau fe leme de lui-même. Sous les gros arbres oii 
trouve du plan en abondance. Pour en ramaffer la graine,' 
il faut la cueillir en automne, fur les arbres mêmes; car fî on 
là laifTe tomber delle-même , elle eft fi fine qu'on ne la peut 
plus retrouver : aînfi dès que Pon» s*apperçpit que les écailles 
des cônes commencent à fe détacher, il faut couper les me* 
nues branches , qui en font chargées , en faire des faifceaux ^ 
.& les étendre fur un drap. Quelques jours après on fîrappe 
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B Ê T U L A, Bouleau: lar 

ÏC« branches avec un morceau de bois, alors les graines fe 
détachent & tombent fur le drap. Cette graine étant très-fine , 
Ile doit pas être femée trop avant en terre. 

Nous avons élevé les Bouleaux de Canada^ des graines qui 
nous avoient été envoyées du pays» 

USAGES. 

Le Bouleau de Canada, n^ 3 , qu'on nomme Merîfier darts 
ce pays-là, a la feuille plus grande & plus belle que celui de 
France. Les Canadiens affurent que cet arbre eft beau, & que 
fon bois eft fort utile : nous n'en pouvons ^ parler que fur le 
rapport que l'on nous eaa fait; car nous n'en avons encore ici 
que de très-jeunes. 

Lorfque le Bouleau de France eft à la hauteur des taillis ^ 
on eh feit des cerceaux pour des futailles ; quand il a acquis^ 
la grofTeur de petites ric|elles , on en ftit des cercles pour les 
cuves; les gros Bouleaux font re'cherchés par les Sabotiers; 
enfin Ton fait des balais d'un bon ufage avec les jeunes bran- 
ches de cet arbre. 

Ces différens emplois rendent les bais de Bouleau prefque 
aufïï chers que ceux d'Aune. 

On peut fe fervir des Bouleaux pour orner les parties aqua- 
tiques des parcs, où ils font un bel effet : on peut aufli eit 
garnir les coteaux' expofés au nord , & même les rochers dont 
ils cachent la difformité. Ils réuffiffent plantés en avenues , 6c 
en mafiifs de bois. 

L'écorce du Bouleau, n^. i & rx, eft prefque incorruptible-^ 
On en fait en Canada de grands Canots qui durent long-temps ; 
& dans le nord de la Suéde on en couvre les maifons. Il arrive 
fouvent que tout le bois d'un Bouleau eft pourri, & que fo« 
écorce refte bien faine. 

L'écorce du Bouleau paffe pour être apéritive. On dit qu'or? 
retire du Bouleau, ainfi que des Erables, une eau qui a cette 
même vertu. 

L'efpece du Bouleau, n^. 2, nous eft venue du Canada t 
fes feuilles font beaucoup plus grandes & plus étoffées que 
celles de notre Bouleau ordinaires mais elles ont, à peu de 
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chofe près^ la même forme. C cft avec ce Bouleau que ToU. 
fait les canots d'écorce. 

Le bois des Bouleaux qui fe trouvent dans les forêts dut 
nord de la Suéde > eft beaucoup plus dur que celui de France: 
les Charrons de ces pays eu font des gentes de roues qui font 
uès-folides. 
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BIGNONIAyTovKJHET. & Linh^ 



DESCRIPTION. 

LE s fleurs du Bîgnonîa font formées d'un calyce (i) d^uno 
feule pièce divifée en cinq parties. Le pétale {a), qui 
eft unique, repréfente une efpcce'de tuyau recourbé, dont 
les bords font divifés en quatre ou cinq échancrures inégales.» 
Ce pétale porte intérieurement quatre étamines , dont deux 
font plus grandes que les autres. Au milieu du calyce eft im-» 
plante le piftil (r), dont la bafe eft un embryon qui devient 
Bne filique (f) divifée en deux (e) par une cloifon membrà^ 
Jieufe {d). Dans l'intérieur on trouve des femences (g) affez fines, 
garnies d'une ou de deux ailes membraneufes qiû font poféetf 
tes unes fur les autres comme les écailles des poifTons. 

La figure marquée {g) dans la vignette eft repréfentée plus 
grande que le naturel. 

La forme des feuilles de cet ârbriffeau varie beaucoup dans 
les différentes efpeces : elles font pofées alternativement fur 
ks branches. 

ESPECES. 

ï. BIGNONIA AmtmOfia^ Jraxini foUo^flçft ampto Phmnîce^. Inff. 
B I G N ON I ▲ d'Amérique à feuilles de frêne ; ou Jasmin de Virginibw 

^. BIGNONIA Americma fcamUns minpTy Frâxirti foBù^ 

Bi G N o N I A d'Amérique à feuilles de Frêne , ( (^ui eft mmtkS gjande 
^ue Tefpece (n^. i.) 
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3, BIGNONIA Americana^ capreolis donata^ filiefua hreviori. Infl. 
B I G N o N I A d'Amérique , qui a des mains , & donc les ûliques font 
courtes. 

^. BIGNONIA Américana, arbor fyringét t ceruUd folio, flore forpure^^ 
M. C. 
BiGNoNiA d'Amérique, arbre donc les feuilles reflemblenc au 
LilaC| Se qui a fes fleurs purpurines; ou Catalpa d'Amérique* 

CULTURE. 

Toutes les efpeces du Bignonia fe multiplient de marcottes 
i^ de femences. 

L'efpece du n°. 1 , n*eft point du tout délicate. J'ai lieu de 
croire que celle du n^. 3 ne réfifte point aux trop fortes gelées 
de l'hyver : elle a cependant fubfijfté très-lonjg-temps au Jardin 
du Roi en pleine terre. 

L'efpece n^. 4 , doit être plaaée dans l'angle de deux jnu^ 
railles a rexpofition du Levant. Cependant les Catalpa que 
nous (élevons a toutes expofitions, ont réfifté au froid de Tliyver 
de 17545 d'où nous croyons pouvoir conclure que cet arbufte 
n'efl pas fort fenfible à la gelée. 

L'efpece du n°. 2 differe de celle n^. i , 1®. En ce qu'elle 
s'élève moins haut; 2^. Ses feuilles font d'un vcrd plus foncé j 
^^. Sc^ folioles font plus petites; les nervures du deflbusfonc 
hérilTées de petites pointes rudes : le pédicule de la feuille du 
n"". I eft garni de rugofités peu éminçntes ; celle du n«. a e^ 
garoie fimplement de poils. 

USAGES. 

Les Bîgnonîa, n^ i, 2 6c 5, font des plantes farmenteufeâ 
& grimpantes , propres à couvrir des murailles 6c à former 
des tonnelles. 

L'efpece , n^. i , s'élève très-haut, 6c produit une très-grande 
fleur, qui commence à paroître à la fin de Juillet, 6c qui dure 
jufqu'au temps des gelées : le défaut de cette plante eft de fe 
idégar;iir du bas j le haut eft toujours très-touffu. 

X-'efpece , n"*, j , garnit plus régulièrement une murj^ille ; 

ellQ 
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'CÎlc ne s^élcvc pas tant que Tautre ; elle fleurît dans le même 
temps. 

L'efpece n®. 4. que Ton nomme communément Catalpa , fait 
un arbre affez femblable à un ^ros Lilac. 

Ses fleurs font compofées d'un calyce formé de deux feuilles 
creufées en cuilleron , & d'un pétale mince qui forme un tuyau 
•court qui s'évafe à fon extrémité , ôc qui imite en quelque façon 
une fleur labiée, dont le niilieu eft très-ouvert, & la lèvre in-« 
férieure divifée en trois. 

On apperçoit dans l'intérieur un piftîl rccouiî>é , accompagné 
de deux étamines terminées par de gros fommets : au fond de 
la fleur on découvre trois étamines avortées* 

Cette fleur eft blanche , tiquetée de violet , & marquée de 
deux rayes qui font d'un fort beau jaune : elles paroiflent à la 
4în de Juillet^, elles font réunies en gros bouquets qui répandent 
^me odeur fort agréable. 

Les feuilles font de la forme de celles de Lilac , grandes i 
non dentelées , oppofées fur les branches : le bois contient 
beaucoup àc moelle ; il fe fend facilement y quoiqu'il foit aflcz 
dur. 

Cet arbre qui ne devient pas fort grand , doit faire la plu» 
belle décoration des bofquets d'été. 

On nous envoyé des graines du Catalpa, de la Caroline & de 
la Louyfîane ; & fuivant M. Kaempfer cette plante croît auflî au 
Japon , ce qui n'eft pas furprenant puifque la plupart des plantes 
dont cet Auteur parle , fe trouvent à la Louyfîane comme au 
Japon* 



Ton» U 
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BONDUC , PlUM. GuiLANDIIfA, LiNN. 



DESCRIPTION. 

IL y a des Bonducs mâles qui ne portent que des fleurs 
fécondantes ; 6c d'autres individus femelles qui ^donnent du 
fruit. 

Le calyce (a) des fleurs mâles, eft d'une feule pièce dîvîféc 
en cinq parties (c) : les pétales {b) qui ne font gueres plus 
jgrands que les échancrures du calyce, font aufli au nombre 
de cinq ; 6c Ton apperçoit dans l'intérieur dix étamines. 

Le piftil des fleurs femelles devient une filique (^), dans 
laquelle il y a plufieurs femences très-dures {d). 

Cet arbre eft fingulicr par Tériorme grandeur de fes feuilles : 
elles font compofées d'une tige, qui a quelquefois plus de 
deux pieds de longueur, d'où il en part de latérales char-» 

§ées de folioles ovales, qui fe terminent en pointe par les 
eux extrémités ; elles ne font point dentelées par les bords. 
I^a tige où la nervure principale eft d'abord garnie de deux 
folioles ^ enfuite d'environ douze tiges latérales î . elles font 
toujours par paii;es. Ces tiges latérales font chargées d'envirot| 
quatorze folioles pofées alternativement. Quand l'arbre fe dé- 

{>ouille, les folioles tombent les premières, enfuite les tiges 
atérales, 6c enfin les grandes. 

La grande étendue de fes feuilles rend la tête de cet arbre 
fort groffe pendant Tété; mais lorfqu'elles font tombées, il 
lie refte plus que quelques branches qui femblent mortes , ce 
qui fait que les Canadiens nomment cet arbre Chicot. 

Il eft bon d'avertir que ce que nous venons de dire du 
caraâere du Bonduc du Canada, qui eft le feul qui puilFe 

Oij 
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venir en pleine terre, eft fujet à quelques incertitudes r car 
quoique les Bonducs de Canada que nous élevons ici , foient 
déjà aflez grands, ils n'ont point encore fruûifîé; & peut-être 
que lorfque nous ferons en état de les obferver mieux , on fera 
obligé d'en faire un genre différent des Bonducs de TAméri* 
que méridionales 

ESPECES^ 

l. BONEfUC Canadenfe folyphyllum^ non ffwofuMj mas & fœmina. 
Bon DUC à pluûeurs feuilles fans épines; en Canada CHicol'é 

CULTURE. 

Nous avons élev^ cet arBre dès lemences qui étoieht ve-J 
nues du Canada. Comme elles font prefque audi dures que 
de la corne , il faut les arrofer beaucoup , & enterrer les pots 
dans une couche cHaude. 

Lorlîjue Ton a arraché" un de ces arbres , il ne faut pas corn-» 
Bler le trou ; car les racines un peu groffes que Fon a coupées; 
repouflent de nouveaux jèt5 , Ôc produifent des arbres que Ton. 
peut mettre en pépinière. Quelquefois cet arbre pouffe da 
les racines des rejets ou drageons; 

. Les Bonducs n'ont pas réufli. dans ies terreîhs Humides oiSJ: 
2 en. avoîs glanté pour en faire l'expérience. 

USA'GES^ 

Les Bonducs peuvent tenir leur place dans les kof^uetS 
<d*été : le grand étalage de leurs feuilles fait un fort bel effet; 
^s vicmient bien dans une terre affez feche,. 
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LE Buplevrum porte fes fleurs en ombelles^ de la 6afe 
defquelles fortent ordinairement fix petites feuilles. Les 
fleurs {a) font compofées d'un calyce qui porte cinq pétales^ {h) 
difpofés en rofe, pareil nombre aétamines> un piftil compofé 
de deux embryons y & de deux ftyles {c) r-ecourbés : ces em-: 
bryons {de^ic changent en deux femences (/) plates du côté 
oix elles fe touchent ;. elles font ftriées & arroriaies de Fautre» 
Cet. arbriiFeau forme un gros buifTon chargé d^ feuilles- affos 
grandes, fermes comme celles du laurier, pofées alternative- 
ment fur les branches, d'une couleur bleuâtre en deffous , & 
d'un verd foncé en defTus; elles ont une odeur d'anis très- 

fracieufe. Ces feuilles font longues, ovales, arrondies par le* 
out, convexes en defTus, concaves en deffous, où l'on voit- 
2 u elles font relevées d'unefeide nervure qui s'étend dans toutes 
t longueur de la feuille; 

L'écorce des jeunes branches eft verte d'uû c6té> & violettes 
de Tautre.* 

ESP E' C E S^ 

* - 

;i. ^UPI^EVRUMarhorèfcens,falkts folié. Inft. 
BuFLBv&UM en arbrilTeana , à feuilles de Saule. 

a. BVPLEVRITM Hijhanicum arhorefcenSy gramineo folU. Jxifi. 

BuPLEv&uM d'Efpagne en arbre , donc les ^ feuilles reiSsmblenfF 
à celles du chiendenc^ 

'5^. BVTLEVRVM frutejçtns, folUs ex uno funSlo flûrtmis , junceii , tetragoniri- 
Burman. African. 
Buplevrum dont les feuilles triangulaires , & femblables à celki^ 
du Fin» forcent en nombre d^un mêrncboucoo^' 
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I ..... 

eu LTÙ RE. 

Cet arbrKTeau fe plaît dans les terreins humides 5 quoique 
d'giUcurs^il /açcoiîiïpQ^e affci}. bien de tQBteifQttfiS^de.t«j:cs# . 
Pn peut le multiplier par les femences^ ou par des marcottes* 

USAGES. 

Les efpeces, n®. i & n*'. a, ne perdent point leurs feuille» 
pendant Thyver; ainfi on peut les placer dans les bofquets de 
cette faifon. 

Ils feront encore aflfez bien dans les remifes^ non -feulement 
parce qu'ils forment des buifTons toufRis^ mais encore parce 
que leurs graines attirent les oifeaux. 

On recommande Tufage des femences du n®. i , comme un 
antidote éprouvé contre la morfure des bêtes venimeufes. 

L'efpece, n®. 3 , fait un joli arbriffcai;; & quoiqu'il craigne 
un peu le froid ^ il fe conferve néanmoins en pleine terre dans 
les jardins de Hollande. 
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BURCARDIA , Heist. Eplft, 

CaLLICARPA y LiNN. 

m II II II ■ 

DESCRIPTION. 

LE Burcardîa ^porte fes fleurs rafTemblées en bouquets za^ 
tour de fes branches. Ces fleurs font compofées d un 
calyce (4) d'une feule pièce ^ découpé en quatre parties ^ flc 
d'un pétale (b) pareillement divifé en quatre aflez profondé* 
ment^ Se qui furpafle de peu les découpures du calyce. On 
trouve dans l'intérieur de ce pétale quatre étamines^ &un em« 
bryon arrondi ^ furmonté d'un ftyle (r) de la même longueur 
que les étamines : il eft terminé par deux ftigmates. 

L'embryon devient une baie ou capfule {d) arrondie^ qui 
renferme quatre femences. 

Les feuilles de cet arbriffeau font ovales^ terminées en 
pointe^ & dentelées très-finement fur les bords : elles font 
peu épaifTes^ d'un verd clair ^ couvertes d'un duvet très- fin ^ 
& oppofées fur les branches» 

ESPECE. 

BURCARDIA. Heîfterî, Epift. 

Cj4llicj4rPj4. Lînn. Aft. Upf. 
TRUTEX baccifer verticillatus j foliis fcabfis^ latif, dentatis & Cênjugatis. 

Catef. Carol. 
SURCARDIA de Caroline à fleurs verticillées , dont les feuillt9 

font dentelées & oppofées fur les branches. 



Digitized by 



Google 



:ii* BURCARDIA. 

CULTURE. 

Cet arbrîfleau ne s'éleye guère qu*à la hauteur de trois oii 
quatre *pieds. Il vient très-bien de graines ; & nous croyons 
que, quoiqu'il nous fpit apporté de Mifïîffipi , de la Caroline fie 
de la Virginie, comme il fe trouve auflS dans les pays froids, ^ 
pourra s'accommoder de notre climat, quand on l'aura affez 
multiplié pour feire fur lui des tentatives^ fie 1^ 4;lioinr le 
tçrrein qui lui eft convenable* 

USAGES. 

\jf Burcardia peut fervïr à la décoration des bofquets d'hyvef 
& du printemps , dont il fera Tornement par le beau verd «air 
de fes feuilles. Ses fleurs q^i fojit réunies plufieurs en- 
femble fur un même pédicule , font petites , 6c elles ont peu 
d'éclat : elles paroiflent vers le mois de Mai. Cet arbrifleau 
étant défleuri le charge enfiiice de baies, qui, en mûriflant^ 
deviennent de couleur grisrderlin, marquetées de rouge :. elles 
ont prefque la forme de groffes perles , fie elles ornent joliment 
cet arbrifleau. Nous ne lui connoilTons pas encçre de prû!} 
priétés pour les Arts ni pour la Médccinct 
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DESCRIPTION. 

LA fleur {a) de cet arbrifleau n'a point de calyce, maïs feule-; 
ment une mafle charnue, d'où partent environ quinze pé- 
tales placés fur deux rangées. Les pétales extérieurs •(^) paroifient 
être une continuation de la maffe charnue, & pourroient être re* 
gardés comme les découpures du calyce : ces pétales extérieurs 
lont y ainû que les intérieurs, d*un violet aflez foncé, & qui 
paroît terne a caufe qu'ils font couverts d'un duvet très-fin , de 
couleur fauve. 

Les pétales font allongés & terminés en pointe : la plupart 
font recourbés vers le dedans de la fleur , ce qui lui donne 
a-peu-près le port du Clématite à fleur double. 

On apperçoit dans l'intérieur de la fleur une vingtaine ou 
environ aétamines (r), raflemblées en forme de tête, & ter- 
minées par des fommets oblongs. 

Les piftils paroiffent formés de petits fonunets implantés fur 
les embryons (4), qui font renfermés dans le calyce, à-peu- 
près comme les femences des Rofiers ; mais nous ne pouvons 
parler qu'avec réferve de ces parties , parce que les fruits que 
nous avons eus étoîent mal conditionnés. 

Les feuilles de cet arbrifleau font ovales, terminées par 
«ne longue pointe, creufées par-deflus de filions aflez pro- 
fonds, relevées au-deflbus de nervures faillantes i elles ne Ibnt 
Tmf L P. 
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114 B UT N E R I A, 

point dentelles par les bords ; elles font d'un beau verd , fie 
oppofées fur leurs branches. 

ïucs fleurs nalITent une à une au bout de chaque branche»^ 

ESPECE. 

BUTNES lA Anémones flore. Frutex cornifoliir^ conjugatu florihus yinjlar 
Anémones ftellatdy petalis craffis rigidiSy colore fordidc rutente, cortic^ 
arematico. Catefb. 

BuTK£B.iA à fleur d'Anémone. 

CULTURE. 

- Cet arbrifleau eft encore rare en France. On le cultive î 
Trianon , où il fleurit très-bien : fuivant les apparences , il pourra» 
^'élever en pleine terre. 

USAGES. 

Les fleurs du Butneria font très-jolies : elles s*épanouiflcnt 
tîans le mois de Mai. Cet arbrifleau pourra fervir à la dé- 
coration des bofquets du printemps : c'eft bien dommage que 
la couleur de fes fleurs foit terne & d'une odeur peu agréable^ 

Nous croyons que cette plante vient au Japon , & que c'e^ 
•Ile qui eft décrite ôc deflînéè dans Kaempfer^ 
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BUXUSy Tourner. & Linn. BUIS ou BOUIS. 



DESCKÎFTÎON. 

DES le commencement du printemps on' apperçoît fut 
les mêmes pieds de Buis des fleurs mâles & des fleurs 
femelles. 

Les fleurs mâles (a) font formées d'un calyce à trois feuilles, 
de deux pétales \ qui ne fe diftinguent des feuilles du calyce 
que par leur grandeur. On voit entre les feuilles du calyce 
«ne mafle charnue figurée en rofctté (^^)> qui porte quatre 
Staminés {h). 

JLes fleurs femelles {e) , qui accompagnent tellement les mâles 
qu*elles fortent des mêmes boutons , font formées d'un calyce 
à trois feuilles, de trois pétales, qui ne fe diftinguent des 
Veuilles du calyce que par leur grandeur, entre lefquels on 
apperçoit un piftil formé de trois ftyles {e) qui fe réunifient 
par le bas à un embryon -qui forme un corps à -peu -près 
arrondi {fg ) , lequel devient enfuite une capfulc à trois loges (A) 
remplies de* feihences (î*). 

: Ijcs feuilles du Buis font petites, fermes, toujours vertes jj 
lifles, luifantes, pofées alternativement fur les branches, d'une 
odeur forte' : eÛes font, félon les efpeces, pltis ou moins lon^ 
£ttes,.ôc phis ou moins arrondies. 

r Lei %ures de la vignette abx l 6i ky font groffies à la 
loupe , les unes plus que les autres , afin de le^ tendre pluj 
' fcnfibles. 

ESPECES. 



BUXUi arburrf^s. C. B. Pift. 
Grand £ u i s des forets ca ârbriâèau. 



pij 
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ii*« B U XUSy Buh. 

a. BUXUS, foliis ex luteo varie^attx. H. R. Par, 
£ u I s à feuilles panachées de jaune. 

3. BUXUS major ^ foliis fer Rmhum aureif. H. R. Par.- 
Graod-E^^^ à.ieuiUes bordées d'or. 

4. BUXUS mînor ^ foliis per limbum aureis. Inft,. 
Petit Buis à feuilles bordées d'cJF. 

^r B-UXUS hmrioribus foliis^ in acumen luteum dejinentihus. H. R* Pac 
Buis à feuilles longues, dont la pointe efl jaune* 

6. BUXUS arborefcens y artgufltfolïa, M. C, 
Grand £ u i s à feuilles étroites. 

7. BUXUS^ filio arjjrfnteojvariegatâj rotundiorij m^orr. M.- C,^ 
Buis à grandes feuilles rondes^ panachées de blanc. 

8^ BUXUS major i foliis fer limhum argenteis. M. C^ 
Gxand Buis- à teuilles bordées d'argent. 

5». FUXUS, foliis rotundioribus. C. B. Pinv 

B u 1 s à feuilles rondes , ou Buis nain d'Artois. 

Nous poumons encore rapporter pluficurs variétés, tant dîif 
grand que du petit Buis ; mais il nous a paru fuperflu d'étenw 
dre cette Me y car les variétés font infinies dans les aibret* 
qui fe multiplient par les femences«. 

CUL TU R E. 

Cet arbrifleau fe plaît mieux à TomBrc , fie fur les c5teatiàD 
iexpofés au Nbi'd^ qu'aux endroits brûlés du foleil : cependant^ 
il s'accommode de toutes fortes de terreins. 

On peut ihultiplier le Buis par fa graine : elle levedaïui 
les bois fans aucun foin. Pour conferver les efpeces rares^ 
on en fait des marcotties^ & des boutures qui produifent fack 
lement des racintrs. 

U & A G E S. 

Le Buis nain 9. n^ p^ que Ton nomme Buis d'Artois^ eft 
très-propre à faire' des bordures 6t des brodene$ dans' le|> 
partercea*» Ses feuilles foiitf prefque rondes» 
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È UXU s. Buis. 117 

Le Buis de la grande efoece, fur -tout le Buis panaché, 
fait très -bien dans les bolquets d'hyver. On peut auffi en 
planter dans les reroifes , où il formera une retraite commode 
pour le gibier y fur-tout pendant Thyver. Les feuilles de ce 
j3uis font plus ou moins longues, fuivant les efpeces* 

Les Tabletiers , les Tourneurs , les Graveurs en taille de 
bois, les Marchands de peignes, &c. font une grande confom- 
mation du bois de cet arbriffeau. Ce bois eft jaune, dur, liant, 
& porte bien la vis» On tire les gros Buis de Champagne , 6c 
encore d*Efpagne. 

Lorfqu*il a plu, les Buis répandent une odeur peu agréable^ 

La décodion des feuilles de Buis eft très-fudorifîque^ 
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JCAPPARIS, TouKKEF. <&LiNN. CAPRIER. 



DESCRIPTION. 

LE Câprier cft une plante farmenteufe , dont les ffeur» 
s'épanouiflent à la fin de Juin. Les parties de fes fleur» 
font utt calyce compofé de quatre feuilles^ creufées en cuiUe* 
ïon (a) y quatre grands pétales, une houppe formée par de' 
longues étamines qui prennent leur origine du fond de la fleur^ 
!& un piftil terminé en bouton, qui eft Tembryon (b). 

Ce bouton devient un fruit charnu (c) dans lequel il y * 
]beaucoup de femences {dy figurées comme un rein» 

Les feuilles de cette plante font ovales , prcfque rondes , 
«nies, point dentelées par les bords, & pofées alternativement 
lijr les branches. On a eu tort de les repréfentcr oppoféeaf 
dans la planche. On apperçoit à Tendroit où les queues de» 
feuilles s attachent aux branches , deux petites épines crochues 
qui reftent après que les feuilles font tombées.^ Ces feuilles onç 
*in goût piquant fur la langue. 

ESPECES. 

î. CAPPyéRIS' Jjntfofa, JrkSfu minute, foIU rùtundo. C Bi Pin. 
Câprier ép/neux , a feuilles roQjdes. En Frovenceon le nomint^ 
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VIO CAPPARIS, Câprier. 

Z. CAPPARIS non fpinofay fruElu majore. C. B. p» l8b# 
Capriek à gros fruit, fans épines. 



i 



M. de Tournefort, dans fon Voyage du Levant, tome i j 
.232, parle d'un Câprier fans épines, qu'il a trouvé fur les 
ords de la Grotte d'Antiparos* 

CULTURE. 



, Les Câpriers craignent' le froid; c*eft pourquoi on eft oblige 
! de les mettre en efpalier, & de les couvrir pendant Thyver 
avec un peu de litière. Les pucerons en détruifent quelquefois 
toutes les feuilles. 

/Les branches menues meurent ordinairement fhyver, àt 
on eft obligé de les couper; mais les groITes branches produi- 
)(ent de nouveaux jets qui donnent beaucoup de feuilles & dtf* 
^eurs : c'eft pourquoi quand on veut s'épargner la peine d'ef- 

{)alier ces arbrifTcaux, & de pouvrir toutes les branches, oa 
es coupe en automne à f<?pt ou huit pouces de la (bûche j 
îiir laquelle on met un peu de litière. 

On les multiplie de marcottes 6c de femences. Il feroit à 
fouhaiter qu'on en élevât beaucoup de femences , pour en avoir 
de doubles ou de panachée$ : car comme les fleurs fimples fie 
non panachées des Câpriers ordinaires font très-belles, il y a 
feeu de croire qu'elles feroient encore beaucoup plus belles, 
fi elles étolent doubles ou panachées; fie elles n*en feroien^ 
J)as moins utiles, puîfque ce font les boutons que Ton confit. 
Le plus sûr moyen de faire des marcottes , eft de couvrir la 
fouchc avec de la terre : les rejets qui partent immédiatçment 
jâe U fouche prennent alors facilement racine, 

USAGES. 

Il y a peu de plantes plus belles que le Câprier quand il ei| 
chargé de fleurs. 

On confît au vinaigre fes boutons; fie p'çft cç que Jes Cui^ 
fifriers appellent des Câpres. 

^i Ton cueille les boutons fort petits, les Câpres font fines 
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CAP PARIS, Câprier. iii^ 

& fermes. Si les boutons font gros f les Câpres font groffes 
& molles. 

On les cueille en Provence comme elles fe rencontrent 
fous la main ; mais quand elles font confites dans le vinaigre 
& le fel, on les pafle par des cribles pour les féparer Sui- 
vant leur grofTeur : les petites font les meilleures & les plus 
chères. 

On confit aufli les jeunes fruits, qu'on appelle cornichons 
de Câprier. 

Les Câpriers que nous élevons dans ce pay5 pourroîent 
fournir des Câpres. J'en ai vu qui en donnaient trois ou quatre 
livres; mais on préfère de laifler épanouir les boutons, pour 
jouir des fleurs qui font fort belles. 

Les feuilles & les boutons du Câprier font antifcorbutiq[ues^' 
L'écorce des racines eft fort apéritive« 



Tome U <^ 
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CAPRIFOLIUM, TouKixET. LoNicÉRJ, 
LiNN. CHEVRE-FEUILLE. 



leur ( 



DESCRIPTION. 

E Chcvre-feuille eft une plante farmcnteufc & grimpante; 

[qui porte des fleurs charmantes par leur couleur & par' 

feur odeur. Elles s'épanouiflent dans le mois de Juin ; elles 
font alors raflemblées par bouquets, & partent plufieurs d'un 
même endroit {a). Le calyce qui eft fort petit, eft divifé en 
cinq ; il n*y a qu un pétale qui forme un long tuyau évafé 
par (on extrémité, & oivifé en cet endroit en cinq parties qui 
fe renverfent en dehors ; une de fes lèvres eft découpée plus 
profondément que les autres: on trouve dans l'intérieur cinq 
étamines ôc un piftil {b)y formé d'un embryon arrondi qui fait 
partie du calyce, & d'un long ftyle qui eft terminé par un 
ftigmate. L'embryon devient une baie (c) gui eft terminée par 
une ombilique: elle eft divifée en deux loges ^ & contient 
deux femences applatîes prefque ovales (d). 
- Il y a des Chevre-feuilIes dont la bafe des feuilles embrafle 
les tiges; ce font ceux-là qu'on nomme perfoliés. Toutes 
les eipecçs ont leurs feuilles oppofées fur les branches, 6c 
plus ou moins grandes, prefque rondes ou ovales fuivanc 
les efpeces , point dentelées , douces au toucher. 
; Dans les aiflelleis des feuilles on apperçoit des boutons^ dont 
l'axe ÙHt prefque un angle droit avec les tiges^ 
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-114 CAPRIFOLIUM, Chevre^feullle. 

Souvent les fleurs font accompagnées d une feuille qui formé 
une efpece de coupe de laquelle elles fortent. 

ESPECES. 

J. CAPRIFOLIUM Germanicum. Dod. Pempt. 

Chevre-feuille d'Allemagne. En Provence on TappcIIe 
Maike-Siouvo. 

i- CAPRIFOLIUM Germantctmj flore ruhetlo^ ferotinum. BrolH 
Ch£ VRE-FE uiLLE d'Allemagne à fleur rouge^pâle. 

3. CAPRIFOLIUM Itaîictm. Dod Pcmpt. 
Cheyre-feuille d'Italie* 

4. CAFRIFOLIUM ItaUcum, ftrfolîatum frstcax. BôflC 

, Che VKE-FEUILLE printanicr d'Italie, & perfolic. 

5. CATRIFOLIUM pcrfolianm^ foliis fivmfis & variegatis. Inlfe 
Chevke-feuille panaché , à feuilles de Chêne. 

f. CAPRIFOLIUM ntm ferfoliatum^foUisfinuofis. Inft. ^ 

Chevkb-feuille à feuilles de Chêne, qui n'eft point perfoliéi^ 

M. Linneu$ n*a fait qu'un feul genre du Caprifoltumy du 
Tericlymenumy du Chamépcera/us y du Xylojieony du Symphoricar^ 
fosy & du Dierviilay qu'il a nommé Lonicera; 6c il faut avouée 
que tous ces àfbuftes fe reffemblent beaucoup par les parties 
de la fruâification : néanmoins nous avons cru devoir confec^' 
yer les différents noms fous lefquels ils font connus. 

Pour aider à les diftinguer^ nous ferons remarquer que Imp 
fleurs des Xyhfieon ôc des Chaméscerafus viennent toujours dcur 
\ deux, & que toutes les autres efpeces que M. Linneus nommei 
Lonicera j portent des fleurs par bouquets ; mais cette feule cir^ 
confiance ne nous paroît paS fuffifante pour établir un genre«> 

Nous croyons que la différente forme des fleurs pourra en- 
gager à en faire au moins deux genres : dans l'un on compren* 
droit le Caprifolium, le Chatmecerafus & le DiervilUf dont le 
pétale efl découpé irrégulièrement, y ayant une découpure qui 
forme une efpece de lèvre ; & dans Tautre, le Periclymenumy 
le Symphoricarpvs &le Xylojieony dont les découpures du pétale 
font régulières» 
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ÇAPRIFOLIUM, Chevre-feullU. izjf 
CULTURE. 

Les Chevre-feuilles fe multiplient aifément par marcottes, 
& même par boutures. Quoiqu'ils fe plaifent dans les terreins 
humides, ils s'accommodent affez de toutes fortes de terres: 
Ton en trouve qui croifTent naturellement dans les bois dont le 
«errein eft humide. 

USAGES. 

Toutes les efpeces de Chevre-feuilles font très -propres % 
garnir des tonnelles & de petits murs de terrafljp : leurs fleurs^ 
font très-belles, & répandent une odeur des plus gracieufes. 

L'efpece du n^. 4 , qui ne quitte point fes feuilles pendant: 
Thyver , à moins qu'il ne gelé bien fort , peut être mife dans^ 
les bofquets de cette faifon ; d'ailleurs ce Chèvre - feuille eft 
d'un très-beau verd, & fes fleurs font fort belles. . 

Les Chevre-feuilles peuvent être tonSus en boule , & for^ 
mer des buiffons dont on peut décorer les bofquets du prin-^ 
temps : on peut aufli les faire grimper dans d'autres arbres, 
qu'ils ornent de leurs fleurs ; mais ils ont le défagrément d'être 
prefque tous les ans dévorés par les eantarides ou par les puce- 
rons. 

On employé la décoûion des feuilles pour déterger les 
yieux ulceresr 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



^^i 




CARPINl/SrToJifKNEiE. ê LiNN. CHARME 



• DESCRIPTION. ; 

LES mêmes pieds de Charme produifent des fleurs mâles- (â) 
6c des fleurs femelles le). Les fleurs mâles font grouppées 
iur un: fllet commun en forme de chatons. Ces chatons font 
formés d'écaillés (^), fous lefquelles en découvre des Staminé» 
fort courtes (r). 

•Les fleurs femelles (e). forment d^abord par leur aflettiBIaga 
fur un filet commun, des efpece^ d'épis écailleux; fous cha-* 
que écaille on apperçoît un piftil {d) y formé de deux ftyles 
^uî fé réuniflfent par leur baie à un embryon qui devient une 
cfpece de noyau ovale & anguleux (/),, dans lequel eft une 
amande (A). 

: U y a des feuilles qu'on nomme affez improprement (émî« 
Àales-5 parce» qu'elles accompagnent toujours les femences«. 
On peut les voir repréfentées dans la planche. Elles font dî^ 
vifées très-profondément en trois parties» 

Les feuilles du Charme font ovales, terminées en pointe^ 
dentelées par les bords, pliflées depuis la nervure du miheiï 
jufqu'aux bords y^ fuivant la direâion des nervures latérales qui 
font rangées très -régulièrement 6c parallèlement les unes aux 
autres ; Tentre-deux de chaque nervure eft bombé en deflus^ 
& creufé en gouttière pardeflbus. Les feuilles font placées» 
alternativement fur les branches : elles fechent fur Tarbre pen* 
dans rautomne,6c ne tombent qu^au printemps. 
: Les boutons qui font aux aiifelles aes^ feuilles font lonjgs fl& 
pointus» 
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«^a CARPINUS, Charme. 

> 

ESPECES. . 

X. CARPINUS. Dod. Pcmpr, 
Charme commun. 

2. CARPINUS foliis variegatis. M. C. 
Charme à feuilles panachées. 

3. CARPINUS OrUntalis, folio mirtori, fruQu Irrju înft. 
Charme d\i Levant,, à pçntçAii?.uille.ij&.à4)cciciaiit# . 

4. CARPINUS VirpmMa.florefccfif. Pluk. Pbyt. 
Charme de Virginie. 

5. CA R P INU S, feu Ofirya ulmo fimilif > fruSlu raccmofo , LupuloJ$mUk 

C. B. P. 
Charme qui reflemble à l'Orme, & qui a le fruic comme le 

Houblon. £n Canada Bois- dur* 
Ces deux dernières efpeçes font o\i les mêmes , ou des variétés qui 

fe reflemblent beaucoup^ 

Nous ne faifons^ comme M. Lîuneus 6c beaucoup d'autres 
Botaniftes, qu'un genre du Carpinus & de VOjlrya^(\\x\ ne dif- 
férent qu'en ce que les enveloppes des femençes ae V Ofirya étant 
plus renflées^ elles pnt quelque reflemblance avec le fruit du 
Houblon, 

CULTURE. 

Les Charmes s'élèvent aifément de femençes^ qui lèvent 
fftômc dans les forêts fous les gros Charmes ; on y arrache 
fe jeune plant pour former des palîfFades, ou pour le cultiver 
pendant quatre ou cinq ans en pépinière , & alors on en 
peut former des palîflade^ qui ont cinq ou fix pieds de hauteur. 

Voici comme il convient de faire ces fortes de pépinières. 
On choifira dans les bois fous les gros Charmes de beaux plans 
de charmille ; on les plantera fans les étêter , à un pied ou un 

{>ied 6c demi les uns des autres dans des rigoUes ; on les accol« 
cra fur des perphes 6c des baguettes , afin que les tiges des 
jeunes Charmes, qui font fouplesr, fe tiennent bien droites: 
on les entretiendra de labour, 6c on les tondra au croiffant 
comme une charmille. Quand les pieds auront fix ou fept 
pieds de Jiauteyr, en Içs ajrrachera avec foin^ ayant- grande 

attention 
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CARPINUS, Charme. ii^ 

attention de ménager les racines ; & on les tranfplantera avec 
leurs branches latérales dans de grandes rigoles, ayant foin 
que les branches de côté s'entrelaffent les unes dans les au- 
tres; & pour empêcher que le vent ne les déverfe, on atta- 
chera les tiges fur un rang ou deux de perches légères. 

Nous avons exécuté cette pratique en grand; & ayant foin 
de bien ménager les racines en arrachant les Charmes dans 
la pépinière, & de les planter promptement avec précaution 
dans de grandes rigoles , nous avons eu des paliffades qui 
faifoient leur effet dès la première année de leur plantation. 
Il eft bon d'avoir du plan de Charme fort menu pour le planter 
entre les gros pieds , & bien garnir le bas de la paliffade. 

Quand on plante une paliffade de Charme, les Jardiniers ont 
coutume de couper les brins à quatre doigts de terre ; ils font bien 
fi le plant eft mal enraciné, s'il n'eft pas nouvellement arraché, & 
fi la terre où on les met eft fort mauvaife. Mais quand le plant eft 
bon, on doit s'abftenir de Tétêter ; il faut feulement attacher les 
tiges fur de petites gaules : car la première tige qui tend à 
s'élever droite, élevé bien plus promptement les paliffades, que 
les nouvelles pouffes, qui prennent des direftions obliques. 

Les Charmes viennent bien dans toute forte de terre, pourvu 
qu'elle ait du fonds. Ils font communs enFrance,à laliouyfiane 

& en Canada^ ,r r. ^ ^ ^ r. 

USAGES. 

Tout le monde fait que le Charme eft plus propre que tout 
autre arbre à faire de grandes & belles paliffades , auxquelles 
on a donné le nom de Charmilles. 

Toutes les efpeces de Charmes doivent être placées dans les 
bofquets d'été & dans les bois. • 

Les deux efpeces , n°. 4 & y , qui n'en font peut-être qu'une, 
nous viennent de Canada fous le nom de Bois-dur. Cet arbre efl 
très-beau, & mérite bien d'être multiplié en France; car les 
Canadiens eftiment beaucoup fon bois, qui eft plus brun que 
le nôtre. On en fait des rouets de poulies pour les vaiffeaux. 

Le bois des Charmes de nos forêts eft très-dur ; c'eft pour- 
quoi beaucoup d'ouvriers lemployent pour la monture de leurs 
outils, ou pour des maillets ôc des maffes; ôc il y a peu de 
bois qui foit meilleur pour le chauffage» 

Tome L R . 
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CASIAy TOURNEP. OZIRIS, LiNN* 



D E s C R l P Tl N. 

IL y a dans ^cc genre des individus mâles & des îndividuj. 
femelles. 

Le calyce des fleurs mâles {a) eft d'une pièce , divifé par 
les bords en trois parties qui font creufées en cuiUeron : il n'a 
point de pétales î mais il contient trois petites étamines. 

Les fleurs femelles différent des maies en ce <ju'au lieu 
d'étamines, on trouve dans le calyce un piftil qui eft compofé 
<l'un ftyle très-court> furmonté d*un ftîgmate arrondi, & porté 
fur un embryon, qui devient une baie tpnde (^), terminée 
par une ombilique triangulaire. On trouve dans Tintérieux ds 
«ette baie un noyau arrondi (^). 

ESPECES^' 

ï. CASIA poîtica. Inft. 
Casia a fruit rouge« 

5. jCASIA fruSu nîffro. Ainîca.Ruth. ovlOzxmxs foins ohtufis^ Lloiti 
Spec. plant. 
Càsjia à fruit ooir. 

CULTURE. 

Le Cafîa n"*. i vient naturellement en Languedoc î il y eft mé- 
ine très-commun ; mais ces arbriffeaux font fi difliciles à élever 
dans nos jardins , que nous avons été tentés de n'en point parler, 
& nous ne nous fommes déterminés à les comprendre dans 
cet ouvrage que dans l'cfpérance qu'on pourra dans la fuke 
parvenir à trouver la culture qui leur convient. 

Rij 
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USAGE. 

Cet arbufte eft très-joli , & il feroit employé utilement pour 
la décoration des jardins , fi Ton pouyoit trouver le moyen de 
le familiarifer avec notre climats 
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CASTANEJ y Tournef: Fagus ^ Linn* 
CHATAIGNIER. 



DESCRIPTION. 

LES Châtaigniers portent des fleurs mâles & des ffeurs 
femelles fur les mêmes arbres. 
On trouve fouvent la fleur femelle à la naiiïance des cha-r 
tofts mâles. 

Les fleurs mâles font formées d'un calyce d'une feule pîecç^ 
divifé en cinq parties (a) y dans lequel font dix étamines (è) 
ou environ ; nombre de ces fleurs font grouppées fur un filet 
en forme de chatons (^). 

Les fleurs femelles^ qui fortent des mêmes boutons que 
les mâles, mais qui ne font point partie du chaton, ont un 
* calyce divifé en quatre parties, dans lequel eft un piftil qui fe 
divife par le haut en trois ftyles. L'embryon qui forme Ja 
bafe dur piftil , & qui fait partie du calyce , devient un fruit {d) 
ferme & épmeux , dans lequel font une ou plufieurs châtai- 
gnes ou femences (e)y formées d'une grofle amande^ laquelle 
cft recouverte par une enveloppe coriacée. 

On fait que le Châtaignier eft un grand & bel arbre : fes 

feuilles font grandes , fermes , d'un beau verd y fort luifatnes 

-& pofées alternativettient fur les branches, dentelées par lef 
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Î54 CASTANEA, ÇMtaîgnUn 

bords, & relevées en deffous par des nervures aflez Taillantes^ 
Les fleurs du Châtaignier répandent uae odeur défagréabie^ 

E S P ]^C E S. 

X. €ASTANEA \jHvefiris, ^w peculiariter CASTjiNSjt. Q. JS* Piflè 
C H ATA I G N I E H fauvage ou des bois. 

j2. CASTANEA fativa. Ç. B. Pin. 

Chataignijejl cuWvé, appelle Mauqnnisjc^ 

3. CASTANEA fariva , filiis deganur v^riegatir. 

C H ATA I G N iJB & culuvé , à feuîlles panachées» ' 

^. CASTANEA humilis ^ raccmofa. C. B. Piiu 
P^cit -ÇHATAïUGNiEii à gtappcs* 

^ ^. CASTANEA humilky Vwffmana^ racifmfaj fruSa forvo in /mgidkt 
capfuUf echinatis unico. Banister. Pluk. Aim. 
jChataignier de Virginie, qui n'a qu'un fruit renfermé daoi 
^aque capfule ^ pu le C h i n c a p in de$ Angloisj^ 

ÇU LTU jub;^ 

Comme on élevé le Châtaignier de femenccs> ks efpcc» 
,t)u plutôt les variétés fe font beaucoup multipliées ; & il feroit 
aifé d'en faire une lifte très-étendue; mais aous avons cru qu'il 
fuffiroit de rapportf^r tes plus frappantes. 

On iioqs a appcHté dé jÇanadâ un Chs^taignier nain Ji pttic 
fruit, qui n'eft point le Chincapin. C*eft peut-être le n"".. 4. 

Jufqu'à préfent les Chincapins qu'on a cffayé d'élever cri 
France y n'oçit fait :que langmir : ils viemiient auffi fort mid en 
Angleterre. 

Les Châtaigiïiers fè plaifent dans les terres fabLonnemfçs qui 
ont beaucoup de fonds ; ils languifTent dans celles qui ont b 
;Cuf à deux ou trois pieds de profondeur. 

Si l'on veut faire des pépinières de Châtaigniers, on fcia 
tien de faire germer les fruits dans le fabk, pour ne les 
^lettre en terré qu'au printemps , après avoir rompu le germe 
x>u la jradiçyle i fans cette prépaution les mulots en détruis oi^poc; 
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CASTANEA^ Châtaignier. 15/ 

l^eaucoup pendant rhyver, & les arbres qui pouflerôienf un 
long pivot , reprendroient difficilement. 

On greffe les bonnes cfpeces de Châtaignes qu'on nomme 
Maronsj fur les fujets qu'on a élevés de femences; & la greffe 
en fifflet eft celle qui réuffit le mieux. 

Les bonnes efpeces de marons viennent de Dauphiné , de 
Suze ; on en trouve auffi en Languedoc, en Provence; & Tort 
affure que le Châtaignier croît naturellement à la Louyfiana 
flans les terreing éloignés de cent lieues de la mer^ 

USAGES. 

^uïmd an' eff darfs un terreîn qui plaît au Cfiâtaîgnîer, oif 
ftrà bien d'en planter dans les bofquets d'été & d'automne , 
& d'en former des maflifs ôc des avenues-, quoiqu'il ait le dé- 
£iut d'étendre fes branches , & de les laiffer pendre fort bas« 

Son bois eft excellent pour les ouvrages de charpente qui 
île font point expofés à l'eau» On m'a aOuré qu'à Bordeaux 
on faifoit des armoires, des commodes & d'autres ouvrages- 
de menuiferie très-beaux, avec le bois de Châtaignier. Lorfque- 
les Châtaigniers font à la groffeur de taillis, onen fait de bons- 
cerceaux pour les barils; 

Dans quelques Provinces le fruit du CHâtiaignîer nourrit une^ 
çartie de Tannée lés hommes, & plufîeurS efpeces d^animaux* 
* Dans le Limofin', le Périgord, &c. pour conferver les châtai-- 
gnes, on les fait deffécher ainfi : on les-'pelei on les étend- 
a une certaine épaiffeur fur des claies, Ôc on fait du feu def-- 
fous : fi ron> ne les boucanoit pas de cette manière , elles ^ 
germeroient, ou elles fe moifîroient* Pour manger les châtai- 

tnes ainfî defféchées, on les fair revenir à petit feu; on les- 
lit cuire; on les affaifonne avec un peu de fcl; & Ton en 
feit une bouillie , qu'on nomme la Châtigna. 

On fait qu'on mange les marons bouiUis avec Teau & le" 
ifel, ou rôtis fous' la cendre, ou grillés dans une poêle : oa^ 
en fait aufli des comportes & des confitures fcchesj on les- 
nomme alors Marons glacés. 

On employé la farine des châtaignes pour arrêter les diar^- 
shées,. pu- en fait auffi de très^bonne bouillie^' 
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i5tf CASTANEA, Châtaignier. 

Il n'y a aucune différence caraûériftique entre les châtal*^ 
gnes & les marons : le goût feul en décide; deforte qu'on 
nomme marons une châtaigne qui a la chair ferme & fucrée, 
6c entre le meilleur maron 6c la châtaigne la plus mole ôc 
la plus infipide , on trouve une infinité de nuances. 

Le Chincapin, if. y, qu'on nous envoyé de la Louyfiane; 
cft un vrai Châtaignier : ks fruits , qui reflemblent à de petits 
glands de chêne verd, font renfermés un à un dans une 
capfule très - épineufe qui s'ouvre en deux* Ses feuilles font 
allez femblables à celles du Châtaignier ^ mais communément 
moins dentelées. 

On nous a envoyé de Canada une petite châtaigne qui n'eft 
point le Chihcapin^ mais qui ^ à ce qu'on afiure; ceile naifi» 
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CE A NO THUS] Lin if. 



DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur (^ & ^) du Ceanothus eft d'une feule 
pièce; il a la figure d'une poire, & il cftdivifé en cinq 
parties qui fe terminent en pointe* 

Cinq pétales (c) égaux & arrondis, s'attachent aux pointes 
du calyce par une bafe étroite; ils s'élargiflcnt enfuite, & font 
creufés en cuilleron. 

Cinq étamines de la longueur des pétales prennent leur 
origine des parois du calyce au-deflus des pétales , & elles por- 
tent des fommets arrondis. 

Le piftil eft formé d'un embryon triangulaire, qui eft fur- 
monté d'un ftyle , lequel fe divife en trois parties Couronnées 
de ftigmates obtus. 

L'embryon devient une baie feche (i), ou plutôt une capfule 
à trois loges, dans chacune defquelles (/) on trouve une fe-». 
mence prefque ovale (g). 

Ce fruit eft accompagné & en partie enveloppé d'une efpeco 
de calyce (e)^ 

Les parties de la fruâificatîon de cet arbrifleau reffemblent 
beaucoup à celles du Paliuus ; mais il eft aifé à diftinguer pat 
la forme de fes pétales , & par la difpofîtion de fes fleurs, 
qui viennent par bouquets & qui font blanches. 

L,e Ceanothus forme un petit arbrifleau , qui ne s'élève qu'à 
deux ou trois pieds de hauteur. Ses feuilles font pofées alter- 
nativement fur les branches, & elles font ovales, terminées 
en pointe, relevées en deflfdus par trois nervures principales 
qui partent du pédicule : elles font affez grandes. L'écorcc 
des branches eft rougeâtre. 

Tome i, jS 
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C EAN O T HllSi 

ESPECE. 



CEJNOTHUS. Lînn. Aft. UpC ou C sljttrvs tnermisy Joins 
ovatis, ferratisy trinerviSj racemis ex fummis alis longiffîviis. Hort. 
CI i flf. EvoNiMus jujubinis Joliis CarolinUnJis ,fruSlu garvo ferê untr 
hellato. Pluk. Alm. 

Cbanothus de Virginie à petit fruit.. 

CULTURE. 

Cet arbrîffeau vient en Canada le long des chemins ; & il 
n'eft probablement borné à la hauteur de deux ou trois pieds^ 
que parce qu il y cft mangé par les beÛiaux. 

USAGES. 

Le Ceanothus eft fort joli quand il eft en fleur. Les Cana^^ 
diens difent que Ùl racine cft bonne contre les maladies vé-^ 
ûériennes*. 
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C E D RU s , TOURNEF. JlTNIPERUS y LiNK. 

C E D R £• 



DESCRIPTION. 

LE même pied produit des fleurs mâles & des fleurs fe-' 
melles. Les fleurs mâles forment un petit cône écailleux 
{a fie A). On trouve fous fes écailles les étamines {c) qui fc 
^ivifent en trois par le haut. 

Les parties qui compofent les fleurs femelles font un ca- 
lyce qui le divife en trois, trois pétales, ôc un piftil, divifé 
en trois filets qui fe réunifient par le bas à un embryon qui , 
devient une baie charnue (de) : dans cette baie l'on trouve 
trois oflelets (/) ou noyaux qui renferment des femçnces {g h) 
pblongues. 

Je crois qull fe trouve quelques arbres qui ne portent que 
ides fleurs mâles. 

Les feuilles de la plupart, des Cèdres font petites, étroites 
& pointues, articulées les unes avec les autres comme celles 
du Cyprès. 

M. Linneus a très-bien fait de confidércr comme un même 
genre le Cèdre fie le Genévrier, les parties de leur fruQ:ifîca- 
tion étant très - femblables , & leurs feuilles fort difficiles- à 
diftinguer; car il y, a des Cèdres dont les feuilles font fèm- 
blaÊles à celles du Genévrier, ôc d'autres dont les feuilles ref- 
femblent à celles du Cyprès : c'eft pourquoi la diftindion de 
M. deTournefort eft incertaine; & cet Auteur ayant dans Tes 
Corollaires confondu les Sabines avec les Cèdres, on peut 
fans inconvénient réunir les trois genres^ fur-tout les Cèdres 
A: Us Genévriers. 

s y 
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ESPECES. 

1. CED RUS fatici cuprejfi major , fruEltt fiavefcente. C. B. Pîn# 
Grand Cedke à feuille de Cyprès, & à fruit jaune. 

2. CED RUS folio cuprejfi média ^ majoribus baccis. C, B. Pin. 
Cèdre de moyenne grandeur à feuilles de Cyprès, & à gros fruit 

3» CE D nus Hijpamcay procerior, fruSu maximo nigro. Inft. 
Grand Cedke d'Efpagne à gros fruit noir. 

4.. CE DRUS OrientaliSyfiendiffimay arbor excelfa y feu Saïïxua Oruntalif^ 9 
fruElu parvo nigro. Cor. Infl. 
Cedke ou Sabine du Levant qui fait un grand arbre de 
mauvaife odeur, & dont le fruit cft petit & noir. 

5^ CE D RUS Orientalis .fœtidijfima ^ arbor excelfay feu Sj^bina Orientàlii^ 
fotiis aculeatls. Cor. Inff. 
Cedke ou Sabine du Levant, qui fait un grand arbre de 
mauvaife odeur, & dont les feuilles font piquantes. 

Cedke du Liban. Voyez Lary x: de pour les autres e(jpece& de - 
M. Linneus, voyez Juhip eru s. 

CULTURE. 

Tous les Cèdres s'élèvent de femences ; il faut les femet 
dans des terrines fur couches, & les défendre de Tardeur du 
foleil. 

Ils fe plaifent dans les bons terrekis ; néanmoins j'en ai vu eni 
Provence fur des montagnes où il n*y avoir pref(jue que de 1* 
pierre. 

USAGES. 

Tous les Cèdres confervent leurs feuilles pendant Tliyver; 
dînfî ils doivent être mis dans le bofquet-de cette faifon* 

Le bois des Cèdres cft léger, & d'une odeur très-agréable : 
on en ftiit quantité de petits ouvrages d'ébéhiûeric. Ce bois 
a de plus le grand avantage d'être prefque incorruptible. J'ai 
vu une enceinte d'une prairie faite avec du Cèdre de Canada, 
qui fobfiftoit depuis long-temps ; die n'auroit affurément pas 
duré trois ans, fi on leût faite avec du Chêne de pareille grofieun 
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C E D RU s , Cèdre: 141 

En fendant les gros troncs de Cèdre on trouve dans certains 
endroits fous l'écorce, qu'il s'y eft ramaffé une réfine que Ton 
nomme vernis^ & qui reffemble fort au Sandarac. 

On prétend que l'huile de Cade qui eft recommandée pour 
les dartres & la galle , éft Phuile noire & empireumatique qu'oa 
retire en diftillant le bois de Cèdre à la cornue. 
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CELTIS, TouRNEF. 6^ LiNN. MICOCOULIER 
pa MICACOULIER- 



DESCRIPTION. 

LES Micocouliers portent des fleurs mâles {abj & des 
fleurs hermaphrodites; celles-ci {d). ont un calyce di- 
Yifé en cinq, dans lequel on ne trouve point de pétales, 
mais cinq étamines fort courtes , & deux piftils (^) , recourbés 
en différents fens , qui donnent naiffance à une baie (/) un 
peu charnue, dans laquelle on trouve un noyau [gh)* 

Les fleurs mâles ont le calyce divifé en fix , les étamines {c) 
femblables à celles des autres fleurs, mais point dr piftil. 

Les feuilles font d'un verd jaunâtre & terne , rudes au tou-^ 
cher pardeflus , douces pardeflbus, longues, dentelées par les 
bords , terminées en pointe , & pofées alternativement fur les^ 
branches î le deflbus eft relevé a arrêtes affez faillantes , & le* 
deflus creufé de profondes goutieres : allez fbuvent elle$ 
font panachées^ de jaune^ 

E S P E C E Si 

5r. CE LTÏS fruSlù n^rîcante. Inft.. 

MicocouLicRa fruit noirâtre. En Provence Fa bjs^e c avx i s 4 
ou Falabriquier, 

au CELTIS fruSu olfcurè purpurafcente. Inft* 
Micocoulier à fruit noir. 

5. CELJIS Orientalis mnrr y foKif minoribui & cri^toriBufy Jrulïm 
fiavo. C. Inft. 
Micocoulier du Levant à petites feuilles^ épaiâes> dont £? 
fsxài cft jaune»- 
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i'44* CELTIS, Micocoulier. ^ 

L'efoece du n^. i > a les feuilles longues >& le fruit noîr : 
celle mi n^. 2, aies feuilles moins grandes, & fouvent profon- 
dément découpées en quelques endroits ; fes fruits d'un rouge 
brun : celle du n^. 3, a les feuilles beaucoup plus courtes, &; 

le fruit jaune. 

CULTURE. 

Le Micocoulier eft un arbre de Provence, de Languedoc; 
dltalie , d'Efpagne ; néanmoins il fupporte affez bien nos hyvers. 

Dans les terreins gras & humides, il devient prefque aufl|' 
grand quun Orme, & on en peut faire des avenues. 

On le multiplie aifément de femences. 

USAGES. 

Son fruît eft comme une petite cerife, couverte d^une chak 
feche,dont néanmoins les oifeaux font très-friands; c*eft pour-, 
quoi on peut mettre cet arbre dans les remifes. 

Comme il produit beaucoup . de branches , & qu'il foufFre 
le cifeau & le croiflant, on peut en former des paliffades 
dans les bofquets d'été & d'automne. 

Son bois eft liant, il plie beaucoup fans fe rompre; c'eft 



pour cela qu on Teftime pour en faire des brancards de chaife : 
on en fait encore des cercles de cuve qui font de très-Ion-? 

jgue durée. 

On dit que fon fruit eft bon pour arrêter le cours de ventre^ 
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CEPHALANTUS , Link; 



D E s C R I P T I N^ 

LE S fleurs qui font raflcmblécs en bouquet fous la forme! 
d'une tête fphérique (a)^ ont un calyce commun; 6c 
chaque fleur {b) a un calyce particulier qui eft divifé ea 
quatre parties. 

Le pétale eft unique, & forme un tuyau étroit, dont les 
bords font divifés en quatre. Il renferme Sf. foutient quatre 
Staminés (c) fort courtes ; elles prennent leur naiftince du mi- 
lieu du tuyau, & elles ne Texcedeni: pas (^). ,Le piftîl eft 
unique., & formé d'un ftyle fort long qui excède beaucoup 
le pétale, & d'un embryon qui devient une capfule oblongue, 
laquelle renferme une ou deux femences aufli oblongues. Un, 
grand nombre de fes capfules (fg) font raffemblées autour 
d'un axe commun, & forment une tête Iphérique relevée dç 
fort petites éminences {é). 

Les feuilles de cet arbrifleau font entières, oppofées , point 
flentelées : en général il eft fort joli, 

E S P E CEi ^ 



CEPHAL'ANTUS. Lînn. Gcn; 
Tome U 
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i4tf CEPHALANTUS. 

CULTURE. 

La délîcatefle de cet arbriffeau, qui craint le froid de nos forts 
hyvers, oblige de le renfermer dans les orangeries, ou de le 
mettre en efpalier, & de le couvrir avec foin. 

On peut rélever de femences qu'on nous envoyé de la 
Louyfiane y ou le multiplier par des marcottes» 

U S AJ} E & ... 

II n'eft pas d'un grand fecours pour la décoration des parcs, 
à moins qu'on ne fut placé dans quelques provinces maritimes, 
pu alors il pourroit palFer l'hyver en pleine terre • 
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CERASUS, TouRNEF. & Linn. Gen. Plane, 

PRUNUSy Linn. Spec. Plant. CERISIER. 

en Provençal PICHOT. 

DESCRIPTION. 

LA fleur des Cerîfîers [a) eft compofée d'un calyce cam-i 
paniforme divifé en cinq parties qui foutiennent cinq 
pétales difpofés en rofe, & environ trente étaiH'nes {c). Du 
fond du calyce s'élève ua piftil (*), compofé d-un ftyle Ôc 
d'un embryon qui devient un fruit fucculent {dh)y dans le- 
quel fe trouve un noyau {e)y qui contient une amande {fg) 
qui fe divife en deux lobes* 

^ M. Linneus a diftingué les Padus des Cerifiers dans fcs Gen^ 
Ttaht. mais dans fes Spec. Plant, il a réuni les Cerifiers & les 
Padus aux Pruniers. Comme nous n'appercevons d'autre diffé- 
rence bien fenfible entre les Cerifiers & les Padus, finon 
que le calyce des Cerifiers tombe quand le fruit groffit, 6c 
que celui des Padus fe defTeche (ans tomber ^ nous n'avpns^ 
pas cru devoir féparer ces deux genres. 

Pour ne point troubler les idées généralement reçues , nous 
Vrontinuérons dediflinguer, avec tous les Botaniftes,les Cerifiers 
d'avec les Pruniers, d'autant que la forme du fruit, Ôcfur-tput 
celle des noyaux, font fuffifantes pour qu'il n'y ait point de 
confufion cqtre ces deux genres qui , quelque méthode qu'oit 
fuive, doivent être dans la même claffe, fie très-voifins l'un 
de l'autre. 

Les feuilles de prefque tous les Cerifiers font dentelées paj: 

Tij 
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Ï4tf CE RAS US, Cerlfier. 

les bords, & elles ont deux glandes ou petites boffes rougeatrei 
fur la queue. Leur grandeur & leur port varie dans les diffé- 
rentes efpeces. Les feuilles font toujours pofécs altcrnativemenl 
fur les branches» 

ESPECES. 

jr. CERjiSUS major acjjheftrîf, fruSiu fubdalci tnffQ cohrt inficUntii 
C. B. Pin. 
Grand Cerisier des bols àfruîcdoux & noir : Merisier » 
fruit noiFr 

ja. CE R A SU S major ac JUvcfirtSj muttiftici flore. H. R- Par. 

Grand Cerisier des bois à âeur double: Merisier à fleut 
^^ doubte. ^ 

3. CERASUS raemofa^ fdveffrîs.fruElu non eJutt. C. B. Pîn. 

CsRfsiBK à grappes, dont le fruit n'eil pas mangeable : Boi^ 
DE Sainte-Lucie, ou Padus, 

S|. CE RASUS racemofa, fiheflrif , fru£lu non eâuH rulro. H. R. Pafi 

Cerisier àt^ boisa grappe, à fruit rouge, (]^i n'eft pas mao^ 

geable:Bois de Sainte-Lucie à fruit rouge: Padus^ 

^. CERA SUS fllveftris, fruEîu nUrtcante in racornis tongts^ pendulis, PhUo* 
laed inflar congejlis. Gron. ri, Virg. 
Cerisier de Virginie, dont le fruit vient en grandes grappe> 
noires: P AD us« 

IT. CERASU5fdveflrisamara^MjHjiZMBfmaia.l. B* 
Cerisier des boisa fruit amer :M ah al eb. 

17. CE R A SUS fiîveflrU Atvina, folio rotundiort. Inft. 
Cerisier fauvage clés Alpes, à feuilles rondes; 

}|. CERASUSfitvoftris Septentrionalis AniUcd^JhiUu ruhro^ farvo,fcrg[ 
tino. Raii. 
Cerisier d'Angîeterre â fruit rouge, petit & tardif^ 

p. CE R A SUS fanva,jruSu rotmdo^ tuhro & aoido. loA^ 
Cerisier à fruit rond, rouge & acide- 

^O. CERASUS hortenfis y flore rofeo. C. B. Pin^ 
Cerisier culùvé à fleur fem^double;. 
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$t. CERZiSUS hortenfis, flore fUnô. C B. Pin. ' ' 

Cerisier cultivé à fleur double. 

12. CERjiSÎJS hoftenfis ^ foliis eUganter varîegatis. Mt C 
Cerisier coîcivé à feuilles panachées. 

Ï3. CERASUS mwor fativa, fruSu mimrno rotundo ^rdCici^ 
Cerisier nain préçoccr 

t^. CE R A SUS raccmofa hortenfis. C. B, PLoy 
- Cerisier à trachets cultivé» 

Ï5. CERASUSjrtaiu aquofo. Intl. 

Ceri sibr à fruit tendre ;GuiGKisit!; 

Iï6. CE R A SUS major ^ fruSfu magna, cordato. Raiî hifi. 

Grand Cerisier à fruit en cœur: te Bigârreautïer'J 

%J. CE R A SUS pumiU, Canadenfis y ohlongo angufto foHojjruSu parva} 
Cerisier nain à feurlles de Saute. Kagouminer^ ouNega^ 
ou M IN EL de Canada, 

Nous fupprîmons plufîeurs atitres efpeces de Merîfiersj 
Cerifiers, Bigarrèautîcrs, ou Guîgnicrs que Ton trouve dans les 
catalogues d'arbres fruitiers. Nous en cultivons une trentainç 
{bien diftinûest 

ÇU LTUREi 

Oti peut âevèf les Cerîfiers des noyaux qu'on fcnle commf 
les amandes. Il levé beaucoup de Merifîers dans les bois. 

Plufieurs efpeces de Çerifiers pouffent de leur^acines quarifi 
tîté de rejets ; les Padus fur* tout âc les Ragouminers tracent 
beaucoup. Poqr multiplier tes efpeces rares ^ on les greffe fur les 
3V[erifiérs des bois. 

Le Mahaleb^ n^. &yk multiplie aift^ment par les marcottes^ 

En général tçus les arbres> élevés de feménces tracent moins 
|que ceux qui originairement viennent de rejets ou de drageonf 
jenracinés* 

Prefque toutes les efpeces de Cerîfiers font fujettes à unes 
toaladïe qui fait périr aes branches entières, Ôe quelquefois 
tout Tarbre : c'efl un épanchement du fuc propre ^ ou de la 
jgonMne> dans le tiifu cellulaire & les vaiffeaux limphatiquesî i 
a cet épanchement a Êiit peu de progrès^ on peut fauves ]nit 
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ijo CE RAS us, Cerlfier. 

branche en entamant l'endroit afFedé, & le couveint (îe cîré 
& de térébenthine ; mais fi la maladie s*eft trop étendue dans 
k branche, le plus fur cft de la couper. Les Cerifiers plantés 
dans une terre tort fubilancieufe ^ m'oat paru plus fujets c^uq 
les autres ï cette maladie. 

USAGES. 

Le Cerifier, n^, i, qui levé dans les forêts, fans qu*il foît 
befoindele femer, eft un fort bel arbre. Ses branches fç 
foutiennent bien , & fes feuilles qui font grandes & d'un beau 
verd, reftent fur Tarbre jufquaux gelées; ainfi on peut le 
placer dans le bofquet d'automne. Il a encore l'avantage dé 
iubfifterdans les plus mauvaifes terres : nous en avons formé des 
taillis ôc même des avenues dans des terreins où les autri^ 
arbres périffoicnt. On dit que cet arbre fe trouve auffi dans 
les bois du Miffiffipî. 

Ljes efpeces, n^. 2 & 1 1 , produifent outre cela des fleurs auflfî 
grandes que les femi doubles : elles forment dans le mois de 
«Mai des guirlandes d'une beauté admirable; ainfî on doit les 
mettre dans les bofquets du printemps. On les multiplie en 
les greffant fur le Cerifier n^. i. 

L'efpece du n^. 10, a ordinairement deux piftils, & donne 
ibuvent des fruits doubles. Sa fleur femi-douole eft fort belle. 

Nous avons un Cerifier qui a dans le difque de fa fleur 
fept & huit^|)iftils, & qui porte au bout d'une même queue 
trois & jufqù'à huit cerifes bonnes à manger. i> 

Les n®. 2 & 1 1 , ne donnent point de fruit. 

Nous cultivons une efpece de Cerifier bien fingulîere : il 
fort de chaque bouton une branche , qui , à mefure qu'elle 
Vallonge , fournit des fleurs & des feuilles; d^ forte qu'il y a 
fur ces branches des fruits mûrs^ des fruits verds & des fleurs : 
on voit encore fur ces arbres des fruits bons à manger à la fin 
de Septembre. Je crois que c'eft l'efpece n*". 14. 

Les Padus , n^ 3 , 4 & j , qui produifent dans le même 
temps de belles grappes de fleurs, doivent aufli fervîr à la 
décoration des bofquets prîntaniers : ils fe multiplient de fe* 
mences y & de rejets que fourniffent les racines* 
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. Nous avons fait avec le Mahaleb des paliflades qui font fort 
agréables par le mélange des fleurs & des feuilles qui paroiflent 
en même temps; mais il eft plus printanier que les efpeces 

{>récédentes, il fleurit au commencement du mois de Mai. On 
e multiplie aifément de marcottes. 

Le Ragouminer, n^ 17, eft un fort petit arbuftc qu'on peut 
mettre dans les plate -bandes du bofquet printanier, & fur- 
tout dans les remifes, où fon fruit, quoiqu'un peu acre, attirera 
les oifeaux : pour cette raifon toutes les efpeces de Cerifîers 
font propres à garnir les remifes. 

On fait que le bois du Merifier eft recherché par les Tour-» 
heurs; & le Padug, ainfi que le Mahaleb , par les Ebéniftes , 
à caufe de leur odeur qui eft agréable : ils font connus fou» 
le nom de. JBoiV de Sainte- Lucie. 

Le bois des Bigarreautiers ôc des Guîgnîers reflemble à celui 
ides Merifîers : le bois du Cerifier eft un peu rouge & moins dur. 

On fait avec les jeunes Merifiers d'excellents cercles pour 
les petits barrils. 

Les Cerifes paflcnt pour être très-faînes : il découledcs Cej: ifierf 
une gomme qui eft adouciflante & incraffante , comme celle 
qu'on appelle Gomme Arabique. 

Quoique nous ne nous proppfîans pas dé trfaiter en dé- 
tail ce qui regarde les Cerifîers dont on mange les fruits, 
nous ne pouvons nous difpenfer de dire en général qu'oit 
peut divifer les Cerifiers en deux claffes, dont l'une com- 
prend les efpeces qui portent des fruits ronds & acides ; telles 
font le Cerifier nain précoce, le Cerifier ordinaire, le Gobet, 
la Cerife de Montmorenci , &c. leurs feuilles font fermes, 
de moyenne grandeur, & fe tiennent xJroites. L'autre clafle 
comprend les Merifiers dont le fruit eft petit; les Guigniers 
dont le fruit eft tendre , & les Bigarreautiers qui ont le fruic 
ferme & de bon goût : toutes les efpeces de cette clafle ont 
le fruit en forme de cœur , & d'une faveur douce ; leurs 
feuilles font grandes & pendantes, & leurs branches fe fou- 
tiennent beaucoup mieux que celles des Cerifiers à fruit rond > 
qui en général font des arbres moins grands. Il y a outre celât 
des efpeces mitoyennes, telles que le Duc-cheri des Anglois 
& notre Griotte, dont les feuilles font plus grandes que celle» 



Digitized by 



Google 



151 CERASUS, C 

de nos Cerifiers , & plus étoffées qu 
de la féconde claffe : leur fruit eft plus tt 
prcfque rond comme la Cerifc> mais moi 
On fait avec les Cerifes acides ou à 
fort agréable qu'on nomme Vin de ceri 
choifit des cerifes bien mûres , & préf 
le fuc eft noir; on les écrafe^ & après a 
on met le marc & le jus fermenter con 
fent que le tout a pris une odeur vine\ 
à la preffe ^ & on le verfe dans une cri 
barril, en ajoutant une livre & demi«-qi 
chaque pinte de jus y avec les noyau 
concafTer. La fermentation recommenc 
ceffée , on foutire à clair cette liqueur , 
chauffe pour, la conferver dans des bou 
Il eft fingulier que le fuc des Cerîfes 

fucre , autant de force que de bon vin > ^^ *^**w un^ ^queur 
agréable à boire ; & qui peut fe conferver pendant plufieurs aoj 
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CHAMMCERASUS; Tournef; 

LoNICERAy LiNN. 

DESCRIPTION. 

LES fleurs (a) de cet arbufte font formées d'un feul pétale 
figuré en tuyau découpé en cinq par lés bords, mais 
inégalement. Le tuyau eft fupporté par un calyce(^), qui 
eft aufli divifé en cinq parties : il fubfifte jufqu'à la maturité 
du fruit. On trouve dans l'intérieur de la fleur {c) cinq éta-^ 
mines, & un piûil {b) compofé d'un ftyle & d'un embryoa 
qui devient une baie (^) terminée par une ombîlique , dans la- 
quelle on trouve plufieurs femences (/) arrondies d'un côtéj| 
& applaties du côté où elles fe touchent. 

Ordinairement les fleurs ôc les baies font pofées deux à deux 
for les branches. 

Les feuilles des Chamaecerafus font entières, ovales, oppo* 
fées deux à deux fur les branches, & attachées à des queues 
«ffez longues. Celles de Tefpece h*^. i , font chargées d'ua 
duvet très-fin qui les rend comme veloutées. 

Les boutons qui font aux aiflellcs des feuilles font très-» 
pointus, & font prefqye un angle droit avec les branches. 

Ces arbùftes reflemblent beaucoup par les parties de la fruôî-. 
fication aux plantes que M. Linneus a appellees Loniccra. Voyeas 
se que nous en avons dit au CAFRiFOLiuid. 

E S P BC E S. ^ 

f. CHAMMCERASUS dumctorumy fruElu gemîn9 ruhro. C. B, P, 
Châm^c£&asus des haies | à fruit rouge Sf. jumeau. 
Jom^ h V 



Digitized by 



Google 



IJ4 CHAMMCERASUS. 

2. CHAMJECERASUS Alfina, fruHu gtmm ruirû, du^hus ptinSU 
notato. C. B. P. 
Cham^cerasus des Alpes » à fruic rouge 5c jumeau^ marqué 
de deux points noirs. 

5. CHAMMCERASUS Alpina, fruSlu nigro ^emîno. C B. P. 
, CHAMiECEftAsus dcs Alpcj, à fruic noir & jumeau. 

4.. CHAMMCERASUS morttana, fruElu fingulari cœntleo. C B. P,. 
CHAMiECEjiAsus de montagne, à &uic bleu & unique. 

CULTURE. 

Les Chcimxcerafus viennent naturellement dans les bois fou» 
les grands arbres. On peut les multiplier par les femences , & 
en faifant des marcottes qui pouffent aifément des racines. Ils 
fouffreat d'être taillés au cifeau ; ainfi ils peuvent fervir à la. 
ddcoration des parterres, fur-tout le n^. i qui porte des fleur» 
blanches- 

USAGES. 

Ces petits arbuftes fc chargent au printemps de fleurs aflex 
jolies; mais ils font beaucoup plus agréables Tété quand ils 
font garnis de fruits y les uns rouges y les autres violets ; ainfi 
ils peuvent fervir également à la décoration des bofquets du 
printemps ou de l'été. 

Le n^. 2 y qui nous vient de Canada ^ a les feuilles d'un beau 
verd; elles font longues, augmentent de largeur vers l'extré- 
mité , fe terminent en pointe , & ne font point dentelées ; les 
nervures du defTous font afTez relevées. C'cft un arbufte très^ 
joli quand il eft en fleur & en fruit : fes fleurs font d'un beau 
rouge. 

Comme les oifeaux fe nourriffent des baies des Chamxcera^ 
fus, on peut mettre dans les remifes l'efpece n^* 1 qui eft fore 
commune. 

Les fruits paffent pour purgatifs , & même on prétend qu'ils 
excitent le vomifTement ; on ne les emploie pas en Médecine^. 
Il eft boa d'en être prévenu^ pour empêcher les enfans d'cii 
manger^ 
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CHAMjEDRIS, Tournep. Te ctcrium ^Lihih. 
PETIT- CHENE. En Provence Calamendrier, 



M. Linneus n*a fait qu'un genre du Chamàdris & du Teucrium: 
nous le ferons aufli ^ pour les raifons qui feront rappor** 
tées au mot Teucrium; ainfi nous nous contenterons de faire re- 
marquer ici que le calyce (r) , qui ne tombe point , eft divifé 
en cinq parties prefque égales jufqu'à la moitié de fa lon^^ 
gueur. 

Le pétale (ab) eft unique, figuré en gueule, formé pat 
un tuyau un peu recourbé : la lèvre fupérieure eft divifée en 
deux dans toute fa longueur , fie les deux diviQons font écar- 
tées Tune de l'autre : la lèvre inférieure eft ouverte , divifée 
en trois; les découpures latérales font longues, étroites, 6c 
affez femblables aux divifions de la lèvre fupérieure, Téchan- 
crure du milieu eft grande, ouverte, 6c creufée en cuilleron. 

On trouve dans l'intérieur quatre étamines recourbées cti 
forme d'alêne , terminées par de petits fommets : comme elles 
font longues , elles paroiuent entre les divifions de la lèvre fu* 

I)érieure. Le piftil {d) eft formé d'un ftyle menu qui accompagne 
es étamines, ôc d'un embryon divifé en duatre. L'embryon 
fe change en quatre femences (e) qui ont le calyce pour en- 
veloppe. 

©©Ô 
©Ô 

Vij 
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tlHAMMLEA, Tournef. Cneorum^ Liï^ït; 



DESCRIPTION. 

LA fleur (^,A).du Chamxlea cft compofée d'un calycô 
divifé en trois par les bords, de trois pétales (r), oïl 
jd un feul divifé en trois parties, très -profondément , de trois 
jétamines, & d'un, piftiî {d)y dont lextrêmité eft divifée en 
trois parties qui forment autant de ftyles. L'embryon qui eft 
à la bafe du piftil devient un fruit {e) qui: èft compofé de 
trois capfules(/), dans chacune defquelles fe trouve un noyau^ 
i.$y *)> couvert d'une peau (A); il renferme des femenceS' 
toblongues. On apperçoit entre les capfulcs.un filet qui cft 1er 
|>iftil defTéché. 

Ses feuilles font longuettes, épaîfles, fermes, d'un verci 
foncé en deflus, un peu blanchâtres en deflbus, arrondie* 
par le bout, & pofées alternativement fur les branches, aux- 
quelles elles font attachées prefque fans queues : elles ncr 
tombent point pendant Thyver.. 

ESPECE^ 

tHAMXLEA tricûccot. C B. P- 

CiiAiii&itfiA dont le fruit eft cempofé de trois GapfuIt^S^ 

CULTURE. 

Cet arbufte fe multiplie de femences. H eft Bon de le cotS 
Wat Thyveç avec de la litieies car il craint les fortes gelées^. 
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USAGES. 

Le Œamxlea conferve pendant Thyver fes feuilles^ qui font 
d'un beau verd : ainfi il fera très-bien dans les bofquets de cette 
faifon ; mais il &ut y comme nous l'avons dit ^ le défendre des 
fortes gelées. 

Les Anciens employoîent fes feuilles comme un puiflant pur- 
gatif; mais maintenant on ne s'en ferc plus que pour détergt^ 
les ulcères. 
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CHAMMRHOpODENDROS, Tournef. 
Rhododendron, Linn, 

DESCRIPTION, 

LE calyce des fleurs (^) eft fort petit , divifé en cinq* 
fegmcnts ovales terminés en pointe : il eft ordinairement 
coloré en dedans , & il fubfifte jufqu à la maturité du fruit. 

Cette fleur n'a qu'un pétale figuré en tuyau (Jb) , qui s'évafe 
en forme de foucouppe^ fie cet évafement eft découpé enr 
cinq. ; 

Aux efpcces que M* Linneus z nommées Kalmi a j on ap* 
perçoit fous les découpures dont nous venons de parler , dix 
petites éminences ou fortes de mammelons y qui font formés 
par des cavités qui fe trouvent à la face fupérieure du pa-^ 
Villon. 

Souvent les fommets des étamines reftent engagée dans le** 
cavités, ôc alors les filets qui les fupportent font des efpeces? 
d'anfes. 

On trouve fouvent dans l'intérieur du tuyau dix étamines; 
knais les Azalea Unn. n'en ont que cinq : elles font plus 
eu moins longues fuivant les efpeces. 

' Au milieu eft un piftil (r), compofé d'un ftyle cylindrique^ 
& d'un embryon qui devient une capfule pentagonale (d)^ 
divifée en cinq loces (e) qui s'ouvrent par la pointe {ffgyh)^. 
elles contiennent des femences (i) aiTez fines.. Les Kalmia' 
Linn. ont les Bruits fort, courts fie petits; les Azalea le» 
ont fort longs. 

Les feuilles des Chamacrhododendros font allongées & de* 
^iSé£ente& formes^' fuiyant les efpeces ; elles font pofées deu^ 
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à deux, & quelquefois trois à trois fur les tiges, excepté Ie< 
Azalea qui les ont alternes. 

On voit que M, Linneus a fait trois genres de ce que nouai 
comprenons fous un feul : mais il nous a paru que la circonf- 
itance des petites cavités du pétale du Kalmia dans lefquelles 
les fommets des jétamiçes r^ftent engagés , de même que 
celle de ne trouver que cinq étamînes dans les yizalea , n'étoient 
pas des différences affez cpnfidérables pour multiplier les gen-* 
res. Néanmoins nous diftribuerons l'énumération des efpeces 
en trois claffes, fa voire 

1**. Chamarhododendros. ^» Qhaniarho4odendros Kalmia. 3^. Cha^ 
marhododendros Azalea. On trouvera le détail de la fleur & di| ' 
i^ui( aux Qipts Azalea ôc Kalmia. 

ESPECES. 
Chamjs&hododbndro^v 

t. CHAMJERHODODENDROS j4lfina,ilahra. In(!. 
CuAM^RHopopENDAQs des Alpe^, i feuille Me^ 

% CHAMMRHODODENDROS Alpina, vUUfa. Inft. 
CHAMiERHODODENDRos dcs AIpcs, à feulIIcs vcIue^J 

5. CHA M JE RHODODENDROS Alpîna , ftrpilli filio. Inff. 
Çham^srhopodendros des Alpes, à feuilles de Serpolet; 

Chamarhododendros Azalba. 

^,, CHAMMfiHODODENDROS fi^na, f^rrHpnea, thymifilUi 
Alpina. Bocc. Azalea ramis diffufo frocumbentibus. FI. Suec. 
Petit Cham^rhododendros dcç Alpes, à feuilles de Thym^ 
de couleur de rouille. 

J, CHAMMRHODODENDROS VtrglniaHa, flore & ûdore Pericty^ 
ment... Cistus. Pluk, Azalea foliis marginc fcabris ^ corollif filofi 
gUmnofis. Linn. Spec« 
CHAMMRHODODENDROS dç Virginie, qui a la fleur de Pis^ 
riciymenum, 

élf. CHAMMRHODODEND^ROS VlrglnUma , Fericfymeni flirâ 

amfliorii 
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ampliori, mniis odorato . . . Ctstus. Pluk. AzAlea foliis ovaiif, 
* corollis filojis ^ ftaminihiiS lonffjpmis. Linn. Spec. 

Ch AMiERHODODENDROs de Vlrgimc, à grandes fleurs de Pe*< 
liclymenum peu odorantes. 

Cham^rhooodendros !&almià. 

7. CHA M JE R HO DOD END ROS mariana Laurifolia.fiorihus ex^an^ 
fisj fummo ramulo in umbellam plurimis . • . Czstus. Pluk. TLalmza 
filiis ovatis, cwrymbis termmalibus. Linn. Spec. 
CHAMiSRHODODENDROs à petites feujlies de Laurier, qui 
porte fes fleurs raflemblées en bouquets comme en umbelle aa 
bout des branches. 

$. CHAMMKHODODENDROS femfervirens^Laurifoliii.jlarihut 
déganter bullatis . . • Cistus. Pluk. Alm. Kalmja foliis lanceolatis, 
corymbis lateralibus. Linn. Spec. ' 

, Cham^rhododendros, arbufte à petites feuilles deLau*^: 
ner , qui font lifTes , & qui n^ont aucunes nervures. 

ESPECES. 

Les Chamarhododendros proprement dits fe peuvent multiplier 
par les graines & les marcottes j & je crois même qu'on peuc 
aufli employer les boutures. 

Les Chamarhododendros Kaimia font encore trop rares en 
France pour que nous puiffions dire quelque chofe de pofitif 
Ihr leur culture. 

Néanmoins M. Sarrazin nous apprend que Tefpece n^. 7 fe 
trouve au bord des ruijQTeaux; & nous le cultivons en pleine 
tferre depuis plufieurs années. Le même Auteur dit que l'efpece 
n°. 8 vient oans les terres incultes & feches. 

A regard des Chamarhododendros Azalea/û$ fe plaîfent dans 
les terreins gras ôc humides. Ils fubfiftent dans les terres feches, 
maïs îls ne s'y élèvent qu'a deux ou trois pieds ; au lieu que 
dans lestons terreins ils ont jufqu'à quinze ou feize pieds de 
hauteur. 

Cette plante vient naturellement en Virginie & dans la Ca- 
roline : elle a fupporté les hyvers en pleine terre en Angleterrej, 
où elle produit fes belles fleurs depuis plufieurs années* 

Tome A X 
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USAGES. 

Tous les Chamarhoiodendros portent de très-jolîcs fleurs , ouï 
paroiflent la plupart dans le mois de Juin ; ainfi on peut les 
employer pour la décoration des bofquets de la fin du prin- 
temps. 

M. Sarrazîn dit que le n"". 7 forme un arbrifTeau qui s'élève 
environ à cinq ou fix pieds. Il eft chargé de feuilles ovales^ 
qui fe terminent en pointe par les deux extrémités ; elles font 
unies, point dentelées par les bords, & elles fubfiftent rhyver* 
Les fleurs, qui font purpurines, font raflemblées par gros 
bouquets. 

Son bois efl: fort dur; on l'employé en Canada à faire des^ 
eflîeux de poulies & à d'autres ufages pareils. On prétend que 
fes feuilles font un poifon pour les oifeaux, pour les bœufs: 
& pour les chevaux , & qu'au contraire elles font faines pour 
les chèvres & pour les cerfs. 

Le n^. 8 eft un arbufte qui ne s'élève qu'à un demi-pied :. 
fes feuilles font ovales & terminées en fer de lance i elles font 
plus petites & plus molles que celles de l'efpece précédente» 
Ses fleurs font auflî plus petites , & elles ne font pas raflem- 
blées par bouquets ; mais elles viennent trois à trois le long 
des tiges : elles font d'un fort beau pourpre. Cet arbufte conferve 
fes feuilles pendant Thyver ; & on lui attribue les mêmes vertus 
qu'au précédent. 

Les tiges de TAzalea , qui dans les bons terreins font grofley 
comme une canne, produifent de petites branches, fur lefquelles 
lés feuilles font rangées alternativement. 

Du bout de ct% branches menues fortent des bouquets de 
fleurs qui reflemblent aflez au Chevre-feuille : elles ne font pas 
toutes de la même couleur; quelques plantes en produifent de 
blanches , d'autres de rouges , & d'autres de purpurines. 

Lorfque les fleurs font paffées , des capfules longues leur 
fuccedent : elles contiennent une infinité de femences très-fines.. 

Cet arbrifleau n*a point encore fleuri dans nos jardins ; mais 
à en Juger par ce qu'en d'^ ^^ r^^^^n^i r..^ a j^: — ^ ^ 

fournir un bel (ornement- 



a en Juger par ce qu'en dit M. Catefbi, fes fleurs doivent y;, 
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CHENOPODIUM, Tourkef. & Linn. 
PIED-D^OISON. 



DESCRIPTION. 

LE calyce de la Heur {ab) des Chenopodium eft compofé de 
cinq feuilles creufées en cuilleron, dont les bords font 
membraneux* Il ne porte point de pétales , mais feulement 
cinq étamines {c d) lurmontées d'un fommet arrondi. 

Le piftil eft formé d'un embryon arrondi, qui eft furmonté 
de deux ou trois ftyles ou filets courts , dont Textrêmité eft 
obtufe. L*embryon ( /) , qui a toujours le calyce pour enve-» 
loppe(tf), devient unefemence ronde & comprimée {g). 

ESPECE. 

CHENO POD lUM, Sedi folio minime , firutefcens ferennt. Bocr. înd* 

aie. Sedum minus JruticoJUm* C. B. P. 
Pied- d'Oison qu'on appelle Petit Sedum, Se qui forme ua 

arbrifteau» 

Nous avons obmîs les Chenopodium qui ne forment point des 
arbuftes, & quelques variétés de celui que nous venons dç 
nommer. 

CULTURE. 

Cet arbufte fe multiplie aifément par bouture & par mar^ 
cottes. Il a peine à fupporter les très-fortes gelées. 

USAGES. 

Ses fleurs n'ont aucun mérite ; mais comme il ne quitte point 
fes feuilles, il forme un petit buiflbn qu'on peut mettre danf 
les bofquets d'hyver^ 

XiL 
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CHIONANTHUS, Linn, 

DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur eft d'une feule pièce dîvîfée ert 
quatre {a^c)^ de même que le pétale {b) qui eft un tuyau 
fort court, mais dont les découpures font longues & étroites; 
îl fupporte dans fon intérieur deux étamines fort courtes, ter^ 
minées par des fommets figurés en cœur (d). 

On trouve dans l'intérieur un piftil {e)y qui eft formé d'uni 
embryon ovale, & d'un ftyle dont l'extrémité eft divifée en 
trois. L'embryon qui eft à la bafe du ftyle devient une baie 
jronde , dans laquelle on trouve un noyau ftrié. 
' Quelquefois on trouve des fleurs à cinq pétales; celles-là 
îDnt trois étamines. 
Les feuilles ovales font grandes & oppofées fur les branches^ 

ESPECE. 

CHIONANTHUS. Linn. Hort. Cliff ou Arbor ZeilanicA 
CatinifolUff fubtks lanuffHC vUlofif, fimbus atbk, €iiculi modo Uch 
niatis. Pluk. 

S N A u D R A P des ÀDglois. 

CULTURE. 

Cet arbre, qui nous vient de l'Amérique feptentrionalej 
fupporte nos hyvers. Il fe multiplie par les femences 6c pai;^ 
les marcottes» 

USAGES. 

Comme les fleurs forment des grappes, il femble, quand cet 
arbrifTeau en eft chargé, qu'il foit couvert de neige; & lorfqu'el- 
les tombent , la terre en eft toute blanclM : ainfi on peut l'em-^ 
ployer pour décorer lesbofquets. IleftenGOie aifea^raie ici: il 
fleurit au commencement de Juin*. 
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CISTUS, TovKviET. & LiNN. CISTE^ 



DESCRIPTION. 

LA fleur {a) des Ciftes eft compofée d'un calyce {b) , formé 
de cinq feuilles , dont deux alternativement font plus 
petites qu^ les autres; de cinq grands pétales, de beaucoup 
d'étamines garnies de petits fommets fphériques. Il y a quel- 
ques efpeces qui n'ont que dix ëtamines, ôcdont MrLinneus 
a fait un genre particulier qu'il nomme Ledum^ 

On prouve au fond de la fleur un embryon arrondi âioxi 
s'élevc un ftyle obtus qui fe termine en trompe. L^embryonr 
qui fait la bafe du piftil devient une capfule {c) à plufieur» 
loges {d) y qui renferme de petites femences randes (^):. 

Les feuilles de plufieurs efpeces reffemblent à celles de 1* 
Sauge : elles font oppofées deux à deux fur les branches^ £ç 
elles confervent leur verdeur pendant rhyve);. 

ESPECES. 

%. CISTUS mas wojât, folio rotmdkre. J» B* 
Grand Cist£ à feuille ronde. 

2, CISTUS maSj folio lortgiore. J. B* / 
Ciste à feuilles longues. 

3. CISTUS mas foliis unàulatis & crijpif. In(L 
Cis^TE à feuilles ondées & crépues». 
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1^8 CISTUS,Clfte. 

4.. CISTUS maSt filio oblongo incano. C. B. P. 

Ciste à feuilles longues Sl velues^ En Proveace on Tàppellû 
Massuguo. 

J. CISTUS mof, folU Ireviare. C B. P, 
Ciste à petites feuilles. 

6. CISTUS femina, folio SalvU , elanar & reOis vir^s. C. B. P. 

C I s T JB à feuilles de Sauge , qui s'éltvt & foucieac bien fes branches^ 

7. CISTUS ladanifera Monffelienfium. C. B. P. 
Ciste de Montpellier qui donne du Ladanum* 

8. CISTUS ladanifera flifpanica, Salicis folio. Inft. 
Ciste d'Efpagne , à feuilles de Saule^ 

9. CISTUS LE DON.foliis Laurinis. C. B. P. 
Ciste à feuilles de Laurier. 

10. CISTUS LEDON^foliis Fomli nt^rd, major. C- B. P. 
Ciste à feuilles de grand Peuplier noir. 

m. CISTUS LE DON, foliix Populi ntgrét, minor. C B, P, 
, Ciste à feuilles de petit Peuplier noir. 

i2. CISTUS ladanifera Cretica. Inft. 

Ciste de Crète , qui fournit le Ladanum. 

1). CISTUS LEDON fplpis Roris marini Ferrugineif. C. B. P. 
Ç I s T E à feuilles de Romarin. 

M. Linneus a retranché cette plante des Ciftes^ 6c en a 
fait un nouveau genre , qu'il a nommé Le du m y Linn. fl. Lapp. 
parce que i""* le calyce des Ciftes eft de cinq feuilles, & celui 
du Ledum eft d'une feule pièce divifée en cinq ; 2^. parce que 
la fleur des Ciftes contient beaucoup d'étamines^ & que celle 
du Ledum n'en contient que dix. 

Pour le Cijlus Chamarhododendros^ ôcc. de Pluknet, voyez Cha^ 
marhododendros. Le CifiHsJemper virens de Pluknet eft un A^ftlea 
4e M. Linneus ; voyez Ôhamarhododendros^ 



CULTURE. 

Tous les Ciftes fe multiplient de femences. 
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ers TU s, ap, rcy 

- Comme ils nous, font apportés de pays affez cKauds , telsf 

Îue font la Provence, le Languedoc , TEfpagne, l'Italie, le 
.evant , ils périflent dans les grands hyvers ; ainfî on fera- 
l^ien de les couvrir avec un peu de litière. Les efpeces n®. 8 , p , 
10, II ôc 12 font plus fenfibles à la gelée que Jes. autres; fie: 
nous en avons fupprimé ici fept ou huit qui font encore plus 
délicates* 

USAGES. 

Les Ciftes font de très-jolis arbuftes. La beauté de leurs 
fleurs , qui refTemblent à des rofes , & oui s'épanouiffent à la 
fin de Mai, les rend propres à décorer les bofquets du prin- 
temps ; ôc comme ils. confervent leur verdeur pendant l'hy ver, 
on peut mettre dans les bofquets de cette faifon ceux qui font 
moins fenfibles à la gelée. 

Les Ciftes qwi donnent duLadanum*, ontr<?deur de cette 
téfine. M. de'Tournefort ^ nous a détaillé comment on Je 
ramaffe dans le Levant avec des efpeces de fouets formés d'un 
grand nombre de lanières de cuir en forme dfe frange , attachées 
au bout d'une gaule. Qn les pafle fur Ips Ciftes pend^fu^tar- 
deur du foleil, quand Tair eft calme. La réfine s'y attache, & 
on la retire en grattant les lanières. Un journalier peut en 
ramafler deux livres par jour. Cette refîne eft prefque toujours 
mêlée de fable noir qu'on y incorpore pour en augmenter le 
poids : c'eft à quoi il faut prendre garde en l'achetant. 

On dit qu'en Efpagne on fait bouillir cette plante dans de 
Teau, & qu'alors la réfine , en fe fondant, furnage. 

Le Ladanum qui eft plus ou moins folide , entre dans plu-' 
fieurs emplâtres, & dans le baume apopleûique. Les Turcs en 
font un machicatoire ; mais le trop fréquent ufage leur devient 
pernicieux. 

Il paroît au printemps, au pied de quelques efpeces de Cifte,^ 
des rejettons qui s'élèvent à la hauteur d'un demi-pied : ils font 
jaunâtres ou rougeâtres, tendres & fucculents, & reflemblent en 
quelque façon à la Joubarbe ou à TOrobanche. C'eft une plante 

«Labdanum 8c Ladanum fontf/noni* <> Vojage du Levant, tom. x, p. 8té 
Tome U Y 
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iTo CISTUS , Clfte7 

parafite , qui tire fa fubftance des racines du Ciftc : on fappellc 
HrpocisTiSy en Fran<jois Hypocijie. Son fuc épaifli en confp 
fiance d'extrait, eft fort aftringent. 

Cette plante parafite eft repréfentée dans une des planches y^ 
au pied d'un ^ros Cifte« 
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CLBMATITIS, Tour nef. Clematis, Link. 
CLEMATITE ou HERBE AUX GUEUX, 

c'" • ■ • 

DESCRIPTION, 

LES fleurs {a) de la Clématite n'ont point de calyccj 
mais quatre ou cinq pétales > avec beaucoup d'étamkies 
& quantité de piftils fort longs {b). La bafe de chaque piflil 
eft un embryon qui devient une femence {d) : pendant qu'elle 
fe forme^ les ftyles s'allongent ; & lorfque les femences appro^ 
chent de leur maturité^ ils refTemblent à des plumes qui s'étanc 
recourbées en différens fens^ forment une elpece de boule qui 

paroît être de duvet jj^. ^ 

Les feuilles font oppofées fur les branches y 6c leur figure 
^rark bie«ncQ»p daiis ics (tiffiétentes eipecejs. EUes ae font point 
«dentdées^ 

; ESP E c £ S. 

C. jCiUEjKjixiTS des ihoi£ à ^natdes iemllfis. 

i. CLEMATlITIS Canaienfis trifolia dtntata flore dlho. iBocrh. ** 

Clématite de Cawcu à tcpis /cailles dentelées ^ & à fleuff 
blanches. * . 

^. CLEMATÏTIS t^ttgrinA fdtus fyri incifiî. C. B. P. ' 
:.£i.£«ATiTE exotique* à feuilles de Foinex découpées:; c; 

y ii 
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171 CLEMATITIS, Clématite. 

^ CLEMATITIS Orientâlis jtpU folio flore viridi flave/cenie fofimis 
reficxo. Cor. Inft. 
Clématite du Levant, à feuille de Ferfil, dont ta fleur d 
d'un blanc verdâtrc. 

5. CLEMATITIS cœrulea vet furpurea y refenu C.B. P. 
Clématite rempance à fleur bleue. 

6 CLEMATITIS cœrulea flore pleno. C. B. P* 
Clématite à fleur double bleue. 

7. CLEMATITIS purpurea repenf ^ fetalif florum cortaceis. Raj. Hi(L 
^ Cle-matite rampante de Virginie, dont les pétales icffembtéh|t 

à des lanières. 

8. CLEMATITIS Alpha, Gerann folh. C. B. P. 
Clématite des Alpes à feuilles de Géranium. At&ACenb^ 

Linn. Spec. plant. 

5. CLEMATITIS cœrulea ereSta. C B. P. 

Clématite qui foutienc fes branches, Ôc dont la fleur eA 
bleue.- ... 

Cette efpece neft point un arbufte, puîfqu'efle perd fêi 
feuilles tous les hyvers : mais comme elle fait un fort bel eflfet 
par fes grandes fleurs , qui font d'un bleu très - vif, j'ai cru 
devoir en faire mention à la fuite des autres, qui font des 
plantes grimpantes. 

CULTURE. 

- SI Ton excepte la Clématite à fleur double, les autres pett^ 
Vent s'élever de femences. Toutes fans exception peuvent être 
multipliées par marcottes: mais il i^ut être prévenu qu'elles 
produifent diflicilement des racines ; ainfi il faut les lier avec 
du fll de cuivre recuit au feu ,6c tic les fevrcr que la troiflem* 
année. Plufieurs efpeces tracent ôc foacniilcnc .abondamment 
fdu plant biienenraciné* . 

USAGES. ^ 

Toutes leâ^ Clématites > fans en excepter le n\ 1 , qui vienf 
toaturelltment dans les haies^ font des bouquets de fleura très*jolis ; 
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CLE MA TITIS , Clématite. 173 

la plupart font farmenteufes , & peuvent fervir à garnir des 
terrafles, des murailles & des tonnelles; elles fleurifTent à la 
fin de Juin. La Clématite à fleur double fleurît dans le mois 
de Juillet : elle eft alors toute couverte de fleurs, qui font 
d'un pourpre foncé & un peu terne. 

Les Jardiniers fe fervent de Tefpecé du n^. i pour lier leur» 
légumes au lieu d'ofier. On en fait auflî de jolis panniers, en 
ne confervant que la partie ligneufe qui eft au milieu. 

Cette plante eft efcarotique : les pauvres s'en fervent pour 
fe former des ulcères aux bras & aux jambes dans la vue 
d'exciter la compaflion, & ils fe guérifTent avec des feuilles 
de poirée : c'eft pour cette raifon qu'on l'appelle Herbe aux 
Gueux. Quelques-uns la nomment mal-à-propos yiorney c« 
fiom ne convient qu'au P^iburnum^ 
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C L E T H R A, Gronov. & Limn. 



DESCRIPTION. 

LE calyce {ad) delà fleur de cette plante cft formé de 
cinq feuilles ovales creufées en cuilleron, & de cinq 
pétales oblongs un peu plus grands que les feuilles du calyce {b c). 
On apperçoit dans le milieu de la fleur dix étamines (^/), & 
un piftil (g) qui eft formé d'un embryon fphérique, & d'un ftyle 
terminé par un ftigmate divifé en quatre ; Tembryon devient une 
capfule a trois loges (A) qui contiennent plufieurs femences 
anguleufes (î). 

Les feuilles de cet arbriffeau font entières, ovales, allongées^ 
terminées en pointes, dentelées par les bords > ôc pofées altejp^ 
Hâtivement fur les branches. 

ESPECE. 

CLETHRA. Gronov. Vîrg. 

CULTURE. 

Cet arl>rifleaii fe plaît fingulierement dans les terres aquatî* 
ques , & il fupporte les hyvers ^ du moins dans les pays mari- 
times. On peut rélever des femehces qu'on nous envoyé dç 
la Louyfiane ^ ôcle multiplier par des marcottes^ 

USAGES. 

Le Cléthra produit de jolis épis de fleurs blanches dans le 
mois de Juillet ; ainfl il doit fervir à la décoration des bofquets 
^'étép pourvu que le teaein en foit un peu humide^ 
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CCFLUTE A, TouRNEF. <9 LiNK. 
BAGUENAUDIER. 



DESCRIPTION. 

LA fleur {a) du Baguenaudier eft légumîneufe ; fon calyce (^), 
qui ne tombe point, eft une cloche divifée en cinq par 
les bords. 

Les cinq pétales prennent différentes figures fuivant les efpe- 
ces. Ordinairement les ailes {aU) font petites & figurées comme 
une lance. Les étamînes, qui font au nombre de dix, font 
réunies par le bas, ôc forment une gaine qui enveloppe le 
piftil. 

Le piftil {b)y qui eft recourbé par le haut, porte à fa bafe 
un embryon applati & allongé qui devient une vcfïïe {c) afTez 
greffe 6c prefque vuide , dans laquelle on trouve plufieurs fe- 
mences {d) figurées comme un rein {é). Elles font attachées par 
des pédicules à deux nervures qui font dans une gouttière j 
qui s'étend dans toute la longueur des veflîês^ 

Les feuilles de cet arbriffeau font conjuguées, étant formées 
de folioles ovales qui ne font point dentelées par les bords, 
mais échancrées à leur extrémité , & rangées deux à deux fur 
un filet qui eft terminé par une feule. Chaque feuille pojrte or- 
dinairement neuf ou onze folioles» Ces feuilles font pofées 
alternativement fur les branches* 

Tome /f Z 
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Ï78 COLUTEAy Baguenaudler. 

ESPECES. 

J. COLUTEA veficarîa. C. B. P- i . 

Bagu£NAudi£r qui porte des vcffics. 

2. C0LUTEj4 vc/icaria ^ veficulis rubentibus. J. B. 
Baguenaudier qui porte des veffies rougeâtrcs. 

3. COLVTEA Oritntalis y fiore fan^inci coloris y luteà macula notaték, 

Cor. Inft. 
Baguenaudibr d'Orient , dont la fleur eft rougeâtre , marquée 
d'une tache jaune» 

Nous ne parlons point ici de plufîeurs efpeces de Bague-? 
naudiers qui font annuels, ou qui craignent nos hyvers* 

CULTURE. 

Les Baguenaudiers fe multiplient très-aifément de (emences 
^ de rejettons. Ces arbrifleaux s'accommodent bien de toutes 
fertes de terres» 

USAGES. 

Les Baguenaudiers font en fleur à la fin de Mai : ils font 
très-propres à décorer les bofquets du printemps. 

On fera bien d'en planter dans les remifes ; car pour peu 
que la terre y foit bonne, ils ne manqueront pas de s'y miuti^. 
plier d'eux-mêmes. 

Le Baguenaudier du Levant à fleur rouge, ne s'élève pas 
autant que celui du n®. 1 i mais fes feuilles font d'un verd 
argenté , & fes veflies font ouvertes par le bout ; ce qui fait 
que fes graines font aflez difiiciles à ramaflcr. 

Les feuilles & les gonfles du Baguenaudier font purgatives^ 
On pourroit Aibftituer fes feuilles à celles du Séné : cependant 
on ne les employé pas à cet/ufage, parce qu'il faudroit enaug* 
inenter beaucoup. ladofe, & que fans cela elles purgent trop 
lentement. 
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CO RIARIA^ Nissoi.: <& Linn. 



DESCRIPTION. 

I j ES fleurs du Corîaria (4^) font hermaphrodites: elles 
viennent en grappes. Ces fleurs ont deux calyces : Textérieur^ 
qui paroît en (b), eft divifé en cînq pièces jufqu'à fa bafe} 
ce calyce fubfifte jufqu'à la maturité du fruit ( A ) . , Le calyçe 
intérieur qui paroît en {c) eft également divifé en cinq feuilles 
épaiffes ^ tellement collées fur les fruits , qu'une portion de 
leur chair fe prolonge entre les ffemences (i) . 

Dans le milieu de la fleur du Çoriaria ^ Ton apperçoit cîn^ 
embrions {dfj^ furmontés d'un pareil nombre de.ftyleç affe? 
longs , ôc d'un rouge vif : on voit dix étamines {4e) autour 
de ces embrions. Ces cinq embrions fe changent en autant de 
femences qui font ici repréfentées en (g) & dépouillées de leur 
fécond calyce en ( i). 

Les feuilles de cet arbufte font aflez larges par la bafe i 
point dentelées , mais terminées en pointe i relevées en deflbus 
de trois nervures, creufées en deflus de trois filions, .& oppo- 
fées deux à deux fur les branches j elles fe replient prefque 
toutes du même côté. 

Les tiges font relevées fuivant leur longueur , de quatre pe- 
tits filets en relief qui les font paroître quarrées. 
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CO RI ARIA. Ad. Acad. Par-. j 

CULTURE. 

Le Coriaria^trace beaucoup , 6c ne fc multiplie que trop ; 
quand il trouve une terre un peu bonne. ' 

.:.,:. ^n-. . U SA-^E S. • ' 

Cet arbrîflcau fortne un buîlTon de trois ou quatre pieds de 
hauteur : il.jconviendroit de. le placer dans les reniifes ; mai^ 
quelques perfonnes prétendent qu'il fait avorter les brebis. Ce 
foupçon fuffit pour empêcher qu'on ne le multiplie dans les 
campagnes. On dit encore que c'eft un violent poifon & que cinq 
t)u fix baies font capables de faire mourir un homme : lorfque les 
moutons en mangent les pouffes , ils deviennent comme eni- 
vrés ; cependant cette ivreffe paffe en peu de temps : c'eft 
f)eut-être ce qui aura fait dire que cet arbriffeau fait avorter 
es brebis, & cttte propriété pernicieufe peut lui avoir été 
attribuée avec raifon. 

Comme fes feuilles , qui font d'un beau verd , fubfiftent 
)ufqu'aux fortes gelées ^ il pourra être mis dans les bofquets 
d'automne. 

• On peut employer cet arbufte , comme le Sumac , pour tanner 
les cuirs ; c'eft pour cela qu'on Ta nommé Coriaria. 

Les Tanneurs font fécher le Coriaria , & le font moudre 
fous une meule : cette poudre donne un tan plus fort que 
celui de l'écorce du Chêne. Quand ils veulent hâter la pré- 
paration des cuirs , ils mêlent avec le tan ordinaire un tiers 
eu un quart de cette , poudre & par ce moyen le cuir eft 
plutôt préparé i mais il en vaut beaucoup moins pour Tufage* 
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CORNUS,roiJKïfi,i, & LiNN. CORNOUILLER. 



m,»^ 



DESCRIPTION. 

LA fleur du Cornouiller eft formée de quatre, & rarement 
cinq pétales (ab)y quî partent d*un calyce qui a ua 
pareil nombre de découpures (r). On trouve dans cette fîeur le 
ix>ême nombre d'étamincs, & ufti piftil compofé d*un ftyle meou^ 
& J'un embryon {c) qui fait partie du calyce : cet embryon de- 
vient une baie qui eft terminée par un ombilic (d) , & dans 
laquelle eft uii noyau fort dur {e) divifé en deux loges (/)^ 
qui contient deux amandes (g). Plufîeurs de ces fleurs fortent 
d un même bouton , qui forme un calyce commun dans les 
efpeces qu on nomme improprement nrâles* : efe calyce com-* 
mun {ïnvolucrum) eft quelquefois fort grand. 

Les feuilles font ovales, terminées en peinte, & relevées 
en deflbus de nervures très-faîllantes qui partent de la nervure 
du milieu , fie vont cîrculairement fe rendre à la pointe. EUes^ 
font oppofées deux à deux fur les branches , -6c ne font point: 
dentelées par les bords* 

Quoique les fleurs des Cbrnouîirers foîent Hermaphrodites^ 
on diftingue , aflezmal-àrpropos, ces arbres ea mâles & en: fe- 
jaielles^- 

Les mâles confervent le nom de Comouillery & les femelles 

{)rennent celui de Sanguin , parce qtie leurs jeunes Branches fit 
eurs feuilles font prefque toujours fort rouges ; maïs les Cor- 
nouillers fe diftinguent encore mieux des Sanguins par quatr& 
feuilles ordinairement colorées qui accompagnent les bouquets 
de fleurs , fit qui forment un calyce commun. 

Les fruits^ des' Cornouillers, n^ r , lorfqu'îls font murs, font 
de la forme de petites olives : ils font d'un fort beau rouge ^ 
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i8i CORNUS, Cornouiller. 

& ils ont le goût de l'Epine -vinette : ils viennent par pe- 
tits bouquets de deux, trois ou quatre, qui fortent d'un même 
bouton. 

Les fruits des Sanguins font ronds, très-acres, violets au 
.dehors, verds au dedans, & raffemblés au bout des branches 
'' en forme d'umbcUc: i^éeorcc de ces branches eft: ordinaiTemcne- 
rouge» 

' Les boutons des Cornouillers font très-pointus i & les bran*^ 
fhes font ayçç les tiges un angle très-ouvcrt. 

ESPECES. 

t. CORNUS filvtflris mas. C. B. P. 
Cornouiller des bois» 

Z. CORNUS Iwrtênfis mas. C. B. P- 

CoRKouiLLER Ordinaire cultivé. Les Provençaux l'appellent 

AcURNiRR. 

'3. CORNUS h&rtenjis mas^fruBu eerd colore. C. B. P^ 
Cornouiller cultivé , à fruit jâune. 

'^. CORNUS hoTUnfis mas, fr^au alto. C. B- P,. 
Cornouiller cultivé» à fruit blanc. 

5. CORNUS hortenfis mas y fruRufaturatiùsrulenu^ cum oJficuU craffnré 

& Inviorc. C. B. P. 
Cornouiller cultivé, à fruit rouge foncé, dont le noyau ell 
gros & court. 

6. CORNUS arborea involncro maximo , foliolis ohvorsc cordatis. Linn* 

Hort. Cliff. 
Cornouiller de Virginie , dont les feuilles qui accompagnent 
le fruit font très-grandes, de figurées comme un cœur renverfé* 

7. CORNUS femina. C B^ P. 

Sanguin ordinaire des bois, ou Bois-punais«. 

3. CORNUS fmina, foliis variegatis. H. L. Bat. 
SANG.UIN des bois, à feuilles panachées. 

p. CORNUS femina filvefiris fruElu alto. Amœa Stîrp.rar. 
Sanguin à fruic blanc de Canada & de Sibcrie« 
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CORNUS, Cornouiller, iZs 

20; CORNlfS femina, candUiffîmis fotUs ^ Americana. Pluk. 
Sanguin d'Amérique, donc \ts feuilles font trè^-bUachei; 

il. COENVS foliis Ctri angujliorihus. Atùcttï. Srirp. rar. 

CoRNOuiLLERà feuillcs d'Oranger petites. Ce CorrrouilleT eft lo 
feul qui aie fes feuilles poTées akecnativenneiit fur les brancbes. 

1 2. CO R NUS herhacea ramis nullis* Amoen. Acad, 

CoKNouxLLEK iiain de Canada » qui n eft prefque qu'une 
herbe. 

Pluknet avoît mis le Sajfafras au nombre des Cornouillers ; 
Voici fa phrafe : 

Cornus mas odorata yfoiio trifidoy margîne planOy Sassafras^ 
#/i(J?iï. MaiS'C'eft un vrai Laurier. Voyez L au ru s. 

CULTURE. 

Les Cornouillers s'accommodent affez de toutes fortes de 
terreins. Quelques efoeces, fur-tout de celles des Sanguins, tra- 
cent beaucoup .Tous ie nvultiplient de femences & par marcottes. 

Quand on les tondavec le croiffant ou avec Iccifeau, ils pro- 
duifent beaucoup de branches. 

USAGES. 

Les Cornouillers proprement dits , c'efl>i-dîre , les efpeces 
no. 1 , 2 , î , 4 & y , portent de très-getites fleurs qui s'ouvrent 
dès le mois de Février en fi prodigierae quantité que les arbres 
paroiflent tout jaunes. Les fruits des cfpeces, n^ i & 2 , devien* 
nent d'un beau rouge , lorfqu'ili' font mûrs. On peut alors les 
confire comme TEpine-vinette ; car ils font fort aigrelets. Oit 
prétend encore que fes fruits verds peuvent être confits au vinai- 
gre comme les olives^ 

Comme cet arbre foufFre le cîfeau, on peut en faire de 
jolies paliflades baffes; & puifqu'il s'accommode affez bien 
des terres médiocres , on peut en mettre dans les remifes; 

Le Sanguin porte au commencement de Juin d'affez gros 
bouquets de fleurs blanches qui n'ont cependant pas beaucoup 
d'^éckt» Ses fruits font abandonnés aux oifeaux s & comme il trace 



Digitized by 



Google 



184 CORNUS, Cornouiller. 

beaucoup > il convient de le mettre dans les remîfes. On peut 
auflî l'admettre dans les bofquets printaniers. 

Les efpeces,^^ 5,8,^, lo&ii, méritent une attention 
particulière, 

L'efpec€n% 12, ne peut pas être regardée comme un arbufte; 
tant elle efl petite ; néanmoins A Ton parvenoit à la familiarifer 
avec notre climat, on pourroit en faire des bordures, qu'il fau- 
drait relever fréquemment , parce qu'elle trace beaucoup. Mais 
jufqu'à préfent cette plante n'a pas fait ici de grands progrès : 
il conviendroit de la placer dans des tcrreins frais & hu* 
mides. 

Comme les Cornouillers ne font pas de grands arbres, leur 
bois n'eft pas d'un grand ufage , quoiqu'il foit fort dur. 

Les fruits des Cornouillers font recommandés pour arrêter 
y^s diarrhées & les fluj^ de fang« 
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CO RONILLA, TouRNEF. & Linnt- 



D E s C RI P T I N. 

LE S fleurs {a) du CoronîUa font légumîncufcs & formée» 
d'un calyce {c) affez court, découpé en cinq inégalement^ 
de forte qu'on apperçoit trois petites lèvres 6c deux grandes» 

Le pavillon {yextllum) eft affez petit, figuré en coeur, ren-* 
verfé en dehors. Les ailes {ala)y qui s'approchent l'une de 
Tautre par le haut , 6c s'écartent par en bas , font ovales. La 
nacelle {carina) eft courte, applatie , & relevée par l'extrémité (/^). 

On apperçoit dans l'intérieur dix étamines qui fe réuniffent 
ipar le bas (r), ôc forment par leur réunion une efpçce de 
gaine qui environne le piftil. 

Ce piftil (d) devient une filique (e) qui contient plufieur» 
femences arrondies, oblongues(^). Comme la filique eft com- 
primée entre chaque femence , il femble qu'elle foît formée 
de plufieurs petits corps cylindriques {f/i) articulés les uns au 
bout des autres. 

Les fleurs de cet arbrîfleau font raflemblées par bouquets j 
£c difpofées de manière qu'elles forment une efpece de cou^ 
ronne. 

Les feuilles font conjuguées; ainfi les folioles font rangées 
(deux à deux fur un filet commun qui eft terminé par une 
feule. Les feuilles font attachées alternativement fur les bran^ 
ches , ôc garnies de fiipules à leur infertion. Celles du n% i 
font affez grandes. 

ESPECES. 

jr. CORONILLA maritima glauc9 foli». Inft. 
CoKONiLLA maritime, à fleurs blanchâtre^; 
Tome /j A a 
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rté CORONILLA. 

2. CORONlLLlf'JîltquU & fcminUurcil^^ 

Co&ONiLLA cfont \ts femcnces & \ts Cliques font groflcsi 

Ncuis ne comprenons point dans ce Catalogue plufîcurs '; 
iclpeces de Coronilla qui perdent leurs tiges l'hyver. î 

c^-Mi^Lianeus a rangé dans ce genre le Securîd ac a fie » 
\Emerus. On peut les diftinguer par les Icmences, qui font 
quajrrées dans le Securidaca, cylindriques dans ÏEmerHS^ fie 
londes dans le Coronilla. 

yoyez Emerus. 

CULTURE. 

Ces arbuftes fe multiplient de femences ôc par marcottesi 
Ils n'exigent aucun foin particulier. Il leur fuffit, comme à' 
tous les petits arbuftes, quilsnefoient pas étouffés par l'herbe^ 

USAGES. 

Les Coronilla dont nous parlons , ne forment que de très^ 
jpetits arbuftes, mais qui font tout couverts de fleurs d'un très- 
peau jaune pendant une partie du mois de Juin. 

Ces fleurs pafTent pour émollientes, fie font employées dan» 
les çàtaplaûnes fie dans les déco£tionSt 
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CORYLUS, Tournef. <5 Linn. NOISETTIER;^ 

ou AVELINE. 



DESCRIPTION. 

T E Noîfettîer porte des fleurs mâles & des fleurs femelles,^ 
1 j Les fleurs maies (a) étant grouppées fur un filet commun ^ 
forment des chatons écailleux. Sous les écailles (bc) on appert 
jçoît de fort petites étamines. 

A d'autres endroits du même arbre s'ouvrent des boutons (dj 
l^ui contiennent les fleurs femelles ; elles font formées d'un 
calyce découpé par les bords , d'où fort une houppe de filets 
purpurins {e)y qui fe réunifiant forment le piftil, dont la bafe 
âevient le fruit Q) , qui eft un noyau (fh). Il repofe fur une 
fubftance charnue aflcz épaifie , d'où part une enveloppe mem«* 
braneufe qui n'eft point fermée par le haut, mais découpée 
aQez profondément. On trpuve dans l'intérieur du noyau une 
aiftande . (jç) qui eft bonne à manger. L'enveloppe membra^ 
neufe & la fubftance charnue d'où elle part , & fur laquelle 
repofe le noyau > font formées par le calyce qui croît avec 
Je fruit. 

Les feuilles desNoîfettiersfontprefquc rondes, aflez grandes, 
dentelées fur les bords par de grancles dentelures 5 qui font 
I^Uesrmêmes denteléeç plys finement. Elles font pofées altq^a:^ 

Aa ij 
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i?8 CORYLUS, Nolfetûer. 

tîvement Ibr les branches, & couvertes d'un duvet très-fin qui 
les fait paroître comme veloutées , quand on les touche. 

On apperçoit dans les aiffelles de gros boutons ; ceux d'oui 
Sdoivent fortir les fleurs femelles font prefque fphériques. 

Les Noifettiers à fruit rond ou Aveliniers ont l'enveloppe 
de leur fruit finement dentelée, Ôc plus courte que les efpeces 
à fruit long : leurs feuilles font aufii plus rondes. Les deux 
efpeces font repréfentées dans la planche» 

ESPECES. 

ï. CORYLUS filvtfins. C. B. P. 

^ NoisETTiER desbois^ou NoisETTiEK fauvagc à fruh ronJ^^ 

ou COUDAIER. 

i, CORYLUS fativa fruEiu rotundo maximo. C. B, P. 

^ Nois£TTX£& cultivé à fruit rond fort gros» ou âvelinB» 

3. CORYLUS HiJpamcaJruSlu majore angulofo. Pluk. Alm. 

NoisETTiEK d'Efpagne , donc le Suit eu gros & anguleux , cil 
Aveline d'Efpagne* 

^» CORYLU S fativa fruQu aîic mùicn ^ Jtve vulgaris. C. B. P. 

NoisETTiER cultivé à peck firuit blanc & otuong, ou Nouettis^ 
franc à £ruit blanc. 

J. CORYLUS fativa fruOu ohtotiff^ rulente. C. B. P. 

NoisETTiER cultivé à fruit long & rouge ^ ou NoisBrriSK 6an9 
à fi'uic rouge. ^ 

jf. CORYLUS fatwajruclu oiton^o ruSenti felticulâ alhà uSq. C. B. Pv 
NoisETTiEK cultivé à iruiC long & rouge, couvert d'une pel^ 
licule blanche. 

y. CORYLUS Mwihus in racemum Cûnge/Hr. C B. P, 
NaissTTiB& dont le fruit vient en grappe, 

$. CORYLUS Bizjintina. tt L B. 
^oisETTiEa du Levant. 

CULTURE; 

î #c Noîfettîer fe peut mukîplîcr en femant les noîfettcsî 
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CORYLUSy Noifetùer, x%f, 

Inaîs comme les branches pouffent aifément des racines quand 
on en fait des marcottes y ôc que même la plupart tracent 
£c fourniflent des drageons enracinés^ on les multiplie ordi« 
Hairement de cette façon. 

Les Noifettiers forment des arbrifleaux de médiocre gran-ï 
deur. Au bout de quelque temps les tiges qui ont porté du fruit 
périflent , & l'arbufte fe rajeunit par des brins gourmands qu'il 
pouffe de la fouche. Cette circonftance oblige d'abattre de 
temps en temps les tiges qui commencent à dépérir. 

Quand nous voulons garnir une côte avec des Noifettiers ^ 
nous faifons arracher du plant au pied des greffes fouches; 
nous le mettons en pépinière dans une bonne terre ; & quand 
au bout de trois ans il a produit de belles racines , nous le tranf-^ 
plantons au lieu deftiné ; il réuffit ordinairement fort bien, 6c 
forme un petit taillis qu'on peut abattre tous les fept 01» 
huit ans. 

Cet arbriffeau fe plaît dans les pays méridionaux, où fort 
feuit mûrit plus parfaitement qu'en France. Oa dit qu'on en 

trouve à la Louyfiane le long de . la mer^ 

> 

USAGES. 

Les Noifettiers firancs font des arbriffeaux plus* propres pouf 
î3es potagers que pour des bois ; néanmoins comme toute» 
les efpeces de Noifettiers fubfiftent fur des coteaux dont la 
terre eft d'une médiocre qualité , ôc où beaucoup d'autre» 
arbres périffent, c'eft une reffource qui n'eft pas a négliger 
quand on fe propofe de faire des remifes. Ses fleurs ont jpei» 
d'éclat : fes feuilles , qui ne tombent que fort tard , jauniuent 
de bonne heure ; aînfi cet arbufte ne convient que dans le» 
bofquets d'été. 

Les Noifettiers, n°. a & 8, font eftimables par k groffeur 
Ide leur fruit, qui eft fort bon à manger, quoique moins délicat 
que les efpeces des n^. 3\, 4 & y. 

On tire des noifettes , par l'expreffion , une huile qu'on em- 
ployé à -peu -près aux mêmes ufages que l'huile d'anaandes 
îdouces. 

JLe bois de Noifettiei pu Coudrier j^ eft tendre & pliant; c d| 
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î5>o CO RYLUS, Nolfettler.' 

pourquoi il eft très-bon à en faire des cercles pour les petîtt 
Darrils : les Vanniers Temployent auflî pour faire la charpente 
de leurs petits ouvrages ; enfin on en fait des baguettes pour les 
Chandeliers , & des fauffets pour fermer les trous de vrille que 
Tpq fait aux futailles* 
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COTINUS, Tôurnef; <5 Linn. FUSTET. 



" imé 



DESCRIPTION. 

LE S parties de la fleur {a) du Fuftet font , un calyce d'un* 
feule pièce > qui eft divifée en cinq lanières obtules^ 
cinq petits pétales {b) ovales difpofés en rofe {c), & cinq pe-^ 
tites étamines furmontées de fort petits fommets. Le piftil eft 
compofé d'un embryon triangulaire , d'où partent trois flyles 
ou iuets dont rextrêmité eft obtufe. L'embryon devient une 
baie ovale {d)^ dans laquelle on trouve une femenee triangu-* 
laire.Les fleurs viennent au bout des branches en forme degrap^ 
pes ; elles paroifTent pourpres. Quand les baies fout tombées y ces 
grappes reffemblent à une touffe de bourre ; car outre les 
queues qui portent les baies ^ Ôc qui n'ont point de poils, il 

Îr en a beaucoup d'autres qui font hériffées dans toute leux 
ongueur de poils très-fins. 

Les feuilles de cet arbriffeau font d'un beau verd, entières, 
point dentelées, ovales, arrondies par le bout, portées par 
des queues aflcz longues , 6c attachées alternativement fur les 
branches. Au milieu de la feuille eft une nervure jaune qui s'étend 
'dans toute fa longueur : il en part de latéralles qui tendent 
vers le bord de la feuille , & celles*^ci font prefquc un angle 
idfoit avec la nervure du milieu. 

E S P E CEi 

rOTINUS Griarîa. Dod. pcmpt, 
|FusT£X des CorroyeuiS; 
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xyi COTINUS, Fufiet. 

CULTURE. 

Cet arbrifleau fupporte bien nos hyvers : néanmoins comme 
il nous vient des pays chauds , nous mettons un peu de litière 
fur les racines, afin que la fouche repoufle de nouveaux jets, 
fi des gelées extraordinaires faifoient périr les branches. 

On peut rélever de femences qu on tire d'Efpagne, d'Italie 
& du Levant ; car elles ne mûriffent point dans ce pays. Cette 
raifon fait que nous le multiplions par des marcottes; mais il 
ne faut les lever que dans la troifiéme année : car elles pouffent 
idiificilement des racines. 

Le Fufiet vient affez bien dans des terres fort médiocres^ 

USAGES. 

La fleur du Fuftet n'a aucun mérite ; aînfi cet arbriffeau ne 
convient point dans les bofquets du printemps; mais il eft 
fort garni de feuilles, qui font fermes prefquc comme celles 
du Laurier : elles font d'un verd agréable , fie elles confervent 
leur verdeur jufqu'aux gelées ; ainfi les Fuftets doivent être mis 
dans les bofauets d'été 6c d'automne. 

Leurs feuilles font bonnes, ainfi que celles du Chêne vcrt^ 
pour tanner les cuirs, fie l'on fe fert du bois de cet arbriffeau 
pour les teintures jaunes. 

On attribue au Fuftet les mêmes vertus médicinales (^u'ail 
Sumact 
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CRATjEQUS, Tournef. & Linn. ALIZIER. 



DESCRIPTION. 

L'Alizier porte fes fleurs {a) raffemblées en bouquets* 
Leur calyce eft d'une feule pièce figurée en coupe , di- 
yifée en cinq par les bords : il ne tombe point. 

Le calyce porte cinq pétales {b) arrondis , creufés en cuîl- 
kron , & une vingtaine d'étamines (r) , qui font terminées par 
des fommets arrondis. 

La bafe du calyce {d) renferme Tembryon d*oii partent 
quatre ou cinq flyles {e). L'embryon devient une baie (/) 
charnue, arrondie, & qui eft terminée par un ombilic; elle 
renferme deux femences oblongues & carçîlagineufes. 

Les feuilles des Aliziers font grandes , fermes & placées alter* 
Hâtivement fur les branches , où elles reftent attachées jufqu'aux 
gelées ; mais elles perdent leur éclat d'affez bonne heure. Néan- 
moins il y a quelques efpeces, comme TAlouche de Bourgogne, 
qui confervent plus long-temps la beauté de leurs feuilles. 

Les Aliziers a feuilles découpées {faliii laciniatis) ont leurs 
îeuilles échancrées , de manière que les bords forment ordinair 
rement neuf grandes dents pointues , qui font outre cela fine- 
ment dentelées par les bords. Les efpeces n^ 4 & y ont leurs 
feuillcç feuleniçnt dentelées : ôc celui de Virginie, rio. 6, qui 
a les feuilles affez petites , les a dentelées fi finement qu'elle^ 
femblent être fans dentelures. 

Les boutons des Aliziers font prefque comme ceux du 
Poirier. 



Tome L 
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IP4 CRATMGUS, Alliier. 

ESPECES. 

j. CRATjEGUS folio laciniato. Inft. 
Aliziea à feuilles découpées. 

2. CRAT^GUS folio fubrotundo ferrato Cf laciniato. Bot. Poî. 
. Ali ziE 1^,4. feuilles arrondies ,, ^dentelées & découpées. 

3. CR AT AS, eus folio fuhrotundo minus laciniato. Bot. Par* 
Alizie& à feuilles arrondies moins découpées. 

'^. CRAT^GUS folio fuhrotundo ferrato fubtùs incano. Inft. 
A L I z I £ R à feuilles arrondies & blanches en deflbus ^ ou AlouchS 
de Bourgogne. 

5* CRATjEGUS folio ohlongo fcrrato^ utrinqut virtnte. Inft. 
Aliz I E& à feuilles oblongues, dentelées & vertes des deux cotés. 

6. CRaTjEGUS Virginiana foliis Arhufti. Inft. 

Alizi^r de Virginie, à feuilles d'Arboufier , finement dente- 
lées : au bord des feuilles & fur l'arrête du milieu , on apperçoic 
de petits points noirs qui paroiflent glanduleux. 

M. Linneus, dans fes Spec. fiant, a réuni au Crat^egas le 
Sorbus torminalis y les Oxiacantha & les Mefpilus /Ipii folio j fie 
quoiqu'il n'y ait dans les parties de la fructification , que le 
feul fruit qui puifle les faire ranger fous des genres particuliers^ 
les fleurs étant les mêpies , nous leur avons cependant con* 
fervé les dénominations données par les anciens Botanifles. 

CULTURE. 

L'Alizîer cft un arbre de forêts , qui fe plaît dans les terres 
qui ont beaucoup de fonds. On peut le multiplier de femen- 
ces ; fie elles lèvent naturellement dans les bois fous les gros 
arbres. 

Les efpéces rares peuvent fe greffer fur TAlizièr ordinaire» 
On pourroit auffi en faire des marcottes» 

USAGES. 

L'Alizîer eft un arbre de moyenne grandeur; aînfî il ne 
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CRATMGUS, Alisier, ipjT 

convient point dans les grandes avenues , ni dans les grandes 
futaies. On peut en faire de petites allées dans les parcs ; & 
îl convient dans les taillis > où fon fruit attire les oifeaux. 
Ses fleurs qui viennent par bouquets , font un bel effet au 

f)rintenips. Comme les feuilles de plufieurs efpeces perdent 
eur éclat de bonne heure, il convient de n'en point mettre 
dans les bofquets d'automne. Cet arbre vient aflez bien à 
Tombre ; c'eft pourquoi on pourra s*en fervir pour garnir les 
clairières qui fe trouveront dans les bois de moyenne grandeur. 
Quand les Alizés ( c'eft ainfi qu'on nomme les fruits des 
Aliziers ) font molles comme les neffles , elles font aflez agréa- 
bles à manger. 

Le bois de TAUzier eft fort dur ; mais il n'a point de cou- 
leur: les Charpentiers Temployent pour faire des alluchons & 
des fufeaux dans les rouages des moulins. Il eft recherché par 
les Tourneurs j 6c les Menuiflers en font la monture de leurs 
outils. 

On fe fert aufli des jeunes branches pour faire des flûtes 
& des fifres. 

Le fruit de TAlizier eft aftringent & propre à arrêter les 
diarrhées* 
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CUPRESSUS.TovKiiET. & Limn. CYPRÈS, 



DESCRIPTION. 

LE Cyprès porte , fur différentes parties du même arbre y 
des fleurs mâles & des fleurs femelles. 

Les fleurs mâles {a) , rafTemblées fur un fllet commun 5 for^ 
ment de petits chatons ovales & écailleux. On découvre fou» 
les écailles (*) quatre étamines , ou plutôt quatre fommets qui 
fourniflent beaucoup de pouffiere très-fine } de forte qu en cer- 
tains jours du printemps ^ lorfque les étamines s'ouvrent ^ on 
croîroit qu il fort de la fumée des gros Cyprès. 

Les' fleurs femelles (c) fortent d'autres boutons fous la forme 
d'un petit cône écailleux , dans lequel on ne découvre ni pé- 
tales ni piftîls bien apparents; néanmoins il fe forme en cet 
endroit un fruit prefque rond {d) , qui , lorfqu'il eil mûr (^) , 
fe gerfe à la fuperficie , & s'ouvre peu à peu , de la circonfé- 
rence au centre , en plufieurs fegments de fphere (/) , entre 
iefquels font quantité de femences {g) affez menues & angu- 
leufes. 

On voit par cette defcriptîon que les épithetes , mâle & fe- 
melle qu'on a données aux efpeces n^. i & 2^ font très- 
impropres. 

Les feuilles du Cyprès font très-petîtes, pointues > & comme 
articulées les unes avec les autres ; ou plutôt les Cyprès pa- 
ïoiflent n'avoir que de petites branches rondes & vertes : mais 
ces branches font couvertes de petites écailles ; ce font- là les 
feuilles : elles font attachées à un filet ligneux qui eft dans Taxe 
de ces petites branches* 
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ipg CUPRESSUS, Cyprès. 

r • JLcs feuilles <iu'€ypirèS ete- Vifgiiûâ y n***. 4 , ibût. compoOleS. 

; U'une cinquantaine de petites folioles longues & ovales ^ qui 
font rangées par paires fur une nervure commune qui eft ter- 
minée par une feule. Ces feuilles ^ qui font pofées akernatir 

: yement fur \ts branches , tombent Tliyver. 

Les fruits de ce Cyprès reffemblent extérieurement aux noîx 

• ides .Cyprès ordinaires ; mais l'intérieur eft fort différent. Oa 
apperçoit fous une croûte qui enveloppe le Fruit , des amandes 
ovales très-réfîneufes qui font enchâjQTées dans des efpeces de 
capfules ligneufes , de figure fort irréguliere. Ces amandes font 
attachées à un filet ligneux qui eft au milieu du fruit. Quand 
cet arbre fera plus connu ^ il eft à préfumer qu'on le féparer% 
du genre des Cyprès pour en faire un particulier, 

ESPECES. 

1. CUPRESSUS meta in faftigium convoluta , ^u^ femina PUnii. Inff; 
Cypaés qui a Us branches raflemblées comme en un faifceau» 

2. CUPRESSUS ramos extra fi fpargens , quct mas TliniU Inft^ 
Cyp&és qui étend fes branches. 

5. CUPRESSUS Lufitanica patula,fru5lu mnori. Inft. 
Cypkés de Portugal, à petit fruit. 

4.. CUPRESSUS Virginiana foliîs Acacict dcciduis. H. L. B. 

Cyprès de laLouyfiane à feuilles d'Acacia, & qui fe dépouilla 
Thyver. 

CULTURE. 

Le Cyprès ne fe multiplie que de femences : il y a de* 
années où elles lèvent très-bien ; maïs fouvent il en levé fort 
peu , ce qui nous a engagé à les femer dans des terrines fur 
couche ^ 6c la féconde année on plante en pépinière les petit» 
pieds. 

Il faut préfervcr de la gelée les jeunes Cyprès , & ceux qui 
font nouvellement plantés ; mais quand ces arbres font un pea 
gros , & qu'ils ont bien pris pofFelfion de la terre , ils ftippor- 
tent très-bien l'hyver. Il n'y a ^ue celui de Portugal qui eft 
plus délicat ; fes feuilles ont une odeur aiTez agréable. 






Digitized by 



Google 



CUPRESSUS, Cyprès. ipp 

Les Cyprès s'accommodent bien de toutes fortes de terres , 
'& viennent vite : Tefpece n"". 4, eft la feule qui fe plaît à 
Tombre ôc dans les terreins fort humides. 

Après bien des tentatives^ nous avons enfin reconnu que pour 
avoir des graines de Cyprès propres à germer^ il faut, dans les 
mois de Mars & d'Avril , chercher les noix qui commencent à 
s'ouvrir. On les met dans une boîte, dans un grenier un peu chaud, 
eu au foleil , jufqu à ce que les noix s'ouvrent d'elles-mêmes ; 
& Ton feme la graine qui tombe au fond de la boîte. Alors 
elle levé en très-peu de temps. Si Ton ouvre les noix pour 
en tirer la graine, il eft rare qu'elle germe. Il faut auffi avoir l'at- 
tention de ne pas femer cette graine trop avant dans la terre. 
Mais le plus sûr eft de tirer la femence de cet arbre des Pro-* 
yinces méridionales > comme de la Provence ou du Languedoc* 

USAGES. 

Le Cyprès , n^. 1 , forme naturellement une pyramide qui 
fait un très-bel effet le long des allées. 

L'efpece , n°. 2 , étend fes branches y & convient dans 
les maififs. On peut auffi faire de belles allées en plantant 
alternativement les deux efpeces , fur-touc fi l'on a foin d'éla-> 
guer le n°. 2 , pour lui former une tige. 

On peut planter les Cyprès en mafBfs ; ils formeront des 
bois qui feront agréables pendant Thyver. Leur défaut efl d'être 
d'un verd obfcur qui eft défagréable pendant Tété y mais dans 
lliy ver , quand les autres arbres font dépouillés ^ on ne les 
trouve plus difgracieux à la vue : ainfi on ne doit pas maoquet 
de mettre les trois premières efpeces dans les bofquets d'hyver. 

L'efpece , n''. 3 , eft d'un plus beau verd , & l'odeur de fes 
feuilles eft plus agréable ; mais il craint les grandes gelées , &c 
l'on fera bien de ne le rifquer en pleine terre que quand il fera 
un peu fort , fie à des expofitions qui le mettent à couvert du 
grand froid. 

Comme Tefpece du n*. 4 quitte fes feuilles Thyver , il ne 
convient point dans les bofquets de cette faifon ; mais on pourra 
l'employer pour garnir les parties baffes des parcs. 

Pa devroit beaucoup multiplier les plantations de Cyprès : 
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il y a peu d arbres dont on pût retirer plus d'utilité. Son boî* 
cft de bonne odeur, & Ton peut le fubftituer au Cedrc. Il a le 
très-grand avantage d'être prefque incorruptible. Nous avons une 
enceinte de melonniere dont les poteaux font encore très-fains 9 
quoiqu'ils foient en place depuis près de vingt-cinq ans : ainff 
des Cyprès de fept a huit pouces de diamètre conviendroient 
très-bien pour faire des contr'efpaliers , pour paliffader de^ 
Villes de guerre , & pour beaucoup d'autres fervices où le 
Chêne ne fubfifte que fept à huit ans. Les jeunes branches 
feroient très - propres à faire des échalats y & des treillages, 
d'efpaliers. • 

Je ne puis rien dire de la qualité du bois de Pefpece n^. 4 i 
parce que cet arbre qui nous vient de la Louyfiane efi encore 
trop rare en France pour que nous ayons été à portée de connoî*i 
tre la qualité de fon bois. 

Les Cyprès font des arbres réfineux, & Fon dît que dans 
les pays chauds ils fourniffent de la réfine quand on a fait des 
inciftons à leurs branches ; néanmoins il n'en fort point des 
branches que nous coupons à nos gros Cyprès. 

Nous avons remarqué qu'il fort , en très- petite quantité , de 
récorce des jeunes Cyprès une fubflance blanche^ & qui paroît 
comme des points de cette couleur. Quand on les examine à la 
louppe , on trouve qu'ils reffemblent à de petits morceaux de 

fomme adragante : nous avons quelquefois vu des abeilles fe 
onner bien de la peine pour les détacher ; apparemment qu eU 
les employent cette matière dans leur propolis. 

La noix ou fruit du Cyprès ^ efl très-aftringente ; elle paflb 
(tulfi pour fébrifuge étant prife en poudre à la dofe d une dragme« 
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Cï UUTTTA, TouRNEP. PiRUsV tiixH\ 
ÇOIGN ASSIER ou COIGNIER. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (a) de la fleur du Coîgnaflîer cft d*une feule 
pièce î le bas forme un godet : il eft divifé en cinq par 
les bords, 6c ne tombe point; il porte cinq grands pétales 
arrondis (*), creufés en forme de euilleron, diipofés en rofe, 
avec environ une vingtaine d'étamines furmontées ^e fommets 
qui font divifés en quatre. 

Le piflil eft compofé d'un embryon qui fait partie du çalype^ 
j&c de cinq filets ou ftyles. 

L'embryon ou la bafe du piftil devient un fruit charnu figuré 
fen poire, odorant, couvert d*uH duvet fin, 6c terminé pat. 
un ombilic qui cft formé par les découpures du calyce. 

On trouve dans Tintérieur (c) de ce fruit cinq loges, dans 
(Chacune defquelles il y a une 6c fouvent deux femencejs ou 
pépins (d) , qui font en forme de larme. 

Les feuilles font aflez grandes, chargées d'^in duvet fin; 
blanchâtres en defTous, point denteléçs^ pofée^ alternativement 
fut les branches» 
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zox CYDONIA, ColgnaJJÎer. 

ESPECES. 

s. ÇYDONIA fruBu ollongo Uviori. Inft. 

CoiGNAssiER à fruit loDg. En Provençal Coudouniba. 

z. CYDONIA anguflifolia vul^aris, Inft. 

CoiGNAssiER ordinaire à feuilles étroites. 

3. CYDONIA fruau hreviore & rotundion. Inft. 
CoiGNAssiER à fruit rond, ou Coignier. 

4.. CYDONIA latifolia Lufitanica. Inft» 

CoiGNAssiER de Portugal , à gros fruit & à grandes feuilles. 

CULTURE. 

On cultive ordinairement les Coîgniers & les Coignallîcfs 
dans les potagers , où ils viennent fans beaucoup de foin. On 
n'en trouve point dans les bois. 

On pourroit multiplier cet arbre en femant les pépins î maïs 
comme les marcottes pouffent aifément des racines, on les 
multiplie ordinairement de cette façon, fie Pon greflfe Pefpecc 
du no. ^ Im celle du n^. 2. 

USAGES. 

On fait que les Coins fervent à fidre des confitures y des ge- 
lées qu'on nomme Cotignacy 6c des liqueurs. Toutes ces pré- 
parations s'employent pour fortifier Peftomac & arrêter les 
diarrhées. Leurs pépins fourniffent un mucilage qui eft adouciffant 
& încraffant. 

Cet arbre, qui mérite de trouver place dans les vergers^ ne 
convient pas dans les bofquets ; fie Tufage qu*on fait principa- 
lement de Tefpece n"*. 2 , eft de fournir par marcottes des fujets 
fur lefquels on greffe toutes les efpeces de Poiriers , qui étant 
grefl'és furies Coîgnaffiers, relient plus nains, donnent dufiruit 
plus promptement, fie ordinairement plus beau que lorfqu'ils font 
greffés fur des Poiriers fauvagcons. On voit for h même plan*» 
che gravée , les fleurs de cet arbre , les Coins ronds n<># 3. fie Icf 
Coins longs n^ i. 
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CYTISO-GENISTA, Tour nef. Spartium; 
LiNN. GENEST-CYTISE. 



DESCRIPTION. 

LES Genêts-Cytifes font de véritables Genêts. M. deTour^ 
ncfort dit qu'ils fe rapportent au Genêt , en ce qu'ils ont 
une partie de leurs feuilles qui naiffent feules & alternes ; & 
qu'ils approchent du Cytife , en ce que le refte de leurs feuilles 
font compofées de trois folioles qui font difpofécs en trèfle 
au bout aune queue. M. Linneus ayant jugé à propos d'ap- 
peller Spartium ce qu*oa appelloit Genifiay il a mis les Genêts- 
Cytifes dans le genre des Spartium: on peut donc ne faire 
^ qu'un feul & même gcnçe du Genêt & du Genêt- Cytife ; 
ainfi , pour la defcription de la fleur* & du fruit , voyea 
Genista. 

ESPECES. 

j. CTTISO-G ENISTA fcaparia vulgaris flore tuttû. Inft. 

Genbst-Cytisb ordinaire à fleur jaune ^ dont on Eût dei 
balais. 

a. CYTISO'GENISTA fcofaria vulgarts flore atto. Inft. 

Genbst-Cttiss ordinaire à fleur blanche ^ dont on fait del 
balais. 

CULTURE. 

Les Genêts-Cytifes fe multiplient très -aifément par lest 

C c i^ 
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X04 CYTISO-GBNISTA, Genêt-Cytlfe, 

femences ; ôc comme celui dont les fleurs font jaunes eft plus 
commun que celui qui porte des fleurs blanches, on peut y pour 
fe procurer cette dernière efpece, la greffer par approche ou 
en écuffon fur l'autre. 

Au refte cet arbufle s'accommode aflez de toutes fortes de 
terres. 

Nous fupprimons ceux du Portugal, parce qu'ils craignent 
le froid, 

USAGES. 

Les Genêts-Cytîfes forment de très-jolîs arbuftes quand ils 
font chargés de leurs fleurs dans le mois de Mal; ainfi. ils font 
très-propres à décorer les bofquets printaniers. 

Dans les pays de forêts on en fait des balais,. 
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DESCRIPTION. 

LA fleur {a) des Cytifes eft Mgumîncufe. Les pétales for4 
tent d'un petit calyce {b) figuré en cornet qui eft divifé 
en deux grandes lèvres, dont la fupérieure eft fubdivifée eaj 
deux y & rinférieure en trois. Le pavillon {vexillum) eft ovale ^ 
& les bords font repliés. Les ailes {aU) font obtufes & affe^ 
longues, & la nacelle {carina) eft renflée & terminée en 
pointe. 

Les étamines (c) , au nombre de dix , fe réunifient par i^ 
.bafe , & forment une gaine au piftil. 

Le piftil eft compofé d'un embryon qui eft furmonté d'un 
iîlet ou ftyle dont l'extrémité eft obtufe. 

L'embryon devient une filique affez longue (d) , qui contient; 
plufieurs femences (e) figurées comme un reîn. 

Les feuilles de tous les Cytifes font en trèfle > ou compofécs 
de trois folioles qui font foutenues par une même queue , ac 
les feuilles font poCées alternativement fur les branches. Au 
jrefte elles font de grandeur fie de figure très -diflféren tes iuîvaMt 
ies efpeces.^ 

£ S P E C EX 

1. CYttSUS gîahris foliis fuhrotundis yfedicuîù Irevîffimîs. C B. R 
Cytise à feuilles lifles^ arrondies, & foutenues par des^ueucS 
fort courtes, ou Trifolium des Jardiniers. 

a. CYTISUS glahr viridis. C. R P. 

CxTisfi à feuilles liiTes & d'un beau verd. 
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3. CYTISUS glater nigricans. C B. P. 

Cytise à feuilles liffes , Se d'un verd foncé. 

k. CYTISUSfoliis incanis, arjguftis ^ quafi complicatis. C. B. P. 

Cytise à feuilles blanctutres, étroites, & qui femblent êtmair* 
fcmblées par bouquets. 

5. CYTISUS hirfutufjfi^e luteo purpurafcente. C. B. P. 
Cytisb velu, à fleur jaune orangé. 

fS. CYTISUS Alpinus^ latifoUis j flore racemofo pendule. InR. 

C V T I s B des Alpes à feuille large » dont les fleurs font dlfjpo£iees eit 
grappes pendantes; ou Ebenier des Alpes. 

i-f. CYTISUS Alpinus flore racemofo fendulo, foliis variegatis. laft. 

Cytise des Alpes , dont les fleurs font en grappes pendantes^ 
Se qui a les feuilles panachées. 

jj. CYTISUS Alpinus Mmflifolius , flore racemofi pendule longioru Inft. 
Cytise des Alpes • a feuille étroite , dont les fleurs font en grap* 
pes fort longues. 

i^. CYTISUS Atpinur , flsre racenuffo penduU Breviori. Inft. 

Cytise des Alpes, dont les fleurs font en grappes courtes.; 

1b. CYTISUS fpinofiis. H. L. Bat. 

Cytise épineux; c'eft un SpAttrivu de Linneus. 

|l. CYTISUS incanus folio medio longiore. C B. P. ou Anth i llis 
fruticofa foliU sernatis^ inéumalibus calycibus, lanatis lauralibus. Liniu 
Cytise velU| à feuilles longues velues. 

CULTURE. 

Les Cytîfes ne font point délicats ; nous en avons planté fuif 
ides côtes où la terre étoit affez mauvaife, & ils y ont fubrifté," 

On les multiplie très-aifément de femences ôc par des mar- 
cottes; & les Cytifes<ks Alpes, n^. 5,7,8ôc p, reprennent 
fxès-bien de bouture. 

USAGES. 

Les Cytifes , n®. 1,2, 3 , 4 & y , font de très-Jolis arbuftcs 
qui portent une prodigieufe quantité de fleurs jaunes. 
JLes efpeces n°. tf, 7, 8 & p, forment d'alfez graads arbfes, 
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qui font très-beaux quand ils font chargés de leurs grandes 
grappes de fleurs jaunes. 

Les uns & les autres fleuriffent dans le mois de Mai , & mé- 
ritent plus qu'aucun autre arbre d'être mis dans les bofquets 
printaniers. On peut compter fur un coup-d'oeil fort gracieux, 
en mêlant avec art à^s buiflbns du Staphilodendron qui produit 
des grappes de fleurs blanches, avec des Cytifes des Alpes ôc 
des PfeudO' Acacia ^ qui portent tous deux des fleurs légumi- 
neufes en grappe, des Genêts, des Guefniers, &c. 

Le bois des Cytifes des Alpes eft fort dur, à-peu- près de 
la couleur de l'ébene verte. Je l'ai vu employer comme le 
bois des Ifles , pour faire des manches de couteaux. Il eft auflî 
fort liant. On aflure qu'on en fait d'excellents brancards de 
chaife. Comme ce bois reflemble beaucoup aux bois des IfleSj^ 
on le nomme Ebenier des Alpes. 

Les Cytifes des Alpes doivent être élevés en maflîfs ; ca< 
quand ils font ifolés , ils pouflent le long de la tige des brins 
gourmands qui arrêtent la fève, & empêchent les arbres d^ 
profiter fi l'on n^a pas foin de les retrancher. 

On confit au vinaigre les petits boutons des Cytifes, Lcl 
fleurs & les femences paflent pour être très-apéritives. 
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DIERVILLA, TouRNEF. Lonicera, Linn- 



DESCRIPTION. 

LA fleur (a) de la Diervilla eft formée d'un calyce allongé 
comme une efpece de tuyau, qui eft découpé en cinq, 
& garni de cinq petites feuilles ; elle a un pétale qui a la forme 
d'un tuyau dont le bord eft découpé en cinq. Ces découpures 
font arrondies & renverfées en dehors. Il y en a une qui eft 
un peu plus grande que les autres ; elle eft plus épaiffe , & elle 
eft garnie de petits filets (neâtarium) que les autres n'ont point ; 
aufli eft-elle plus colorée de jaune : les autres font d'un blanc 
fale. Le calyce' fubfiftc jufau'à la maturité ' du fruit ; mais le 
pétale tombe, & il reffemble affez à celui d'une fleur de 
Jafmin. On trouve dans l'intérieur de la fleur cinq étamines (r), 
& un embryon ovale (b) qui fait partie du calyce, & d'où 
part un filet ou ftyle. L'embryon devient un fruit {d) en forme 
de poire, ou une capfule divifée en quatre logés (e), remplies 
de femences (/) rondes & petites. 

Les fleurs font raflTemblées par bouquets ; & les feuilles font 
grandes, ovales, dentelées par les bords, pliées en gouttière, 
& fupportées par des queues aflez courtes. Elles font oppo^s 
fées deux à deux fur les tiges. 

ESPECE. 

DIERVILLA Acadienfis frmicofa, flore luteo. Aà. Acad. R. P. 
DiEKviLLAdc Canada en arbrifTeau» qui porte des fleurs jaunes. 
Tome /t D d 



Digitized by 



Google 



210 DIERVILLA. 

eu LTU R E. 

Ce petit arbufte peut s'élever de femences & de marcot* 
tes ; mais ordinairement il trace y & fournit quantité de rejets 
enracinés. Il ne craint point le froid. On ne connoît encore 
que Tefpece qui vient a être nommée. 

USAGE. 

La DîervîIIa qu'on pourroît prefque regarder comme un 
Chevre-feuille , produit à la fin de Mai des grappes de fleurs 
affez jolies ; ainfi cet arbufte peut décorer les bofquets de la 
fin du printemps. 
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DÏR^CA, LiNV. En Cm^dsL BOIS DE PLÔ\1B, 



DESCRIPTION. 

LA fleur {a) du Bois de plomb n'a point de calyce ; elle n^ai 
qu'un pétale qui a la forme d*un tuyau qui n eft point ter-* 
miné par un pavillon , mais dont Textrêmité eft inégale. De 
la partie moyenne de ce tuyau partent huit étamînes (*), qui 
font plus longues que le tuyau ; elles font terminées par deç 
fommets en olives (cd). 

Le piftil (e) eft compofé d'un embryon ovale, qui eft uri 
peu oblique a fon extrémité ; il eft furmonté d'un ftyle menu ^ 
qui eft plus long que les étamines, 6c qui fe recourbe par 1q 
bout. 

L'embryon devient une baîe^ dans laquelle on trouve une 
femence. 

Cet arbrifTeau ne parvient ffuere qu*à cinq ou fix pieds de 
hauteur. Les branches font teUement articulées qu'on les prea- 
droit pour des chevilles qui entrent les unes dans les autres» 
Les feuilles font grandes & ovales. Les fleurs fortent ordinai- 
rement au nombre de trois de chaque bouton ; elles femblent 
partir d'un pédicule commun : elles font recourbées vers le 
pas ^ ôc paroiiTent avant les feuilleSt 

Ddij 



Digitized by 



Google 



XI z D IRC A y Bols de plomh. 

ESPECE. 

JDlR CA. Lînn. Thym elma florilus albU prime vere ertmpentiBus, fcliif 
oblongiSy acuminatis viminibus & corti€€ valdè tenacibus. Gron. FI. Virg, 

II eft appelle par les Anglois Lither Jt^ooD, ou MoorJTood : par 
ït% Canadiens > Bois de plomb. 

CULTURE. 

Quoique cet afbriffëàu ait étë plufîeurs années au Jardin du 
Roi, je ne puis rien dire fur la culture; M. Sarrazin nous 
apprend feulement qu'en Canada il fe trouve dans les lieux gras 
& humides. 

USAGES. 

Le Bois de plomb eft trop rare pour que nous puidioits 
3écider de Tufage qu'on pourroit en faire pour la décoration 
des jardins: nous remarquerons feulement que, comme il fleurit 
de très-bonne heure, il annonce le printemps, ce qui eft tou- 
jours agréable. Il ne paroît pas qu'il puifle être d'une grande 
•utilité pour les Arts, non-feulement parce qu'il ne forme qu'un 
•:;ârbrifleau , mais encore parce que fon bois eft fort tendre fie 
léger : M. Sarrazin n'ayant pu favoir des Indiens pourquoi ils 
ils nommoient cet arbriffeau Bois de plomb , eft porté à croire 
^ue ce n'eft que par oppofition qu'ils lui ont donné ce nom» 
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ELMAGNUS, Tourner & Linn. OLIVIER, 

SAUVAGE. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs {ab) de TElxagnus font compofées d*un calyce 
ou d'un pétale d'une feule pièce en forme de cloche 
fort petite, découpée en quatre parties, colorée en jaune par 
le dedans, & blanchâtre au dehors. Il fort de ces petites 
cloches quatre étamines {de) y & un piftîl (/) compofe d'un 
ftyle & d'un embryon (^), qui devient une baie {g) fucculente 
femblable à une olive , dans laquelle fe trouve un noyau {h ï) 
qui contient une amande {kl)\ quelquefois le ftyle forme une 
pointe au bout du fruit; d'autres fois il fe defTeche^ & on 
û'apperçoit qu'une cicatrice. 

Les feuilles font entières, ovales, non dentelées, velues 
ific blanchâtres , . fur-tout pardeiTous ; elles font attachées alter- 
nativement fur les jeunes branches , qui font aufli blanchâtres 
À velues i les queues des feuilles font affez courtes* 

ESPECE.^ 

ELJEAGNUS OrUntalis- anguflifolius , fruBu parvo , Olivd-formi^ 

fubdulci. Cor. Inft. 
JEl^agnus du Levant à feuilles étroites, dont les fruits font 

doux , & reiTemblent à de petites olives. 

Quelques Auteurs l'appellent Olivier sauvage. 

CULTURE. 
Cet arbre n'exige aucune attentioi} fur k nature du terrelnj; 
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& on le multipiie très-aifément par marcottes ou même par 
bouture. 

USAGES. 

L'Elxagnus cft un arbre de médiocre grandeur , qui fe 
charge d'une prodigieufe quantité de fort petites fleurs jaunes, 
de forte que dans le mois de Juin , lorfqu'il eft en fleurs , il 
paroît entièrement de cette couleur. 

Ses fleurs répandent alors une odeur très-forte, mais ce- 
pendant agréable lorfqu'on en eft un peu éloigné : c'eft pour 
cela que les Portugais l'appellent V Arbre du Paradis. Ainfi cet ar- 
bre , qui parfume le foir tout un jardin , peut fcrvir pour la décora- 
tion des Dofquets de la fin du printemps. On peut aufli le mettre 
dans ceux d'automne ; car il ne quitte fcs feuilles que dans le 
temps des fortes gelées. 

Son bois eft tendre ^ 6c fe rompt aifément. 
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EMERUSy TouRNEF. Coronilla^ Linn. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (^) de TEmerus, raflemblées en petites grap- 
pes, font légumineufes : elles font compofées d'un 
calyce fort petit {b) , découpé par les bords en quatre parties 
inégales. Le pavillon {vexillum) n*eft prefque pas plus grand 
que les ailes ; il eft renverfé en arrière, & échancré au milieu: 
fouvent il eft féparé des autres parties de la fleur jufqu'à fa 
bafe. Les ailes {ata) font ovales; elles fe réunifTent par le 
haut, & s'écartent un peu par le bas. La nacelle (carina) eft 
prefque cachée par les ailes; elle eft d'une feule feuille, atta- 
chée au calyce par deux appendices; elle eft comprimée ôc 
fe termine en pointe. On trouve dans l'intérieur dix étami- 
nés {d)y qui prennent leur origine d'une gaine qui enveloppe 
le piftil ; leurs fommets reffemblent à de petites pyramides. 

Le piftil ( ^ ) eft formé d'un embryon allongé furmonté d'un 
filet. 

L'embryon devient une filîque (/), longue, menue, ôc 
comprimée entre chacune des femences, lefquelles font cylin- 
driques. 

Les feuilles font conjuguées, étant compofées de folioles 
figurées comme un cœur , & rangées par paire au nombre de 
quatre, fix, huit fur un lîlet qui eft terminé par une feule* 
Ces feuilles font attachées alternativement fur les jeunes bran- 
ches : elles font d'un beau verd > ôc cet arbrifTeau eft fore 
toufiu. 



Digitized by 



Google 



1X6 E M E R U S. 

ESPECES. 

I. E ME RU S Cdfalpni. Inft. 

Emerus de Célalpin , ou Secueidaca des Jardiniers » oa 
Séné bâtard. 

Z. E ME RUS minor. Inft. 
Petit £ M £ R u s.^ 

CULTURE. 

Cet arbufte s'élève fort bien dans toutes fortes de terreîns ; 
mais il fe plaît à Tombre. On le multiplie très - aifémènt par 
des drageons enracinés qui pouffent autour des gros pieds. 

USAGES. 

L'Emerus eft un arbufte très-joli : au printemps il fe garnît 
d'une prodigieufe quantité de feuilles qui font d'un beau verd; 
& vers le milieu du mois de Mai il eft tout couvert de fleurs 
jaunes, marquées de taches rouges, qui le rendent très-propre 
à la décoration d^s bofquets du printemps. 

Comme il conferve fes feuilles jufqu'aux gelées, & que fou- 
vent il fleurit encore dans l'automne, on pourra en mettre dans 
les bofquets de cette faifon» 

On prétend que les feuilles de cet arbufte font laxatives. 

Le Securidaca de M. de Tournefort ne devjroit point entrer 
dans ce Traité , parce que fes tiges périffent tous les ans ; 
néanmoins comme il fert pour la décoration des jardins, ôc 
qu'il diffère peu de TEmerus, nous en ayons joirit ia figure à 
celle de TEmerus. 
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EMPETRUM, TouRNEF. & Linn. 



DESCRIPTION. 

L'Empetrum reffemble beaucoup aux bruyères ; il porte 
trois fortes de fleurs, les une& hermaphrodites, les autres 
mâles & les autres femelles. 

Les hermaphrodites {a) ont un calyce divifé en trois ; un 
jpareil nombre.de pétales, trois étamines, & un piftil compofé 
aun embryon arrondi & d'un ftyle fort court. L'embryon de-» 
vient une baie {bc) à-peu-près fphériqiie, dans laquelle on 
trouve neuf femences tranchantes aun côté ,^ arrondies de Tau^ 
trc {def). 

Les fleurs mâles font femblables aux précédentes , excepté 
qu'elles n'ont point de piftil; ce qui feit qu'elles ne donnent 
point de fruit. Les femelles au contraire n'ont point d'étami^ 
nés, mais un piftil, & elles produifent des baies fucculentes 
qui renferment des femences (g). 

Cet arbuftc porte des tiges rameufes, chargées de feuilles 
étroites, petites & pointues j & les fleurs font raffemblées 
en épi. 

ESPECES. 

ï. EMPETRUM montanum fruSu niffro. Inft. 

Empbtrum de montagne à fruicnoir, ou grande BruterS 
qui porte des baies noires* 



Tomt If 
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iiç EMPETRUM. 

X. EMTElKVMLufitanicumjruUualbo. Inft. 
£mp£tkum de Portugal à fruit blanc. 

eu LTU KE. 

Ces arbuftes peuvent fc multiplier par les femences & par 
marcottes: ils ne demandent aucun choix de terrein; mais 
Tefpece n"". 2 craint les fortes gelées. Ils reprennent diffici- 
lement quand on les tranfplante. 

USAGE S. 

L'Empetrum forme un arbuile qui peut être mis dans les 
J)ofquets d*été. 

On fait avec les baies de celui de Portugal une efpece de 
limonade qui eft agréable : on ea fait boire aux fébricitans» 
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EPHEDRA, TouKNET. & Linn. 



DESCRIPTION. 

LE S Ephedra font les uns mâles 6c les autres femelles : il 
y en a aufli d'hermaphrodites. 

Les parties des fleurs mâles (a) font, une enveloppe écailleufe 
formée de plufieurs petites feuilles qui font à-peu-près r£)ndes 
& creufées en cuilleron ; & un calyce d'une feule pièce , di- 
Vifé en deux parties, qui font aufli creufées en cuilleron & ter- 
minées par une pointe obtufe. 

Dans l'intérieur on ne trouve point de pétales , mais feule- 
ment fept ou huit étamines (A), qui rapprochées Tune de 
l'autre , forment une efpece de colonne même plus longue que 
le calyce* 

Entre les étamines, il s'en trouve trois plus longues que 
les quatre autres. Toutes font terminées par des fommets 
arrondis qui s'ouvrent par le bas. 

Les fleurs femelles (^^e/) différent des mâles, en ce qu'on 
trouve dans leur calyce le piftil qui eft formé par deux embryons 
ovales applatis d'un côté , prefqu'enticrement recouverts pac 
le calyce , & furmontés de deux ftyles qui fe terminent paç 
des ftigmates obtus. 

Les embryons deviennent des femences (^^0 figurées eit 
larmes , & applaties du côté ou elles fe touchen^i elles n'ont 
point d'autre enveloppe que le calyce, qui devient une fubflance 
charnue & fucculente. 

• Les Ephedra ont de très-petites feuilles prefque cylindriques,' 
& une grande quantité de rameaux d'un beau verd femblables 
à ceux du Genêt, & interrompus par des articulations. La 
fleur n'a aucun mérite ; mais le fruit en mûriflant devient fucculent 
comme une petite mûre : il a un goût aigrelet, fucré & agréable. 

Ec ij 
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%i<y E P H E D R Al 

ESPECES. 

I . E PUE DR A y five An^b^zis Bellon. Inft. Mas &fœmwa^ 
Ephedra qui grimpe, ou Raisin de mer. 

Z. EPHEDRA maritima major. Inft. Mas & fœmina. 
Grand Ephedka. 

3. EPHEDRA maritima minor. Inft. Mas & fœmina* 
* Petit £ F H £ D K A. 

^. EPHEDRA Hijpamca arhorefcens , Unuifflmis & àenjiffimis foliif* 
Inft. Mas & fœmina. 
Ephedka d'Efpagne qui forme un arbrifleau , & qui a &s rameaux 
menus & très-toufFus. 

5. EPHEDRA Cretica tenutoriBus & rarioriBus fiaçetlîs. Cor. Inft. 
Ephedra de Crète, dont les rameaux font fort courts. 

é. EP HEDRA fetiolis fepe pturibuSy amentis folitariis. Gmel. flor. Sibt 
Petit Ephedra de Sibérie. 

CULTURE. 

L'Ephedra eft un arbrifleau qui vient au bord de la mer; iî 
s'élève très-bien dans nos jardins, & il fouffre d'être tondu aa 
cifeau. 

Il trace & produit Beaucoup de jets enracinés, par lefquclç 
on le multiplie^ 

USAGES. 

Quoique les Ephedfa ne produifcnt prefque point de feuilles^ 
ils ne laiflent pas de faire un arbriffeau toujours verd & trèsr 
tou6Fu, par la grande quantité de fes branches; on doit donc 
le mettre dans les bofquets d'hyver. En les tondant au cifeau f 
on en fait de belles boules. On peut auffi leur former une 
tige, en faire des tapis d'un pied & demi ou deux pieds de 
hauteur, & les employer à 'différents ufages pour la décoratioa 
ides jardins. 
. L'efpece n^. 6, eft très-baffe, & forme une forte de gafon^ 

Les fruits mûrs del'Ephedra ont, comme nous l'avons ditf 
One acidité agréable; on les çonfeille pour tempérer Tardeuç 
l^e la bile. 
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£7J7C^, TouRNEF. (9 LiNN. BRUYERE. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs {ab) de la Bruyère ont un calyce compofé de 
plufieurs petites feuilles colorées > & un pétale figuré eit 
cloche ou en grelot divifé en quatre parties. On trouve dans 
Fintérieur huit étamines (r), & un piftil (dé), qui eft form^ 
d'un embryon terminé par un ftyle. L'embryon devient ua 
fruit (/) arrondi, divifé en quatre loges {gé) remplies de fe-5 
menées fort menues {h). 

Les feuilles font petites, étroites, pointues, & tantôt oppo-^ 
fées fur les branches, tantôt pofées alternativement^ fuiyant; 
les efpeces* 

ESPECES. 

1. ERICA vulgaris glahra. C B. P. 

Bru YB&E ordinaire, dont les feuilles font lifles.' 

^. ERICA vulgaris ghthra flore aib^. G B. P. 

Bru YERB ordinaire à feuilles liffes & à fleurs blanchesj 

3, ERICA frutefcens vereçrina. C. B. Pr 
Bruyère en arbrîueau. 

'^. ER ICA major floribus ex herbaceo purpurets. C. B. P. 

Grande Bruyère à fleurs pourpres , tirant fiur le vercfr 

J. ERICA Tnajor Jcoparia , folits deciduis. C, B. P. 

Grande Bruyère à faire des balais , 3c qui quitte fes fêuillc9; 

C. ERICA ex rubro nigricans fcoparia. C. B. P» 

Bruyère à faire des balais, qui eft d'un rouge brua» 

7. ERICA humUis cortice cinereo Arhuti flore. Q. B. P, 
Petite BRUYEREà fleur d'Arboufîer. 

fi. ERICA hirfitut Anglica. C B. P. 
B&UYS&fi velue d'Angleterre» 
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X IX. E R I C A , Bruyère. 

CULTURE. 

La plupart des Bruyères viennent dans les plus mauvais 
terreins, fur-tout dans des fables arides; & elles fc multiplient 
par marcottes , par drageons enracinés , & par femences. Quand 
elles fe plaifent dans un endroit ^ on a bien de la peine à les 
détruire^ ou à les empêcher de fe multiplier trop; mais il cft 
fouvent difficile de les y faire reprendre. 

USAGES. 

Toutes les efpeces de Bruyères forment des arbuftes'très* 
jolis dans les mois de Juin & Juillet^ temps auquel ils font 
chargés de fleurs, les unes blanches & les autres pourpres. 
Mais il eft dangereux de les trop multiplier ; parce qu il n'eft 
pas aifé de les empêcher de s'étendre quand elles fe plaifent 
dans un terrein. La plupart des efpeces ne quittent point leurs 
feuilles ; mais lorfque les fleurs font paffées , les tiges reftcnt 
chargées de follicules feches qui font défagréables à voir. 

Les abeilles font d'amples récoltes fur. les fleurs de Bruyères; 
mais le miel qu'elles ramaflent fur cette plante n'eft pas eftimé; 
il eft jaune & fyrupeux. C'eft avec la Bruyère que l'on fait les 
petits balais qu'on préfente aux vers à foie , quand ils veulent 
monter pour fe metamorphofer & former leur coque. 

La plus grande partie du charbon que Ton confommc à 
Bordeaux , eft fait avec les fouches 6c les groffes racines de la 
Bruyère. 

Enfin on attribue aux feuilles de la Bruyère une vertu diu^ 
rétique. 

©©0 

©© 

â 
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EVONIMOIDES, Ad. Acad, R. P. 

CeLASTRUS y LiNN* 

DESCRIPTION. 

T ES fleurs {abc) de rEvonîmoîdes font fonnées d*un ca-r 
I A lyce d'une feule pièce, divifé en cinq parties. Ce ca- 
iyce porte cinq pétales ovales (f), cinq étamines (/), & un 
pîftil {d)j formé par un petit embryon > furmonté dun ftyle 
quelquefois fort court , qui eft terminé par un ftigmate arrondi.. 
L'embryon devient un fruit oblong (g ht) formant comme trois; 
côtes. On trouve dans l'intérieur (/) quelques femences 
ovales {m). 

Cette plante eft farmenteufe & grimpante; elle n'a point de 
!mains^ mais elle s'entortille autour de ce qu'elle peut toucher: 
elle porte des fouilles arrondies terrainése en pointe, & des: 
épis de fleurs qui s'épanouiffent vers le milieu da mois de- 
Mai. Les feuilles font pofées alternativement fur les branches.. 

ESPECES. ' 

ï. EVONIMOIDES CanadenfisfcaniemJoHisftrratis^Aet. Acad. R. &. 
EvoNiMOiDSs qui grimpe, &doflC les feuilles font cfentelées, 

ou BOU&REAU DES AkBKES* 

s*. EVONIMOIDES Vtrginïanafùlmnmfcnatis^fruBuceecineoeteganr^ 
iulloio. Aâ:. Acad. R. S. ou Ero nimvs Virginianus rotwtdifolius^ 
céffulis coccineû eUganter tullatis. D. Banift. iHuk. Phytog. 
EvoNiMoiDBs de Virginie, dont les feuilles ne font point ^en*^ 
teléeS) Se dont les fruits font ronds & d'un beau rouge. 

JEVONÏMOIDES Carolinienfis Zizi^hi filUs. Ad. Acad. K. Sw 
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%z4 EVO N I MO I D ES. 

CULTURE. 

L'Evonîmoîdes , n^ i, trace beaucoup ;& quand il efturié 
fois bien repris dans un endroit^ il fe multiplie plus qu'on ne 
veut. 

Nous n*avons point Terpece n^. 2 : elle vient en Canada : 
M. Sarrazin dit qu'elle s'élève beaucoup en s'accrochant aux ar-* 
bres voifins. 

USAGES. 

L'Evonimoîdes peut fervir à garnir des tonnelles & des ter-; 
rafles : fes feuilles font d'un beau verd; mais il ne s'élève pas 
fort haut , & il a le défaut de tracer beaucoup , ce qui le rend 
incommode dans les jardins cultivés avec propreté. 

On dit qu'en Canada il fe roule autour de la tige des arbres> 
& qu'il les fait quelquefois périr ; c'eft ce, qui Ta fait appeller 
le Bourreau des Arbres. 

L'efpece , n®. 2 , n'a point les feuilles terminées en pointe ; 
elles font ovales y allongées ; Ôc cette plante fait un fort bel effec 
furtout dans l'automne» 
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JSFÛNIMUSy TouRNEF. <5 LiNK. FUSAIN^ 
ou BONNET DE PRESTRE. 

M ' ■ ■ ■ —————Mi— 

DESCRIPTION. 

LES fleurs (a^^) du Fufain font formées d'un calyctf 
applati iefg)y divifé en quatre ou cinq parties. On 
apperçoit en dedans une efpece de rofettc qui eft Tembryoïi 
pu la bafe du piftil; c'eft de cette rofette que partent quatre 
|DU cinq pétales (d ) , un pareil nombre d'étamines & le ftyle {h i ifc); 

L'embryon devient un fruit quarré ou pentagonal, qui eft 
îdivifé en quatre ou cinq loges (/), dans chacune defquelles 
eft une femence (o) , qui eft enveloppée dans un peu de pulpe 
colorée {n) , comme on le voit en (m). 

Les feuilles de la plupart des Fufains font entières, ovales ^ 
|)lus ou moins allongées, finement dentelées par les bords, Qç 
ipofées deux à deux fur les branches. 

Les Fufains forment d'affez grands arbriifeauxt 

ESPECES, 

>. EVONIMUS vul^aru ffranis ruhentibus. C. B. P, 

FysAiN des bois, dont les graines font d'un beau rouge. En 
quelques Fiovinces on le nomme Gfi.f^^s. 
"tome I, Ff 
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lit;^ EVONIMUS, Fufain. 

a. EVONIMUS çranis nigris. C. B. P. 
f Fusain donc les graines fonc noires» 

; 3. EVONIMUS latifolius. C. B. P. 

i Fusain donc les feuilles fbnc grandes, & les fruits gros 8c pour* 
près* 

i 4. EVONIMUS Virgmîanus Pyracanthét foliis ^ fcrnper virens y capfula 

\ verrucarum infiar ajperata. Fluk. 

Il F u s A I N de Virginie toujours verd , à feuilles de Pyracaatba, dont 

î les fruits fonc couverts de petites bofles.. 

5* EVONIMUS Virgtmanus fotio ovato dentato ^ fiort ex viridi ruhcltg^ 
Fusais de Virginie à feuilles ovales dentelées, dont les fleurs 
î foM vertes , tèintfes de rouge^ 

EVONIMUS Vxrpnioftus , &c. î?luk. Voyez Evontmoidss. 
EVONIMUS Jt^Hiinii foliù y ôcc. Pluk. Voyez Csanothus. . 
CULTURE. 

, Le Fufaîn, n?. i, vient naturellement dans les haïes; & lej 
èfpecés rl^ 2 & 5 né font pas plus délicates. 

Toutes les efpeces peuvent s*élever par femences & psaî 
marcottes; quelquefois même elles tracent, & fourniflcnt de9 
drageons enracinés» 

USAGES. 

Le Fufaîn fleurit à la fin de Mai. Ses fleurs, qui font (Fuil 
t)lanc verdâtre, ont peu de mérite; mais fes fruits rouges ou 
violets qui confervent leur belle couleur jufqu'aux gelées , doi-» 
vent engager à le mettre dans les bofqucts d'automne & dan$ 
les remifes» 

Le n®. î, qui a de gros fruits pourpres, cft garni de bellel 
& grandes feuilles» 

L'efpece, n"". 4, ne quitte point fes feuilles, & pourroît 
être mife dans les bofquets d'hy ver , fi elle n'étoit pas feniiblc 
aux grandes gelées. 

L'efpece, n**. j , fe cultive à Trianon. 

Le bois du Fufain eft affez dur* On s'en fèrt pour faire d^ 
^roiTes lardoiies & des fufeauxi 
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EVONIMUS, Fufaln: 217 

On en fait auffi du charbon qui fert aux Deflînateurs. Pour 
cela on fend une tige de Fufain par morceaux gros comme 
le doigt ; on en remplit un canon de fer que Ton bouche exac- 
tement par les bouts, & on le fait rougir au feu. Quand il 
eft refroidi , on trouve dedans un charbon très-tendre & très- 
commode pour faire des efauîflcs. Mais comme la circonfé- 
rence de ces morceaux de bois fc retire plus que le centre y 
on trouve ordinairement les charbons rompus ou très- courbés; 
c'eft pourquoi , au lieu de prendra des morceaux refendus , je 
préfère des baguettes de brin; alors les crayons font fort droits; 
mais il faut faire la pointe de ces crayons fur un des côté$ 
pour éviter la moelle. 

On dit que les fruits & les feuilles du Fufain font pernîcîeui 
iau bétail ; & que deux ou trois de fes fruits purgent violenit 
ynent. 
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FAGARAy ZANTOxiLUMy Linn^; 



DESCKIFTION. 

LE Fagara porte ^ fur difFérens intHyidus^des fîeurs mâleQ 
& des fleurs femelles. 

Les fleurs mâles ont un calyce découpé en cinq parties 
iovales & colorées^ point de pétale, à moins qu'on ne veuille 
que le calyce foit le pétale. On apperçoit dans la fleur quatre ;j 
cinq, (ix ou fept étamines. 

Les fleurs femelles {ah) font entièrement femblables wA 
knâles , excepté qu'au lieu d^étamines on apperçoit un piftil {cd) 
formé de quatre cm cinq embryons & d'autant de ftyles ter-» 
minés par un fHgmate obtus. Tous ces embryons , qui font 
jrafTemblés en tête au fond du calyce , forment autant de 
capfules qui renferment chacune une femence ronde & bril-: 
lante {ef). 

Les feuilles du Fagara refTemBrent beaucoup à celles dix 
Frêne ; mais il ne forme qu'un arbriffeau : il porte de groilef 
i8c courtes épines*^ 

E 5 F £ C £é 

TjiGARAjraxinifolio. 'Mof & fcmimt. 
, Fa G A HA dont la feuille reifes^^le ^Skz k celle du FrcaCi «9 

F&BSMB ÉPINBUZ. 

C UL TU R E:. 

Nous ayons élevé cet arbrilTeau par les graines qui noœ font 
IfCQues de Cansida> mais la plus grande partie ne leye points 
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13Z F A G U S, mtrii 

eu LTu KE. 

Nous avons fcmë la Faine (ou Fouefne) quîeft lafemencd 
du Hêtre y dans l'automne & au printemps , avec un égal 
fuccès : néanmoins il eil mieux d'en conferver les femences dans 
du fable pendant l'hy ver ; elles y font à couvert des mulots 
£c de plufieurs autres animaux qui en font très-friands^ ficelles 
fe difpofent à lever plus promptement au printemps. 

Quand on fait des femis en grand ^ on répand le fable avec 
la femence; & fi le champ a été entretenu en bon labour^ il 
fuffit d'y faire pafTer la herfe pour que la Faine Ibit fufEfam^ 
ment enterrée ;' car elle réuIFiroit mal fi on la mettoit à une 
trop grande profondeur. 

. Quand on veut femer du Hêtre, dans la vue de Télever ett 
pépinière, on répand les femences fur des planches, avec les 
précautions que nous venons de rapporter ; & dans la féconde 
ou la troifieme année, lorfque les jeunes Hêtres ont fix ou huit 
pouces de hauteur, alors, au mois de Novembre, quand la terre 
cft bien pénétrée d'eau , on les arrache , ayant attention de ne 
|)oint rompre les racines : on coupe la racine pivotante ; & Ton 

Î)lante les jeunes ajrbres da^s de^ rigoUes à deux pieds de diflance 
es uns des. autres. 

On laboure ces pépinières comme une jeune vigne : on élagué 
de temps en temps les jeunes arbres i & quand ils ont quatre 
ou cinq pouces de circonférence à un pied au-deffus de tcrre,^ 
pn peut les arracher pour les planter en avenues. 

Comme il levé beaucoup de Faine dans les forêts, on peut 
fe difpenfer d'en femer ; il fuffit d'en arracher de petits fous 
les grands arbres , ^ de les mettre auflîtôt en pépinière* 

Les Hêtres ne réuffiffent point dans les terres qui ont peu 
ile fonds; le terrein qui leur convient le mieux eft un fable 
gras, ou qui eft mêlé>d'un peu d'argille. On en volt d'affej 
peaux dans le fable piJr, lorfque le terrein eft un peu humide; 

Ou dit que o^t arbre croît naturellement à la Louyfiancp 

USAGES. 

On fait que le Hêtre eft un des plus beaux 6c des plus 
grands ajrbres de nos forêts. Son bois , comme nous le dirons 

dans 
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dbm* la fuîté> éft propre à beaucoup de fervîces. Aînfî lorfque 
l'on fe trouvera dans un terrein qui lui convient, on fera bien, 
d'en élever de grandes futaies^ 

Il y a peu d'arbres qui foient d une plus belle forme : fes 
feuilles font d'un très-beau verd, brillantes, & affez fermes; 
ce qui fait qu'elles font peu endommagées par les infeéîes, 
& qu elles fubfiftent fur les arbres jufqu'aux gelées. Toutes ces 
raifohs doivent engager à en faire des fallcs d'automne & des 
avenues. Comme cet arbre foufïre le croiffant & le cifeau, 
on pourra en former des paliffades , qui feront au moins auffi 
belles que celles de Charme. 

Le bois de Hêtre eft fendant & cafFant quand *il eft bien 
fec ; mais tant qu'il conferve un peu de fève , il eft pliant ôc 
fait reffort : c'eft pourquoi on le préfère à tout autre bois pour 
les rames des bâtimens de mer, & l'on en fait encore de bons 
brancards pour lés chaifes de pofte. En Allemagne les Char- 
rons en font des gentes de roues : & à Breft on en fait quelque- 
fois des affûts de canon, qui pourriffent moins promptement 
dans les Vaiffeaux que ceux que Ton fait d'Orme. Mais ce 
bois eft plus fujet à fe fendre : & on ne l'employé guère pour 
les charpentes ni pour la conftruûion des Vaiffeaux; j'en ai 
feulement vu faire des palplanches pour des encaiffemens au- 
tour des pilotis. Les Menuifiers pour meubles en employent 
beaucoup, quoiqu'il foit fujet à être piqué par les vers : on 

I Prévient en partie cet inconvénient en verniflant çc bpis stprès 
'avoir employé. 

Les Tourneurs en font plufieurs petits ouvrages, comme 
desfebiles ou gamelles, des faunieres, &c. 
- Les bâtieres des bêtes de charge, les attelles des colliers 
des chevaux de harnois, les pelles pour remuer le grain, pouç 
les vendanges , pour les écuries , pour les travaux à^s terres ^ 
pour les Boulangers : toutes ces chofes font faites avec le 
tiêtre. On en refend à li fcie des planches fort minces dont 
les Layetiers font une grande coniommation. C'eft avec cq 
bois qu'on fait les copeaux pour éclaircir le vin, & pour le§ 
ouvrages de gaineriez les meilleurs fabots , après ceux de Noyer, 
font ceux de Hêtre : & Ton choifit ce bois par pf éférence ^ 
tQut autre pour chauffer les appartemens» 

Tome I. ^ê 
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Nous avons dit que le bois de Hêtre étoit fujet \ être piqu^ 
des vers : néanmoins les fabota^ les pelles , les attelles de collier, 
fie quantité d'autres ouvrages, ne font point fujets à la ver- 
moulure; ce qu'on doit, je croîs, attribuer à la précaution 

3u'on a de paffer ces ouvrages par la fiimée : cette opération 
onne au bois une couleur aflez agréable ; elle empêche que 
ces différents ouvrages, qui font faits avec du bois verd, ne* 
fe fendent, fie je crois qu'elle les préferve pour un temps de 
Tattaque des vers» 

C'eft encore avec ce bois qu'on fait les manches des cou- 
teaux que Ton nomme des jambettes. Quand le manche eft 
dégroflî , on le met fous une preffe dans un moule de fer poli, 

3u'on a fait chauffer fie que Ton a frotté d'huile. Ce bois entre' 
ans une efpece de fufion : une portion du bois s'étend entre 
les deux plaques de fer qui forment le moule , comme fi c'étoic 
une efpece de métal ; fie le manche fort du moule bien formé, 
très-poli , ayant acquis beaucoup de dureté , Ac pris une couleur 
affez agréable. En cet état il n'efl plus poffible de reconnoître 
le grain du bois de Hêtre» 

Les amandes qui font dans les femences font prefque aufB 
agréables à manger que les noifettes. On prétend qu'elles font 
diurétiques. Les porcs les mangent avec avidité. On en tire 

Sar expreflion une huile fort douce , qui reffemble à celle 
e noifette. Cette circonftance qui établit une grande diffé^ 
ïence entre l'amande du Hêtre, fie la Châtaigne, dont on ne 
peut tirer d'huile , nous a détourné de réunir ces deux genres, 
comme Ta fait M. Linneus, qui met les Châtaigniers au ran^ 
des Hêtres. D'ailleurs la forme des parties qui fervent à la 
Iruftification , eft bien fuffifante pour difHnguer ces deux gen- 
res. Et cette diflinâion fe trouve encore confirmée par le peu 
de fuccès des tentatives qu'on a faites depuis quelque temps 
pour faire reprendre le Châtaignier fur le Hêtre. 

M. dlfnard prétend (Hift. del'Acad. des Sciences 1725) 

3ue l'huile deFûne, nouvellement tirée, caufe des pefanteurs 
'effomach ; mais qu'elle perd cette mauvaife quauiité en la 
confervant un an dans des crachés de grais bien bouchées que 
l'on enterre,. 
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DESCRIPTION. 

ON a cru que le Figuier ne portoit point de fleurs ; maî« 
maintenant les Botaniftes font aflez d'accord que ce qui 
fait la chair de la Figue eft un calyce commun & charnu qui 
forme une efpece de bourfe (a) y où il ne refte qu'une petite 
ouverture qu'on nomme l'œil ou l'ombilic : encore cette ou- 
verture eft-elle prefque entièrement fermée par des écailles qifi 
Torment les bords du calyce. Ce calyce qui eft, pour ainfî 
dire , caverneux , contient intérieurement une multitude de 
fleurs : celles qui font aflez proche de l'ombilic font mâles (r^)^ 
jÈlies contiennent trois , quatre ou cinq étamines fupportées par 
un aflez long pédicule & un calyce (^ : elles ne produifent point 
de graines. Les fleurs femelles {e/)y qui font aufli au bout 
d'un long pédicule, & que l'on trouve près de la queue dfe 
la Figue, renferment un piftil formé d'un embryon fie d'ua 
long ftyle : l'embryon devient une femence lenticulaire (A); 
enfin proche l'ombilic de la Figue l'on découvre des écailles (^ 
'qui ne renferment ni étamines ni piftil. 

Les Figues qui font formées par ces différents organes, font 
^es fruits plus ou moins gros & plus ou moins ronds , fuivant 
lies efpecesi mais ils approchent toujours de la figure d'une 
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poire ; lorfqu'ils font en parfaite maturité , ils doivent être fort 
mois & fucculens. 

Les feuilles du Figuier font grandes, découpées plus ou 
moins profondément, fuivant les efpeces: elles font rudes aa 
toucher, d'un verd afTez foncé pardeffus , blanchâtres en def^ 
fous , & relevées de nervures allez faillantes. Elles font pofées^ 
alternativement fur les branches. 

Les bords ne font point dentelés, mais ondes, 6c quelque^ 
fois échancrés. 

Cet arbre répand une liqueur blanche quand on entame foij 
ëcorce ou fc« feuilles. 

E S? E C E S. 

^.^FICUS fativa fruBu violaceo longo , intks rubenti. Inft'. 

Figuier cultivé à fruit long, violet en dehors & rouge eirdc^ 
dans. 

&.. FICUS fatiua fruHu pfdcoci, albidc , fu^aci. Inft.. 
Figuier hâtif à fruit blanc 

5 FICUS fativa jruElu dobofo, albo , mellifluo. Inft. 
FiGUiEA à tmit blanc ^ rond & tiès-fucré. 

^ FlCUSfativafruSluparvûfuJcû» intus ruiente. Inft. 

Figuier, à petit fruit,, jaune en defFus, rouge en dedans,^ oq 
Figue- ANGELIQUE. 

y. FICUS fativa fruEbi longo m^ori nigTQy intiis furfurafcente* Inft; 
Figuier à fruit long, noir par deffus» Sl rougi: dedans, oit 

FiGUE-POLRE. 

$. FICUS Jativa fruBu gUbùfoy inth rubente.M.C. 

Figuier à nuit rood^ qui eft rouge en dedans, eu Figv9 
DE Brunswick. 

{jr. FICUS OrientdUr. foUk laciniatiSy fruSu ntaximo albo» M. C.^ 

Figuier du Levant à très-gros fruit, dont les feuilles font di^ 
coupées en lanières; ou Figuier de Turquie. 

U y a un grand nombre d*autres efpeces de Figuier qu^oil 
l^ei^ chercher dans les Llyres de Jardinage , 6ç éont le déta^ 
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feroît d'autant plus long & plus confus, ^que la plupart , ainfî 
que celles mêmes que nous venons de nommer , ne font que 
des variétés, 

CULTURE. 

Le Fîguîer sTaccommode de toutes fortes de terres : j'en aï 
Vu de très-gros dans des terres fubftantieufes ; mais il fubfifte 
dans les plus mauvaifes, ôc fon fruit eft plus fuccé, & a le 
goût plus fin, quand Tarbre eft planté dans ua terrain fec,ôc 
-même entre des rochers* 

Comme cet arbre ne peut fupporter nos grands liyvers; 
pendant long-temps on Ta cultivé en caiffei mais dans cet 
état il ne produit que très-peu de fruit. Il vaut mieux planter 
les Figuiers fur un coteau bien expofé au midi, ôc qui foit à 
couvert du nord & du couchant par le coteau même y ou par 
des murailles affez élevées. 

Il eft préférable de planter les Figuiers e» buiifon plutôt 
qu'en efpaliers j ils donnent alors plus de Figues , ôc elles mûrii?: 
fent mieux. 

Si Ton fe contente de tenir ainft les Figuiers à une bonne 
cxpofîtion, il arrivera de temps en temps que les branches 
gèleront : à la vérité la fouche repouffera; mais les nouveaux 
jets ne donneront des Figues que dans la troifieme année. 
Pour prévenir ces accidents, il faut tenir les Figuiers très-nains* 
Il y en a qui croyent y parvenir en rompant l'été l'extrémité 
des jeunes pouffes : je ne blâme point cette pratique que j'ai 
éprouvée; mais le mieux eft d'abbatre tons les ans jufqueis fur 
la fouche quelques-unes des plus groffes branches. Pendant 
que les branches de médiocre groffeur don^neront du fruit, la 
fouche produira de nouveaux jets, qui feront en état de fruc- 
tifier quand le» autres branches, ayant pris trop de force , feront 
dans le cas d'être retranchées. Par cette pratique on n'aura 
pas à la vérité autant de fruit que fi les arbres étoient grands; 
mais auffi on ne courra point le rifque d'en être entièrement 
privé après les grands hyvers , pourvu toutefois qu'on ait l'at.- 
tention de couvrir les^ arbres' nains afvea de la paille, de» 
jnc^feaux ou des genêts. 
^ Qoïxm^ dans les P|0Yinces masitimes; les gelées y font moixiiF 
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fortes, j'ai vu à Breft des Figuiers d'une groflfeut monftrucufc: 
jnais il y faiç rarement afTez chaud pour que leur fruit mûrifle 
parfaitement. . ^ , 

Nous avons fait remarquer que les Figuiers donnent des fruits 
plus fucculents quand ils font plantés entre des rochers. Comme 
on eft rarement dans le cas de fe trouver pourvu d'un pareil ter- 
rein y qui foit bien expofé y 6c à l'abri de la bife y nous avons 
pris le parti de faire paver le deflbus de nos Figuiers. Paf 
xette précaution l'on empêche l'eau des pluies oe pénétrer 
jufqu'aux racines, & on augmente la réverbération du foleil 
qui contribue à faire mûrir les Figues. 

Ce qui eft le plus expéditif^ ôc ce qui fe pratique le plus 
communément, eft de multiplier les Figuiers par des marcot- 
tes : elles pouffent ef&âivement des racines avec beaucoup de 
facilité. Si-tôt qu'on a fait une entaille à une branche en la 
coupant en talut du tiers ou du quart de fa groffeur , il ne s'agif 
plus que de la pafler dans un panier ou dans une caiffe remplie de 
terre, ou de courber la branche pour couvrir de terre l'endroit 
entamé : on eft sur d'avoir au bout d'un an un Figuier bien 
enraciné ; & pour peu qu'il ait de racines , la reprife eft cer- 
taine, puifque les Doutures de cet arbre réulliflent aflcz bieiu 

On peut auffi multiplier les bonnes efpeces de Figues en 
les greffant fur les efpeces moins eftimables ou plus commu- 
nes : la greffe qu'on nomme greffe en fifflet, réuflit mieux que 
toute autre. 

Quand il ne s'agira que de multiplier les efpeces connues , 
on fera bien de le faire par des marcottes ou par la greffe; 
car ces moyens mettent en état d'avoir promptement du fruit : 
mais il y a des cas où Ton fera forcé d'avoir recours aux 
femences. Si, par exemple, on defiroit d'avoir des efpeces 
d'Italie, d'Elpagnc, du Levant, on pourroit tenter de fe les 
procurer en lemant les graines qui fe trouvent dans les Figue;5 
feches qu'on tire de ces pays ; car les femences fe confervenc 
très-faines dans les fruits qui n'oAt été deiféchés que par 
4'ardeur du foleil. 

M. TAbbé NoUin, Chanoine de Saint Marcel à Paris, qui 
fait cultiver dans fon jardin beaucoup d'arbres curieux % & qiri 
ic fait un plaifu: de tenter divcrfes expériences propres a 
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perfiîûîonncr leur culture , m'a fait voir des Figuiers d'un an 

qui avoîent fept à huit pouces de hauteur , & qui provenoient 
de la graine de différentes efpeces de Figues feches qu^il avoit 
tirées de Tétranger, 

" Il eft vrai que par les femenccs on ne petit pas compter 
avoir furement l^elpece de Figue qu'on a femée ; cependant 
c'eft le feul moyen de fe procurer de nouvelles efpeces^ & entre 
celles-là il peut s'en trouver de très-bonnes, 

• Si dans cette vue un curieux veut femer la graine des Figues 
de fon jardin^ il faut qu'il les laiffe mûrir fur l'arbre jufqu'à 
ce qu'elles foient entièrement flétries : il les cueillera en cet 
état y & il les écrafera dans un badin rempli d'eau fraîche. Il 
ramaffera la bonne graine qui tombe au fond de l'eau; de après 
l'avoir un peu defTéchée fur un linge ^ il la femera dans des 
terrines , en la répandant fur la fuperficie de la terre , & il ne 
la recouvrira qu'avec un peu de terre paffée au crible. Si Yon 
tient ces terrines fur une couche chaude, & fi on a l'attentior* 
de les défendre de la grande ardeur du foleil avec des paillaf- 
ibns, on aura la fatisfaâion de voir en peu de jours les jeunes 
Figuiers fortir de terre. 

Nous ne parlerons point des induftries qu'on peut employer 
pour hâter par des étuves la maturité de ces fruits , parce que 
nous n'avons pour le préfent en vue. que les arbres qui fc 
peuvent élever en pleine terre. - 

On recommande dans quelques Livres d'^Agrîculture de met- 
tre avec un pinceau un peu d'huile d'olive à Tœil des Figues , 
c*eft-à-dire à cette ouverture que Pon apperçoit à l'extrémité du 
fruit. J'en ai vu faire l'expérience à Bercy chez feu M. Geoffroy*- 
On choififlbit fur une même branche deux figues de même 
groffeur^ & qui étoient parvenues aux deux tiers de celle qu'elles 
dévoient avoir. On mettoit avec un pinceau un peu d'huile 
tf olive à l'une des deux; celle-là grofliffoit plus que l'autre, 
& elle parvenoit plutôt à fa maturité fans rien perdre de f» 
I>ont4. Je crois que dans cette occafion l'huile fait à-peu-près 
le même effet que les infeâes de la caprification j dont je vais 
parler. Nous femmes dans l'ufage de &ire cette opération à 
{)refque toutes nos Figues. Quelques Auteurs ont aufiî confeillé 
de piquer l'œil de la Figue avec une plume ou une paiUe graifféç 
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Les Figuiers croiflent naturellement à la Louyfîanéé r 

USAGES. 

La Figue de bonne efpece, qui eft venue dans un terreîii 
convenable, à une bonne expofition, & qui eft parvenue à une: 
parfaite maturité , eft un des meilleurs fruits qu'on puiffe man-, 
ger. Quelques-uns ont prétendu qu'il étoit roal-fkin ; mais je. 
crois que c'eft à tort , & que s'il a quelquefois caufé des in- 
digeftions facheufes , il faut s'en prendre moins aux Figues qu'à 
l'intempérance de ceux qui mangent avec excès d'un fruit qui 
leur paroît délicieux. 

En Languedoc, en Provence, en Efpagne, en Italie, & 
dans le Levant, on deffcçhe beaucoup de Figues au foleil;. 
cela fait une branche de commerce affez confidérable : car 
on en confomme beaucoup pour les aliments, dans les pays, 
froids & tempérés. 

La Figue feche eft regardée en Médecine comme un bon 
ëmollient, & on l'employé fur-tout pour avancer la maturité 
des abcès de la bouche & de la gorge. C'eft auflî un boa. 
béchique : on en fait ufage pour appaifer les toux violentes. 
Comme fa décoftion eft adouciffante , relâchante fie incraflTante, 
on l'ordonne pour la maladie des reins & de la veflîe. 

Le lait qui découle des feuilles ôc de l'écorce des Figuiers 
tft cauftique; on s*en fert pour détruire les verrues. 

Le bois de cet arbre eft tendre & fpongieux : je ne fâche 
pas qu'on en fafle aucun ufage. Les Serruriers & les Armu- 
riers s'en fervent ; parce qu'étant fpongieux , il fe charge fa- 
cilement de beaucoup d'huile & de la poudre d'émeril qu'ils em* 
ployent pour polir leurs ouvrages. , 

Comme le Figuier exige des précautions pour êti;e confervé 
dans les grands hyvers, c'eft un arbre qui appartient unin 
quement aux jardins potagers, & qui ne peut fervir pour la 
décoration des bofquets. Ainfî il ne me refte plus poui; ter- 
miner l'article du Figuier qu'à dire un mot ac la caprificat* 
tion. 

Les Habitans de l'Archipel font leur principale nourriture 
'ées Figues fçches, qu'ils ipangent avec un peu de pain d'orge^ 

. Cette 
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Cette taifoti les engage à donner toute leur attention à ce qui 
peut augmenter la fruftification des Figuiers. 

Ceux que nous cultivons aux environs de Paris , la plupart 
des efpeces qu'on éleye en Provence, ou dans llfle de Malthe, 
& plufîeurs efpeces qui fe cultivent dans l'Archipel, donnent 
leur fruit fens qu'on foit obligé d'avoir recours à aucune autre 
induftrie <jue la cukure ordinaire que l'on donne à tous les 
arbres fruitiers. Mais -dans l'Archipel & à Malthe, il fe trouve 
des efpeces de Figuiers, tant fauvages que domeftiques, qui 
ont befoin d'au fecours bien fingulier pour conduire leur fruit 
jufqu'à une parfaite maturité. Au moyen de ce fecours , qu'on 
nomme Caprification y un de ces Figuiers qui donneroit à peine 
vingt-cinq livres de Figues mûres & propres à fécher, en donne 
plus de deux cens quatre-vingt livres. 

La caprification étoit connue dès le temps d'Ariftote ; M: 
de Toumefort, dans fon Voyage du Levant, nous inftruit des 
circonftances de cette opération; & par les obfervations que 
M. le Commandeur le Godeheu a faites à Malthe , on a encore 
acquis des idées fort jufles fur la phyfique de la caprification. 
Je vais eflayer de donner d'après ces deux Phyficicns une idée 
abrégée d^une des plus fingulieres pratiques d'agriculture. 

On cultive dans 1 Archipel deux efpeces de Figuier, l'un do- 
meftique qui fournit les fruits , & Pautre fauvage que l'on nomme 
Caprifiguier & dans le pays Ornos : celui-ci donne naiffance à des 
înieûes qui fervent à procurer aux Figues domeftiques une ma- 
turité à laquelle elles ne parviendroient pas fans ce fecours. 

On fait que nos Figuiers produifent des Figues au printemps 
& en automne. Les Caprifiguiers en produifent trois fois danç 
le cours d'une année ; les naturels de l'Archipel leur donnent 
des noms différents. 

Les premières Figues , qu'on nomme Fornites , & que nou^ 
appellerons Figues d'automne y paroiffent en Août, & tombent 
fans mûrir en Septembre & erj Oâobre. Les fécondes Figue? 
qu'on nomme Cratitiresy fie que nous appellerons Figfies d'hyyer, 
paroiffent à la fin de Septembre , ôc reftent fur l'arbre jufqu'au 
mois de Mai. Alor« paroît la troifieme efpece de Figue, qu'on 
nomme Orni dans le Levant^ ^ qwe nous pouvons appelle^ 
Bgues printanieres. 

Tome L H h 
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Aucune efpece de ces fruits ne mûrit ; mais il s'engendre dan» 
les Figues d'automne , de petits vers de la piquure de certains 
moucherons qui y dépofent leurs œufs , & qu'on ne voit voki-^ 
ger qu^autour des Caprifîguiers. Dans les mois d'Odobre & de 
Novembre , les moucherons qui proviennent des vers qui fe font 
élevés dans les Figues d'automne, piquent les Figues d'hyver, 
& alors les Figues d'automne tombent. Les Figues d'hyvet 
tenferment , jufqu'au mois de Mai , les oeufs de ces mouche- 
rons : alors les Figues du printemps commencent à fe montrer* 
Lorfqu'elles font parvenues à une certaine groffeur & que leur 
œil commence à s'ouvrir , elles font piquées en cet endroit 
par les moucherons qui fe font élevés dans les Figues d'hyver. 

Les Figues du printemps font beaucoup plus grofTes que celles 
d'automne & d'hyver. Lorfqu'elles approchent de leur maturité; 
elles moUiffent & deviennent jaunâtres; mais dans leur plus 
grand degré de maturité , elles ne contiennent point de liqueur 
iucrée; elles font intérieurement feches & farineufes. Au refte> 
on apperçoit dans leur intérieur les fleurons &lesgraines> comme* 
dans nos Figues ordinaires* 

Dans les mois de Mai ou de Juillet, quand les vers qui fe 
font métamorphofés dans ces Figues , font prêts à fortir fous la 
forme de moucherons , les Payfans les cueillent & les portent 
fur les Figuiers domeftiques. C'eft en cela que confîfte le grand 
travail de la caprification ; car fi Ton attend trop tard, les Fi-i 
gués printanieres tombent, & la plus grande partie du fruic 
des Figuiers domeftiques ne fait que languir. 

Quand on a tranfporté à temps les Figues du. printemps fut 
les Figuiers domeftiques, les moucherons qui fortent des Figues 
du printemps , entrent par l'ombilic dans les Figues domef- 
tiques, qui font alors grofTes comme des noix, ôc ils y dépo-j 
fent leurs œufs. 

Si l'on ouvre en différents temps ces Figues, on voit d'abord 
les moucherons qui fe promènent çà & la dans Pintérieur de 
la Figue. Quelque temps après, on apperçoit que tous le9 
pépins font extrêmement gros ; & fi on les ouvre , on trouve 
^pour me fervir de l'expreffion de M. le Godeheu) qu'elles 
contiennent des amandes vivantes, c'eft-à-dire qu'il y a intér 
lieurement des yers qui fe noufrifTent des amandes des Figues# 
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En ouvrant les Figues lorfqu'elles approchent de leur matu- 
rité, on voit les moucherons fortir des pépins; & bientôt 
^près avoir defféché leurs ailes , ils s*envolent. 

Quand les poires nouent , il y a quelquefois des mouche- 
ions qui dépofent leurs œufs dans Tœil de ces jeunes fruits. 
Les vers qui en naiffent entrent dans le fruit par le canal des 
piftils, & fe nourriffent de ce qu'ils rencontrent. Ces poires 
^roffiffent beaucoup plus promptement que les autres , & elles 
tombent. Cette augmentation de groffeur vient- elle de ce que 
le ver ayant détruit les organes qui vont au pépin , les fucs 
nourriciers fe portent plus abondamment dans la chair du fruit ? 
ou cette groffeur dépend-elle d'une extravafation de fucs, 
comme il paroît par les galles qui viennent à Toccafion de la 
piquure des infeâes? c'eft ce qui n'eft point encore décidé: 
mais il femble qu'il y a quelque rapport entre ce qui arrive 
aux fruits véreux , fie ce qui réfulte de la caprification , d'au- 
tant que les Figues caprifiées ne font jamais fi bonnes qne les 
autres. Le but de cette opération n'eft que d'obtenir une plus 
grande quantité de fruits* M. le Godeheu remarque pour Malthe , 
1^. qu'il y a des Figuiers, qu'il nomme domeftiques, qui mûriffent 
leur premier fruit fans le iecours de la caprification , mais qui ne 
peuvent s'en paffer pour conduire à maturité leurs féconds fruits. 
a^. Qu'il y a des Figuiers y qu'il nomme Sauvages , qui ne 
donnent du firuit que dans une faifon, ôc que ceux-là ne peu- 
vent fe paffer de la caprification, 3". Enfin que la caprifica- 
tion fatigue les arbres, ôc que les Figuiers, qui ont donné 
par ce moyen beaucoup de fruit dans une année , en donnent 
peu Tannée fuivante. 

La chaleur du foleil ne fuifit pas pour deffécher les Figues 
caprifiées ;. il faut encore les paffer au four ; c'eft apparemment 
pour faire périr lafemence vcrmineufe, car le four leur donQÇ 
un goût defagréable. 



^ 
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TRANGULA, Tourmef. Rhamnus ^ Link; 

BOURDAINE. 



DESCRIPTION. 

LA fleur {aby delà Bourdaine eft forméis d'un calyce eit 
coder découpé en cinq^ & coloré au dedans. En ou-*; 
yraQt le calyce, en apperçoit de petires feuilles {c) ce font des 
pétales; Ton y voit encore cinq étamines & un piftil (de). 

L^embryott, qui eft à la bafe du piftil, devient une baîç 
fucculente (/)qui renferme deux feinences (gh) y plattes d'iin 
côté, convexes de l'autre. Les baies commencent par être 
yertes^ puis elles rougiiOTent, & enfin elles deviennent noiresi 

La Bourdaine forme un grand arbriffeau : fes feuilles font 
ovales, allongées, d'un aflez beau verd. Elles font pofées 
alternativement fur les branches. L'écorce intérieure eft jaunes* 
le bois eft blanc & tendre. 

On voit ici, comme dans l'Âlaterne, que les petits pétales 
îdtt Franguia ont engagé M. Linneus à comprendre cette plante 
dans le genre des Rhamnus. Cependant nous avons jugé à 
propos de lui conferver le nom de Frangula^ Bourdaine ^ pour 
ne point trop changer les noms établis par les anciens Bo* 
taniftes : nous nous contentons d'avertir que cet arbre a beau- 
coup de rapport avec le Rhamnus y & qu'il pourroit Être rangé-' 
dans le même genre, ^ 

E SPE CES^ 

% FRANGULA. Dod. Pempt. 

Bov&i>AiNJ5>ou AuN£ j^oiB^baccifere;. 
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^. FRANGULjI rugofiore & ampliore folio. Inft, 

Bourdaine à feuilles larges rou Aune noir, bacxdfefc 9 
grandes feuilles. Cet arbriifeau croie en Canada. 

CULTURE^ 

La Bourdaine eft un grand arbrifleau qui vient fous les grands 
arbres de nos bois> principalement dans les terrains humides*. 

On peut le multiplier par les femences , par les marcottes 
& par des drageons enracinés^ qui Retrouvent auprès des jgroa 
pieds» 

USAGES. 

La Bourdaine 9 qu'on nomme aufli VAune noir 5 ne peut 
guère fervir à la décoration des jardins : le feul ufage que jè 
fâche qu'on fafle de fon bois , eft de le réduire en un charbon 
i^ger , qui «ft eftimé préférablement à tout autre pour la fabrique 
4e la poudre à canon. 

Pour cet effet, on coupe le Frangula par morceaux de quatre 
pieds de long ; ôc on en levé Técorce dans le temps de la fève* 
Lorfque le bois eft à demi^fec , on l'arrange debout dans une 
foffe qu'on a creufée en terre : on le brûle à flamme vive ; & 

3uand il eft fuffifamment confumé , on étouffe la braife avec 
e la terre, car Ton n'employé point d'eau pour l'éteindre* Un 
quintal de ce bois, qui coûte à peu près quatre livres , ne produit 
que douze livres de charbon* 

Dans plufleurs Provinces , les Cordonniers n'emploient point 
<i'autre bois pour Êdre les chevilles des talons des fouliers qu'ils 
fabriquent. ^ 

L'écorce des racines de cet arbriffeau purge fortement par 
haut & par bas. On l'emploie dans les campagnes contre les 
hydropifies, & on la prefcrit à la dofe d'une drachme & demie. 
On la fait aufli entrer dans les pommades contre la gale. 



*^ 
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fRAXINUS, Tourner 6f Linn- FRESNE; 



DESCRIPTION. 

LES fleurs du Frêne (^/) font râflemblées par bouquet* 
ou en grappes {ah): elles font formées de deux étami- 
nés {fg) & d'un piftil cilindrique (ri),divifé en deux par fon- 
cxtrêmité. Ce piftil devient un fhiit^ ou une follicule membra- 
neufe^ oblongue, formée en langue d*oifeâu, platte, fort déliée' 
dans fa pointe ( ^) , & qui renferme dans fon milieu une femence' 
©blongue ou prefque ovale, applatie {é) ^ blanche, d'un goût âcrc 
& amer : elle ne mûrit qu'en automne. La plupart des efpeces* 
de Frêne portent des fleurs fans pétales (^) : les efpeces (/) qut 
ont quatre pétales étroits , fe nomment Frênes à fleur. 

Les feuilles du Frêne font compofées de fept & quelquefois» 
de treize folioles dentelées plus ou moins profondément par les- 
bords : elles font rangées par paires le long d une côte qui eii; 
terminée par une feule foliole. 

Les feuilles font aufli oppofées deux à deux fuf les branche^ 

ESPECE S, 

t. FRAyCTNUS excelfior. C. B. P. 
F R £ s N E de la grande efpece. 

X FRAXINUS rotundiore folio. J, B 
Fn^ssNfi à feuilles rondes» 
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5. FRjfXINUShHmiUorfJtveaheraTheaphrq/li^miflcrc & tenuiore MUl 
G. B. P. 
Freskb nain qui a les feuilles fort petites , ou Faesne dq 
Montpellier. 

}. FRAXINUS florifera hothryoidcs. Mon Hift. Orvvs. Mich,' 
F R E s N s à fleurs en grappes. 

5. FRAXINUS Carolinûma latiori fruElu. 

Fresnb de Caroline ou de Canada, à feuilles de Nojrer. 

6. FRAXINUS ex nova AngliàprimUfoliorum in mucronem froduSkrihusi 
F&ESNB de la nouvelle Angleterre j dont les folioles font terrain- 
nées par une pointe longue. 

Nous avons encore plufieurs autres efpeces de Frêne : la plu-»' 
parc nous font venus de Canada & de la LouyHane ; mais corn-* 
me ces arbres font encore jeunes^ nous 'ne les comprendrons 
point dans cette lifte. Us font néanmoins différens les uns des 
«.ijuties ^ même par la qualité de leur bois. 

CULTURE. 

Le Frêne vient très-bien dans les terres aquatiques , fie même 
fubmergées. Néanmoins nous avons planté les efpeces n**. i , 
3^ 5> 4> fur d^s hauteurs, dans des terroirs fecs, où ils ont 
très-bien réuffi. Nous en avons même mis dans de fort mau- 
vais terrains, & ils y ont mieux fubfifté que TOrmc & le 
Noyer que nous y avions auffi plantés. 

L'efoece , n^. y , ne fe plaît point dans ces fortes de terres î 
il lui faut néceffairement de Thumidité. 

Quand on a des maffifs de Frêne , on ne manque pas de 
plant ; il en levé toujours beaucoup fous les vieux arbres. Mais 
/quand on veut fcmer cet arbre , on fera bien de cueillir la graine 
après les premières gel^e? d'automne , & de la mettre fur le 
champ , & toute verte , par couches avec de la terre , pour la 
fcmer dans le mois de Mars : de cette façon elle levé en très-* 
peu de temps ; au lieu que fi Ton avoit confervé la graine dans 
txn lieu fec^ elle ne fortiroit 4^ tçrrç que danç ^i fecpi^do^ 
année. 

Au 
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Au bout de deux ans on les arrache pour les planter dans 
les maffifs , ou pour les mettre en pépinière ; ôc comme on 
leur coupe le pivot ^ ils reprennent auili aifément que les 
Ormes. 

On ne les étètt ordinairement point en les replantant ; oa 
fe contente de les élaguer. Nous en avons tranîblanté ainfî 
qui avoient dix-huit pouces de circonférence ^ & ils ont très*- 
bien repris. 

Nous avons greffé en fente ^ les efpeces n*^. 3 & 4^ fut 
l'efpece n"". i ; ôc dès la première année ^ ils ont produit deif 
jets de trois à quatre pieds de hauteur. 

USAGES. 

Le Frêne, n®. i, forme un fort grand arbre. Sa tige eft droite î 
fon écorce lifle & unie ; f|s branches fe foutiennent bien ; fa 
tête prend prefqiie toujours une forme agréable ; feS feuilles 
font d'un beau verd : & comme d'aiUeurs cet arbre s'accom- 
mode aflez bien de toutes fortes de terrains, on peut en faire 
des futaies ôc de belles avenues. Nous confeillerions même 
4'en mettre dans les bofquets d*été ôc d'automne , s'il n'avoit 
pas le défaut d'être dévoré prefque tous les ans par les can« 
tharides. Ces infeâes paroifTent ordinairement vers le milieu 
de Juin: ils mangent toutes les feuilles des Chevre-feuilles , 
des Xyloftéons , des Lillacs ôc des Frênes. Ces arbres en re- 
pouffent à la vérité de nouvelles qui fubfiftent jufqu aux gelées; 
mais il efl defagréable de voir des arbres dépouillés comme 
en hy ver dans la plus belle faifon de Tannée , lorfque toutes 
les autres produaions de la terre font dans leur plus grande 
beauté. 

Le Frêne à fleur, n^ 4, efl abfolument exempt de ce dé- 
faut : jamais les cantharides ne l'endommagent. Ses feuilles font 
d'un très-beau verd ; ôc comme les pétales de fes fleurs font 
grands, il eft chargé à la fin de Mai de grandes ôc grofTes 
grappes de fleurs qui font un très-bel effet. On doit conclure 
de ces avantages, qu'il faut beaucoup multiplier ces fortes de 
Frênes, pour en décorer les bofquets de la fin du printemps ^ 
& en former des maf&fs 6c des avenues^ 

Tome I. li 
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L'efpece^ rf.^^z les feuilles plus larges que les précédentes; 
imais elles ne font pas d'un aulfi beau verd; & cet arbre eft 
plus délicat fur la nature du terrain. D'ailleurs il eft dépouillé 
par les cantharides ainfi que le n°. i ; mais ce défaut eft com- 
mun à toutes les efpeces de Frêne , excepté au Frêne à fleurs. 
Les Frênes , n°. 2 & 3 , font probablement femblables à 
ceux qui donnent la Manne de Calabre. Voici les notions les 
plus certaines que nous avons à ce fujet. 

Dans la Calabre la manne coule d'elle-même , quand le temps 
eft ferein , depuis le milieu de Juin jufqu'à la fin de Juillet : 
pendant la chaleur du jour on voit fortir du tronc & des branches 
des Frênes une liqueur très-claire, qui s'épaiflit en grumeaux. 
Ces grumeaux deviennent affez blancs ; on les ramafle le len- 
demain matin en les détachant avec des couteaux de bois^ 
pourvu qu'il ne foit point tombé d'eau : un brouillard humide 
Suffit feui pour les fondre. On les ^tend au foleil pour achevée 
de les deffécher ; c'eft ce qu'on appelle la Manne en larmes. 

Sur la fin de Juillet , lorfque cette liqueur ceflfe de couler 
d'elle-même , les Payfans font des incifions dans Técorce des 
Frênes, d'où il fort pendant la chaleur du jour beaucoup de 
liqueur qui s'épaiffit en gros floccons. On les laifle un ou deux 
jours fe deffécher. La couleur de cette manne eft plus roulfe 
que la précédente; c'eft probablement la Manne grajfe. 

Quelquefois dans les mois de Juin & de Juillet , les Pay-* 
fans ajuftent fur les arbres des morceaux de paille ou de bois^ 
fur lefquels la manne fe fige en forme de ftalaûites. C'eft cette 
manne qui eft la plus chère y la plus recherchée & la ^\m 
eftimée. 

La Manne de Perfe, fuivant M. de l'ournefort, eft l'extra-i 
vafation de la fève d'une efpece de Genêt qu'il nomme Al^ 
hagi Maurorum, Rauvolf. & tôt. Infi. Il a trouvé cette plante 
en abondance dans Tifle de Syra, le long de la mer. Voyea 
le Voyage du Levant, i»-8^ Tome 11$ p. 4. 

Cette Manne que M. de Toumefort paroît eftimer moins 
que celle de Calabre > a la même vertu, c'eft- à- dire qu'elle 
purge doucement. 

La Meleze fournit auflî une forte de Manne. Voyez Larix. 

Le bois de toutes les efpeces de Frênes eft très-ferme de 
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lîatit, tant qu'il conferve un peu de fa fève. Ceftpour cela que 
l'on en fait un grand ufage pour le charronage. Les meilleurs 
brancards de Berline font de ce bois. Comme les jeunes Frênes 
s'élèvent fort droits, on les drefTe à la plaine, ôcTon en forme 
les perches que Ton emploie ordinairement pour faire cts 
fupports que Ton place le long des murs des efcaliers , & que 
1 on nomme Écuyers ; on en fait encore de petites échelles légè- 
res , des hampes d efponton , enfin des manches pour diflférens 
outils , &c. 

Les Tourneurs font avec ce bois plufieurs fortes d'ouvrages.* 
On le débite aufli en planches ; & quelquefois on en fait des 
pièces decharpente ; mais il eft fujet à être piqué par les vers. 

Les Frênes produifent le long de leur tronc des tumeurs 
ligneufes ou des exoftofes, dont le Dois eft affez beau , mais diffi- 
c3e à travailler. 

La féconde écorce des branches du Frêne , aînfi que le fruit 
Sde cet arbre , font regardés en Médecine comme très-apéritifei^ 
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CALE, TouRNEF. Mrji/Cuif, LiNN. 
PIMENT-ROYAL. 



DESCRIPTION. 

LE Piment-Royal doit être diftingué en individus mâles & 
individus femelles. Ceux-ci portent des fruits^ les autres 
des rïeurs fécondantes. 

Les fleurs mâles [a) font grouppées fur une petite branche 
qui eft roide , ou fur un poinçon ; ainfi elles forment par leur 
aifemblage une efpece dxpi compofé d'écaillés pointues {b) fie 
creufées en ciiilleron , fous lefquelles fe trouant quatre éta-» 
mines (r)* 

Les fleurs femelles {df) ont affez le port des mâles , & font 
grouppées de même; mais au lieu d'étamines on trouve fous» 
les écailles un piftil compofé d'un embryon qui eft de figure^ 
ovoïde^ furmonté de deux ftyies. Cet embryon devient une 
capfule {e) qui ne contient quune femence. La plupart de 
4:es petites baies font relevées de boifes^ 

Les feuilles, qui font ordinairement allongées, font pofées 
alternativement fur les branches. Celles de quelques efpeces 
font échancrées. ' 

Les firuits des efpeces, n^. ^ ôc 5, qui fôurniffent la cire 
dont nous parlerons , font raflemblés par bouquets, 6c attachés^ 
^ des queues \ les arbres en font extrêmement chargés» 

ESPECES. 

s. GALE frutex odôraius SefUntrionaUutn Eleagnut cordo CBamafea^MiS 
DudmdLi. J.B. Mas & femina. Rhus Myrti folia Belgka. C B. P. 
P I M E N T - R o y A L , qui eft un arbufte odorant y individu mâle j& 
femelle. 11 en vient en Canada > en France & en Portugal»- 
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2. GALE Myrtus Brakamica /imilif Carolinienfis baccata fruRu raccmofi 

Je0i Monopireno. Pluk. Mas & femina. 
Grand Piment-Royal qui porte fcs baies difpofées en grap- 
pes , ou l'Arbre de Cire de la Louyûaoe. Candelbery des 
Anglois» lemàie.. Se la. femelle. 

3. Gui LE, quét Myrtus Braiântica fimilis CarùltnUnfis Jjmnilicf foUîi U^ 

tioribus & magis ferratis. Catefb. Mas & fcmina. 
Piment -Royal nain à feuilles larges & profondément dente- 
lées; ou l'Arbre de Cire nain de Caroline 8c d'Acadie, le 
mâle & la femelle. £c en Canada fur la frontière de TAcadir^ 
Laurier sauvage. 

GALE Mariana AjpUnii folio Pet. Muf. ou Myrti Brahantica ag^riU 
Americana fûliormn laciniis AJplenii modo divifis^ julifera fimul &fruç^ 
fumjcrens. Pluk. MvRic^ foliis oblonps alumanm finuaiis. Hort. 
Cliu. & Linn. Voyez Lkiùidembar foliis oblongis* 

Cette plante porte, fur les mêmes pieds , des fleurs mâles &L 
àps fleurs femelles ; au lieu que les GaU ont des individus mâljss 
& des individus femelles. 

De plus cet afèrifleau a des ftipules à la naiflance des feuilles que 
les Ga/^ n'ont point. Il paroîtque M.Linneus n'a pas connu cette 
plante , puifqu'il la défigne encore fous le nom de Ltquidembar, 

Nous fupprimons plufieurs efpeces de Ga/e qu'on ne peut 
élever en pleine te^re* Tçls fbnç les G^Ie ^ feuilles de CJxênc 
(du Cap , &ç. 

CULTURE. 

Toutes les efpeces de Pîment-Royal, comprifcs dans ce dir 
hombrement, font des arbrifleaux aquatiques. 

L'efpece, n"". i, fe plaît dans les marais* 

L'Arbre de Cire , n®. 2 , nous eft venu des graines qu'on 
nous a envoyées de la Louyfiane; & le n^. 3 nous eft par-^ 
venu de la Caroline par l'Angleterre. On aflure que dans le 
pays ces arbres fe multiplient aifément de drageons enracinés. 

Je crois qu'il y a de ces efpeces de Gale qui viennent vers 
le haut du fleuve de Québec ; mais je n'ai pas encore pu çij 
avoir des femenccs qui aient levé. 
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Quand on parviendra à avoir de bonnes graines des efpeces 
h^ ix & 3^ on fera bien de les femer dans des terrines ou 
dans des caifles ; car les jeunes arbres craignent nos grands hy- 
vers : ainfi il faut les renfermer dans les orangeries jufqu'à ce 
<jue les tiges foicnt un peu grofles. On pourra alors les mettre 
en pleine terre dans un lieu humide y avec la précaution de 
-fes couvrir d'un peu de litière ; & quand ils y auront paffé 
kjuelques années, il y aura lieu d'efpércr qu'ils y fubfifteront ; 
car nous en avons vu en Angleterre & à Trianon, qui étoient 
chargés de fleurs & de fruits. On nous afTure que l'efpecc 
de Canada eft la même que celle qui nous vient de la Louy- 
iîane ; ce qui n'eft pas furprenant , car il y a des efpeces de 
plantes qu'on trouve dans les pays chauds & dans la partie froide 
de la Zone tempérée ; par exemple l'Epine blanche & le Pi- 
ment-Royal , n'\ I , qu'on trouve en Efpagne , en Portugal 
& en Suéde, D'ailleurs je crois que beaucoup de plantes fe 
naturalifent dans le pays où on les cultive ; de forte que je 
penfe que les Ciriers qui proviendroient de graines élevées 
dans ce pays , feroient moins tendres à la gelée que ceux qui 
viennent des femences qu'on envoie de la Louyfiane. Ce qui 
me confirme dans ce fentiment, c'eft que, fuîvant les Voya- 
geurs , on trouve les Ciriers à l'ombre des autres arbres , fit 
que Ton en voit qui font expofés au foleil , d'autres dans les 
lieux aquatiques , d'autres dans les terrains fecs , enfin que l'oa 
en trouve indifféremment dans les pays chauds y ainfi que danç 
les pays froids, 

USAGES. 

Les Gale y n**. 2 & 3 , produifent des baies qui font cou- 
vertes d'une efpecc de cire, ou plutôt d'une forte de refîne 
qui a quelque rapport avec la cire. 

Les habitans de la Louyfiane en ramaflent les fruits ou efpeces 
de baies ; ils les font bouillir dans l'eau , & il5 en retirent les 
graines & les queues avec des écumoires ; alors la cire réfineufe 
qui revêt les capfules fc fond , & comme elle eft plus légère que 
Teau , elle furnage , fie fe fige : par ce moyen ils obtiennent une 
lefpece de cire qui eft verte > Ôc doat on peut faire des bougies^ 

Depuis quelque temps les habitans ont trouvé le moyen dç 
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retirer cette cire aflez blanche ou jaunâtre. Pour cela ils met* 
tent les baies dans des chaudières , & ils verfent deffus de 
l'eau bouillante qu'ils rei^oivenc dans des baquets y après avoir 
laiffé diflbudre la cire pendant quelques minutes. Quand 
l'eau eil refiroidie^ on trouve deffus une cire réfuieufc qui eft 
jaunâtre. 

Comme ce premier procédé n'épuife pas entièrement la ré- 
fme de ces graines y on les fait enfuite bouillir dans l'eau : 
cette dernière réfine qui fumage eft plus verte que fi l'on n'avoit 
pas retiré en premier lieu la réfine jaunâtre. 

La cire réfineufe qu'on retire du Gale eft fcche. Elle fc 
réduit aifément entre les doigts en poudre graffe. Pour lui don- 
ner plus de corps y j'y ai mêlé un peu de dre ordinaire , ou 
une petite portion de fuif y & j'en ai fait faire des bougies 
qui prenoient un peu de blancheur fur le pré^ beaucoup moins 
à la vérité que la cire : mais ces bougies ont l'agrément de 
répandre une odeur agréable , & les égoutures de cette cire 
font plus faciles à emporter de deflus les étoffes que celles du 
fuif. 

L'eau qui a fervi à retirer la cire eft fort aftringente : elle 
arrête les diarrhées; & l'on prétend qu'en faifant fondre du fuif 
dans cette eau > il acquerre prefqu'autant de confiftance que la 
cire. 

Quand on a enlevé la cire de defius les baies ^ on apperçoit 
à la furface des baies une couche d'une matière qui a la cou- 
leur de la laque ; Teau chaude ne la diflbut point ; l'efprit de 
vin en tire une teinture; & quelques-uns croient qu'elle pour- 
roit être de quelque utilité pour les arts. 

Cet arbrifleau eft encore trop rare en France y pour qu'on 
ait pu en reconnoître d'autres ufages que ceux que l'on a ap- 
pris des habitans de la Louyfiane. 
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ÇENISTA, TovKNET. Spartium^ Linn.; 

G E N E S T. 

DESCRIPTION. 

LES fleurs {a) du Genêt font légumineufes. Le calycc 
eft d'une feule pièce i on trouve dans l'intérieur de la 
fleur dix étamines réunies par le bas, & un piftil {b) qui de- 
vient une filique affez longue & applatie , dans laquelle font 
plufieurs fcmences qui ont la forme d'un Rein {c). 

Les branches du Genêt font fort vertes , & peu garnies de 
feuilles qui font pofées alternativement. 

ESPECES. 

Ji GENISTA junced. ]. B. 

G £ N B s T qui a les branches comme le Jonc ; ou Geneit d'E/pagne; 

^. GENISTA Hijpanica pumila odoratiffima. Inft. 
Petit Gènes T d'El))agne très-odorant* 

3c GENISTA humilior Fanmnica. Inft. 
Petit G EN EST de Hongrie. 

4. GENISTA Lujitanica farvo flore htteo. Inft. 
G n N E s T de Portugal à petites fleurs jaunes. 
Tome /• K k 
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5. GENISTA juncea flore multiflicû 

G E N £ s T à branches de Jodc & à fleurs doublet. 

6. GENISTA ramofafoliis Hjpcrtci. C. B. P. 

G EU EST branchu à feuilles de Mille-pertuis. 

7- GENISTA radiata, five fltllans. J. B. 
Genest étoile. 

8. GENISTA, Jtve Spartium furgans* !• B. 
Genest purgatif odorant. 

Les trois efpcces fuîvantes ont les filique^ 6c les fleurs du 
Genêt ; mais comme elles font épineufes> elles feroient^ fuivani 
M. de Tournefort , des Genijia Spartium. 

p. GENISTA Jpimfa mentis Ventoji. 
^ CEttfiST épineux du tooni Ventou* ^ 

10. GENISTA ffbiêfa minor Germsnka. 

Petit Genest épineux d'Allemagne» ^ 

11, GE NISTA J^incfa minor Anglica. 
Petit Gsmxst épineux d'Angleterre. 

CULTURE. 

Tous les Genêts s'élèvent aifément de femences , & ils 
peuvent fe greffer les uns fur les autrek par aporoche & en 
ecuffon : c'eft la feule façon de multiplier le Genêt à fleurs 
doubles > oui ne porte point de graines. Quelques efpeces re-i 
prennent difficilement quand on les tranfplante. 

Au refte ces arbuftes ne font point délicats fur la nature du 
terrain > ils viennent fort bien par-tout. 

USAGES. 

Tous les Genêts font très-propres à décorer les bofqucts 
prîntaniers. Le Genêt purgatif fleurit dans le mois de Mai ; les 
autres au commencement de Juin. Ils forment alors des buiffons 
très-agréables î mais on doit cultiver par préférence les Genêts 
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d'Efpagne, n^ 2, qui répandent une odeur admirable. Le Genêt 
à fleur double eft recherché , quoique fa fleur ne foit pas fort 
belle. Le petit Genêt purgatif répand aufll une très • bonne 
odeur. 

Les fleurs de toutes les fortes de Genêt peuvent, ainfi que 
la GeneftroUe, fournir une teinture jaune. 

On confit au vinaigre les boutons de Genêt; & on les 
emploie dans les fauces comme les Câpres ; mais ces boutons 
font ordinairement durs , & n*ont point le goût relevé de la 
Câpre. 

En Médecine on regarde le Genêt comme fort apéritif; & 
le fel lixiviel de cette plante a quelquefois produit de grands 
effets dans Thydropifie. 

En faifant brûler fur une aflîette de jeunes branches de Genêt 
verd, on en tire une huile noirâtre fort cauftique : on l'emploie 
contre les dartres. 
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GENEST EPINEUX, JONC MARIN, AJOMC. 
• ou Landes en Bretagne, & Brusque en Provence. 



DESCRIPTION, 

M de Tournefort rte diftingue le Genïjïa du Genijïa Spartiums 
. que parce que celui-ci eft fort épineux. On pourroir 
établir cette différence fur la forme de la fleur , comme le fait 
M. Lioneus. Car le calyce da Genifia eft d'cme pièce qui a* 
la forme dun tuyau divifé en deux lèvres principales; & le 
calyce du Genijla Spartium paroît être formé de deux feuilles* 
Le pavillon (vexiHum} des Genijta eft grand, prefque rond *^ 
relevé ; il fè termine par une pointe , & Tes Bords (ont ren- 
verfés en arrière; au lieu qu'au Genifta Spartium il eft ovale 
couché fur les ailes qu'il enveloppe , & plié en forme de 
gouttière. Les aîles.(^iÂr>du Genifia font arrondies, )échânçrées 
en arrière , au lieu qu'au G^nijia Spartium elles font ovales & 
pointues. Enfin la nacelle {capinay^ qui^eft d'ÙHe pièce, le pifti^ 
& les^ étamines, font plus, recourbées dans le Genifia que 
dans- le Genifia Spartium. ^ 

Un caraaete diftinûif encore plus marqué, eft que la filique^ 
du Genifia eft longue & contient beaucoup de femences , au^ 
lieu que celle du Genifia Spartium eft beaucoup plus courte iôc 
plus Knflée, & qu'elle ne contient qu'un petit nombre de*: 
&mences; de plus cette filique eft entleiemcnt recouverte par 
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1 « fc ^ GE NI S TA y Genêt épineux. 

^^.i£.calyce qui-eft- alTez grand 5 ^ €[uî r«Ô€ fur la plante jufqu'à 
; la parfaite maturité des femences. Au refte il cft beaucoup plus 
j aife de diftinguer le Genijia Spanium du Genifta, que du Spar^ 
tium. 

Les tiges des Genêts épineux font garnies de petites feuilles 

ovales , & de longues épines vertes très-pointues , d'où il en 

part d'autres plus petites qui font encore garnies de plus petites 

épines. Ces teuilles & ces épines font attachées alternativement 

. fur les branches. - • - - .• - 

ESPECES. 

A. GENISTA SFARTIUMffinofum majus fcctmdum hîrfutum. CB^P, 
Grand Genest épineux vêla, ou grand Jonc jk arin; 

2r GENISTA SrARTIUMfpinofummajuf, tenuîus&^tahrum.U.fi.?.* 
Grand Genest épineux qui n'a point de poils. 

3 . GE NISTA SPA RTIUM majus acuUis brevioribus & longtoribus. Inft. 
Grand Genest épineux qui a des épines fore lonra^es & d'au* 

très fort courtes. J o N c marin. Ajonc, Lande, B&usquEi 
fuîvant les différens pays. 

4. GENISTA SPART lUMfftHofim ntinus. CB.P. 
Petit Genest É PI HEux« 

j. GENISTA SPA RTIUM minus faxatiU, aculeis hwrridum. In{L 
' Petit Genest trés-épinbux qui vient fur les rochers. 

CULTURE. 

Les Genêts épineux (e multiplient très-aîfément de fcRiences; 
En Normandie , en Bretagne, dans une partie du Poitou, on 
feme des champs d'Ajonc , n^. j , comme on feme du fain- 
foin; mais ils ne viennent bien grands que dans les bonnes 
terres. J'en ai femé dans des fables gras oit ils font venus très- 

tros ; mais ils n'ont fait que languir dans les bonnes terres \ 
ornent de la Beauce. 

On les feme ordinairement avec de Tavoîne ou du bled de 
Mars ; & quand on a fait la récolte de ces grains ^ le champ ^ 
trouve rempli de Genêts épineux» 
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On prétend que cet arbrifleau népuife point la terre, & 

aue le froment vient très-bien dans les champs qui ont pro- 
uit du Genêt épineux. 

Dans les pays de boccage cette plante fe feme d'elle-même, 
6c remplit toutes les Landes. 

USAGES. 

Comme le Genêt épineux forme des buiflbns toujours verdsy 
on peut en mettre dans les bofquets d'hyver. Ils font fort 
agréables dans les mois de Mai & de Juin , quand ils font 
chargés de leurs fleurs qui font d'un jaune très-vif : on peut 
donc les employer pour décorw les bofquets du printemps. Ils 
feront auffi très-bien placés dans les bofquets d'automne ; car 
fou¥ent ils produifent encore des fleurs dans cette faifon. 

Les épines de cet arbrifleau étant très-fortes , on le feme 
fur les berges des foflés pour tenir lieu de haie. 

Dans les pays où le Genêt épineux vient naturellement > on 
y a recours pour nourrir le bétail, quand les autres fourrages 
font rares. Pour cela on coupe les jeunes pouflcs de Genêt 
épineux ; on les pille avec des maillets fur des billots ou pe- 
lotons de bois i & quand les épines font rompues , les bœufs 
& les chevaux fe nourriflent très-bien de cette plante. 

Dans les Provinces où le bois eft rare , on feme du Genêt 
épineux dans les meilleures terres , & Ton en fait des fagots qui 
fervent à chaufièr les fours, à fairç de la chaux j & en Pro- 
yence, à caréner les bâtimens de nier. 

En Bretagne on fait des tas d'Ajonc & de gazon , formés 
par des couches alternatives de l'un ôc de l'autre. Ces tas 
s'échaufient, le Jonc marin pourrit ^ & le tout fait un bon 
fumier* 
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G LEDITS lA, LiNN. FËVIER^ 



DESCKIFTION. 

IL y a des Féviers mâles & d*aiitres femelles. Néanmoins 
on trouve très-fréquemment quelques fleurs mâles fur. les in- 
dividus femelles , & quelques fleurs hermaphrodites {c) fur les 
individus mâles. 

Les fleurs mâles {a) ont un calyce propre divifé en quatre 



parties qui font creufées en cuilleron, quatre pétales étroits, 
chées a un filet , forment des chatons en épi. 



(ix ou plus fouvent<|h^itétamines {b)\ ces fleurs qui font atta^^ 



Les fleurs femelles différent des mâles, en ce que les pétales 
ïont plus grands, & qu'elles ont un piftil aflez long {d)y dont 
la baie, qui eft large, produit une grande filique un peu char- 
nue (/) , dans laquelle on trouve des femences {é) ovales : ces 
lleuts font attachées à un filet comme les mâles ; mais les chzr 
tons font plus gros. 

Les feuilles des Gleditfia font formées d'un filet principal i 
'^'où il çn psurt d'autres latéraux qui font rangés à peu près deux à 
deux , lefquels font chargés d'environ feize folioles un peu den- 
telées par les bords, ôc prefque ovales, terminées en pointe, Ô^ 
rangées alternativement fur ces filets qui font terminés par une 
feute foliole ; étant ainfi doublement compofées , elles reflem- 
Menr aflez à celles du Bonduc. Mais fouvent les feuilles, font 
Amplement compofées, comme celles de l'Acacia, & elles n'ont 
qu'un feul filet chargé de folioles. 

Les feuilles font toujours placées alternativement fur les^ 
franches. 

Terne L Ll ^ 
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%6& GLEDITSIA, FévUr. 

On remarque encore aux feuilles doublement compcfées; 
qu'il part immédiatement de la grolTe nervure une ou deux 
paires de grandes folioles. 

Ces feuilles, comme toutes celles qui font empanées, fe 
replient vers le foir les unes fur les autres ; & elles s'ouvrent 
lorfque le jour paroît. Dans l'automne elles fe replient auffijmais 
c'eft pour ne plus s*ouvrir. 

L'efpece n®. a n'a point d*épines ; mais celle du n*. i en a 
de très-fortes ; elles fortent des branches un peu au-deflus de 
ra^iiTelle des feuilles : elles acquièrent quelquefois trois à quatre 
pouces de longueur , & produifent fouvent fur les côtés des 
épines moîns grandes. Toutes ces épines font dures, très- 
pointues & très- fermement attachées aux branches , fie même 
au tronc. 

ESPECES. 

J. GLED nSIA fpînofa Linn. mas & ftmirta, ou j^câcta Amertcanâ 
AhruéL foliis Triacharttos, fivt ad alas foliorum Jpirta triplici donma^ 
Pluk. Mant. 
Fevibiv d'Amérique à feuilles d'Acacia, qui a trois épines aux 

aiUclIes àts feuilles» 

5» GLEDITSTA htcrmts mas & femina^ OM Acacia Javanica^ n^ 
Jbinofa , foliis maxîmis ffUndentÛfUS^ Pluk« 
Fevi£& fans épines.. 

Les Gfeditfta ayant des fleurs mâles & des fleurs femelles; 
font très-différents des Acacia & des Pfeudo- Acacia. De plus, les 
Pfeudo-Acacia portent des fleurs légumineufes ; V Acacia des 
tuyaux d'une pièce divifés en cinq^ fie le Gteditjia des fleur? 
polypétales difpofées en rofe. 

CULTURE. 

On élevé les Févîers des femences qtfon nous envoie dé 
Canada fie de la Louyfîane dans de grandes flliques. Cet arbre 

2UÎ devient affez grand , n^eft pas délicat : nous en avons planté 
ans quelques maflifi de bois où ils réuflîffent fort bien. 
Dans la planche fie dans la vignette ^ oa a été obligé de 
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deiîîner la filique plus petite qu'elle n'eft par fa nature : la 
branche de la planche a été deflSnée au printemps, lorfque 
les fleurs n*étoient encore qu'en boutons. 

USAGES. 

Le Févier a un feuillage très-agréable qui a une petite odeur 
gracieufe, aufli-bien que fa fleur qui n'a pas beaucoup d'éclat, 
& qui paroît dans le mois de Mai ou de Juin. La beauté de 
fa feuille peut engager à en mettre dans les bofquets du prin- 
temps; mais ces arbres feront très-bien dans les bofquets a été* 
Ils ont , comme le faux Acacia , le défaut de s'éclater par le 
vent y quand deux branches aufli vigoureufes Tune que l'autre 
forment un fourcher. 

Si les efpeces qui ont de grandes épines devenoient com- 
munes , on pourroit, en les étêtant , les employer pour former 
de bonnes haies; car leurs épines font très-fortes, & ces arbres 
produifent beaucoup de branches. 

M. Aimen, Médecin de Bordeaux, & bon Botaniftè, m'a 
afluré en avoir déjà vu des haies auprès de Bordeaux. 

Le bois du Févier paroît dur & fendant ; c'eft tout ce que 
je puis dire d'un arbre qui eft encore rare en France. 

Nous avons un Févier qui nous eft, je crois, venu de la 
Louyfiane. Ses folioles font petites & ferrées fur les branches 
comme celles de l'Acacia. Ses épines font comme celles du 
n''. I , mais plus rouges & plus petites. Il craint plus le froid 
que les autres ; & il n'y a point d'hyver qu'il ne perde quel- 
qu'une de fes branches. 

Nous en avons un , n°. a , qui n'a point d'épines , & que 
nous croyons être V Acacia Javanica de Pluknet. Néanmoins 
fes feuilles ne font ni plus grandes ni plus brillantes que celles 
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GLÔJBULARIA^ Tournef. Au pu m ^ Magk^ 
GLOBULAIRE. 

DESCRIPTION. 

LA fleur (a) de la Globulaire a un calyce commun com^ 
pofé de petites feuilles étroites {b) y difpofées en écailles; 
Dans le calyce font renfermées un grand nombre de petites 
fleurs (cd) qui ont chacune leur calyce propre formé de plu- 
iîeurs petites feuilles , & un pétale figuré en tuyau , qui fe 
Itermine par pluficurs découpures irfégulieres. 

On trouve dans l'intérieur environ quatre étamines terminées 
Ipar de petits fommets noirâtres. Au milieu (ef) eft un piftii 
formé aun ftyle qui fe termine en pointe, & d'un embryon 
qui devient une femence fine, laquelle eft recouverte par 1er 
calyce, dont les bords, quand ils font deiTéchés, paroiffenc 
jdes poils. 

Dans Tefpecc dont nous parlerons , chaque branche eft ter- 
îminée par une fleur qui a environ un pouce de diamètre , ôc 
qui eft d'un beau violet. 

Les feuilles qui font rangées fans ordre fur les branches^ 
jreflemblent aux feuilles du Myrte : néanmoins leur figure varie ;: 
il y en a qui fe terminent par une pointe, & d'autres par trois,. 

Ce petit arbuftc s'élève à la hauteur d'un pied & demi, 
iou deux pieds* 

ESPECE. 

GL OBULARIA frutîcofa Myrtiy Jolw trïdentato. Inff. Ou Alipum 
Monfjelianum , five frutex terribilis. J. B. 

G L o B u L AI R E en arbufte à feuilles de M;rte qui a ocdinairemeac 
troi^ pointesr 
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t^o GLOBULARIA, Globulaire. 

CULTURE. 

Cette Globulaire croît en grande abondance auprès de 
Montpellier fur les montagnes arides. Nous Télcvons afTez 
aifémcnt en pot j mais on a peine à la faire fubfifter en pleine 
terre. 

USAGES. 

Cette Globulaire eft très - agréable dans le temps de fa 
fleur : on n'eft point encore parvenu à la naturalifer dans nos 
jardins. 

Elle eft extrêmement purgative par haut & par bas , ce qui 
lui a Êtit donner le nom de Frutcx territiHs. 
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GRANADILLA , Tournef. Passi Flora, Linn^ 
FLEUR DE LA PASSION- 



DESCRIPTION. 

LA Fleur de la Paffion (a) cft compofée d'un calyce fort 
ouvert , divifé en cinq , d'^un pareil nombre de pétales , 
& d un piftil qui reffemble à une colonne (^). Chaque divifion 
du calyce eft terminée par un petit crochet ; & les pétales 
font auflî grands que les divîfîons du* calyce. La bafe du piftil 
cft garnie d'une triple couronne de filets (neâtarinm) : elle porte 
à fon fommet (r) cinq étamincs & un embryon furmonté de 
trois ftyles qui font femblables à des clous. L'embryon devient 
un fruit charnu & coriace (rf), de la figure d'un petit Con- 
combre , rempli d'un mucilage (e). tranfparent , liquide & affez: 
agréable au goût y fur lequel font attachées plufieurs fenaences (/) 
qui font chacune enveloppées d'une membrane.; 
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2r7> GRANADILLA , FleurdelaPaJpon. 

Les feuilles des Fleurs de la Pafllon font ordinairetnenC 
découpées très- profondément, ou formées de longues digita- 
dons. Elles font pofées alternativement fur les branches qui 
font flexibles. 

ESPECES. 
I« GRANADILLAfentaphyllosfior€ cétruUo magn: Boerb. Ind. ÂlC 

ou Gr AN AD I LLA foljfWflloS fruQu 9Vat9. ind. 

Flbur db la PASsioNà grande fleur bleue & à cinq feuilles^ 

Z* GR AN A DILL A ventaphyllof Mgufiifilio, fiore alb$. Boerfa. 
Fleur de la tassion à fleur blanche & à cinq feuilles 
étroites. 

'3 • GRA NA DILL A jpentaphyllos attffifiioribus folUf^ fl^re minore furfU^ 
rafcente. M. C, 
Fleuk de la Passion à petites feuilles purpurines , & à cinq 
feuilles étroites. 

Nous fupprimons plufieurs cfpcccs qui ne peuvent fupporteç 
nos hyvers, 

CULTURE. 

On peut élever les différentes efbeces de Fleurs de la Paflîoni 
avec les femences qu'on tire d'Italie ou d'Efpagne ; car fcs* 
fruits ne mûriffent guère dans nos provinces. Mais elles fe 
multiplient aifément par des drageons enracinés , qui fe trou- 
vent auprès des gros pieds. On peut aufli en faire des marr 
eottes. 

La Fleur de la Paffion , n«, i , qui mérite partîculieremenc 
d'être cultivée, produit une tige aflfez groflfe. Néanmoins comme 
c'eftune plante farmenteufe iTfautTélever en efpaliers, où elle 
fupportera les hyvers fi l'on a foin de la couvrir avec de la 
litière. 

J'en ai vu à Paris dans la cour de M. de Juffieu , un très^^ 
beau pied qui y a fupporté , fans être couvert , Thy ver de 
lyn : (on fait qu'il a été affez rude;) maïs les tiges ont péri 
dans l'hyver de 17^4: on fera donc bien de ht défendre des 
grands froids , fans quoi l'on courroit rifque de la perdre. - 

USAGES. 
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GRANADILLA , Fleur de la Pajfion. ijy 
USAGES. 

Les différentes cfpeces de Fleurs de la Paflîon font pro^ 
près à garnir des tonnelles & des terraffes. Mais refpecey 
np. I, mérite fingulierement d'être cultivée à caufe de fes 
belles & grandes fleurs qui font d'une forme des plus fingu-; 
lieres. Les n^. 2 & 3 en font des variétés. 

Dans la nouvelle Efpagne où le fruit de cet arbufte parvient 
à maturité , les Efpagnols & les Indiens l'ouvrent comme l'on 
fait les oeufs pour y fuccer le fuc aigrelet qu'il contient , & 
qu'ils trouvent délicieux. A la Martinique on appelle ce firuic 
fomme de Liane. 
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GRE W I A, LiNN^ 



DESCRIPTION. 

LE calyce {b) de la fleur {a) du Grewia eft compofé de 
cinq grandes feuilles pointues^ fermes^ folides^ fort éva^ 
fées & colorées au dedans. j 

Les pétales font au nombre de cinq, de même forme que 
les feuilles du calyce; mais leur extrémité inférieure qui eft 
recourbée , forme une cavité qui entoure la bafe du piftil : on 
trouve ordinairement dans cette cavité une fubftance mielleufe» 

Le difque de la fleur eft occupé par un grand nombre d'éta- 
mines {d) aflez longues, qui prennent naiflance du defTous 
de Tembryon ; elles font terminées par des fommets arrondis. 

Le piftil {c) eft formé d'un petit cylindre qui eft furmonté 
d'un corps à cinq angles , du deflus duquel les étamines pren^ 
nent leur origine ; & au milieu de ces étamines eft un embryon 
arrondi , furmonté d'un ftyle menu , qui eft terminé par un 
ftigmate ordinairement divifé en quatre. 

L'embryon devient une baie anguleufe (/) , ou plutôt quatre 
baies réunies par leur bafe , dans chacune defquelles on trouve 
un noyau {e) qui eft divifé en deux, Ôc qui contient deux 
amandes. 

Les fleurs qui font aflez grandes & d'un beau violet, font 
parfemées çà & là fur 1 extrémité des branches. 

M m i j 
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Les feutlles font ovales , terminées par une pointe ottufc ^ 
finement dentelées par les bords, & polées alternativement fur 
les branches. Sur le deflbus de ces feuilles on apperçoit trois 
nervures principales; les deux latérales s'étendent prefque jufqu a 
rextrêmité de la feuille» 

ESPECE. 

CREJTIji ccrollîs acntu. Lînn. Hort. CIîE 
jG&JKWiA dont les pétales font pointus. 

CUL TU R E. 

Le Grewîa fe multiplie par marcottes ; c'eft tout ce que ]e| 
pois dke d'un arbrifleau qui efl encore fort rare ici» # 

USAGES. 

Cet arbrîfleau qui devient affez grand , eft fort joli au comme* 
icement de Juin, temps où U efl en fleuri ûnfl il P^ut feivic ^ ^9 
décoration des bpfquets d'été« 
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GROSSULAniJl, TounMKF. Rl£ES, LlNK^ 

GROSEILLIER. 



DESCRIPTION. 

LLes fleurs [ab) des Grofeîlliers font compofées d'un csl^ 
lyce (r) divifé en cinq, d'un pareil nombre de pietits 
pétales (^)^ & autant d'étamines. Le piflil eft formé d'un em- 
bryon arrondi , & d'un ou deax ftyles. jL'embryon devient une 
baie ronde fucculente {c) , garnie d'un ombilic. On trouve 
dans l'intérieur (/) plufieurs lemences arrondies, un peu com- 
primées (^}. Toutes les cfpeces de Grofeilliers peuvent fe 
rapporter a deux genres affez diiFérents l'un de l'autre. 

Les uns qui font épineux, ont les feuilles arrondies, affez 
petites 6c découpées prefbue comme celles de l'Epine blanche : 
ces Grofeilliers -portent leurs fruits un à un. Les épines par- 
tent une, deux ou trois du talon qui fupporte les feuilles. 

Les autres n'ont point d'épines ; ils portent leurs fruits en 
grappes. Leurs feuilles font grandes & figurées comme celles 
ce la Vigne, ou plutôt comme celles de VOpuIus. Elles font 
échancrées, dentelées par les bords, & fupponées par de lon- 
gues queues. Les feuilles de tous les Grofeilliers font pofces 
alternativement fur les branches, & les boutons font pointus* 

Ce que nous venons de dire des Grofeilliers épineux & fans 
lépines n*eft cependant pas fans exception. Car à la Galiffoniere 

Î)rès de Nantes, on en a cultivé un qui étoit à grappes, dont 
e fruit étoit rouge, & qui avoit des épines: il venoir ae Canada^ 
JVl. Miller fait mention d'un Grofeillier à un feul grain , qui n^a 
poipt d'épines.. 

Si Ton Youloit diftinguer les elpeces des Grofeilliers par leuxs 
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fruits difperfds un à un ou raffexnblés en grappe , on trouveroît 
encore des exceptions ; car quelquefois les Grofeilliers épi- 
neux portent deux , trois & quatre grains rafiemblés en forme 
de petites grappes ; ainfi il ne faut pas prendre trop rigoureux 
fement la diflindion des deux clafTes auxquelles nous allons 
rapporter les divcrfcs cfpcces.' 

E s r E C E s. 

Groseilliers a un seul GRAizf. 

I. GROSSULARIAfimplici acino , vcl fpnofa Jllveftris. C. B. Piiu 
Groseillier fauvage , épineux. 

X. GROSSULARIA ffinofafativa. C B. Pin* 
Groseillier épineux, cultivé. 

3. GROSSULARIA fpwofafativa altéra foliis lattorihus. C. B.PilU 
Groseillier épineux cultivé à feuilles larges. 

4. GROSSULARIA fpinofa fativa foliis ex luteo variegatis. M. C. 
Groseillier épineux à feuilles panachées. 

5. G il OSSUL ARIA Jpiftofa fativa foliis flavefcemibus. M. C. 
Groseillier épineux à feuilles jaunâtres. 

6. GRO SSUL ARIA ,five uva crijpa alba , maxima^ râtwtda. H. EdiiBi 
Groseillier épineux à gros fruit blanc. 

7. GROSSULARIA maxima ^ fubfiava ^ ûllonga. H. Edîmb* 
Groseillier épineux à fruit long jaunâtre. 

8. GROSSULARIA fruSu rotmdû maxime virefcente. M. C. 
Groseillier à gros fruit rond verdâtre. 

p. GROSSULARIA Virginiana fruBu fpiiwfi. 
Groseillier de Virginie à fruit épineax. 

10. GROSSULARIA fîmpUci acino caruleo fpinofa. C. B. Pîn* 
Groseillier épineux à fruit bleu. 

11. GROSSULARIA fîmflici acinê ctrideû foliis latiorilus. 

G R OSEILLIER à uii feul grain violet & à feuilles larges. 

12. GROSSULA RIA fimplici acino atruleoj non fpimfa. C. B. P» 
G R OSE iLL I £ a à uû fcul grain violet & ians épines. 
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G&OSEILLISRS A GRAPPES. 

J13. GKOSSULARIAmuhiflici acino , five non Jpinofoy hortenfis, ruhray 
five Rtb£S ûffictnarum. C B. P. ^ 
Grosbillibr à grappes rouges des Jardins* 

•f-j. GROSSULABIA hortenjis rmqort fru£lu ruhro. C B. P. 
G&osEiLLiEK à grappes & à gros grains rouges. 

115. GROS SULARIA hortenfis majore JruSH carneo. 

Groseillier à grappes & à gros fruit couleur de chair^ 

ï6. GROSSULARIA vutgaris fruau dulci. C. B. P. 
Groseillier à grappes & à fruit' doux. 

27. GROSSULARIA vulgaris foliis ex luteo variegatts. M. C 
Groseillier à grappes & à feuilles panachées de jaune«' 

18. GROSSULARIA vulgaris foBis ex aîho variegatis. M. C. 
Grossil^lier à grappes Se à feuilles panachées de blancs 

jp. GROSSULARIA hartenjis m^ore fruElu alho. H. R. P. 
Groseillier à grappes & à gros fruit blanc. 

ao. GROSSULAR lA hortenfis jruUu margaritis fimili. C. B. P,. 

Groseillier à grappes & à fruit fesiblable à des perles ^ 
ou Grofeilles perlées» 

311. GROSSULARIA fruSu édBo, fi^ttif ex alèâ vgrïegatis. M.. C. 
Groseillier à fruit blanc & à feuilles panachées de blane* 

i2^» G RO S SULARIA non Jpinofa fruElu nigro majore. C. B. P. 
Groseillier à grappes & à gros fruit noir.CAssrs. 

53. GROSSULARIA Americana fruSu nigro^ 
Groseillier d'Amérj^ue à fruic nair«! 

H «c faut pas s'étôriner (Je* cette longue Me : la plupart dcr 
ces efpeces ne font que cJes variétés , entre lefquelles même 
plufietors différent peu les unes des' aùtres.^ 

Les GsofeilUecs Sotà. àss acbdâbanx ttès-aîfds à ^cuHyet. ISs 
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viennent mieux dans la bonne terre que dans la médiocre; 
mais il faut qu'elle foit bien mauvaife pour qu'ils y périfl'ent. 
On pourroit les élever de graines; mais ce moyen eft longj^ 
& il ne convient d'y ^oir recours que quand on fe propofe 
d'obtenir des efpeces ou plutôt des variétés nouvelles. Si , par 
exemple, on femoit les pépins d'un Grofeillier blanc à fruit 
perlé , qui auroit été planté entre plufieurs Caffis ou Grofeil- 
tiers noirs à grappes , on pourroit avoir des Grofeillîers métis 
qui auroient du parfum & une couleur finguliere. Mais quand 
on 4ie fe propofe pas d'avoir des efpeces nouvelles, k plus 
expéditif eft de planter des drageons enracinés quiYc trou- 
vent ordinairement au pied d^s forts Grofeilliers ; s'il ne s'tn 
trouve point , on fait des marcottps ou des boutures. Cet arbrif^ 
feau reprend de toutes ces faisons. 

USAGES. 

Lorfque la GrofeîUe épineufe eft verte , on l'emploie dans 
les cuifmes comme le verjus ; il s'en faut cependant beaucoup 
qu'elle ait un goût aufti agréable. Elle a toujours quelque chofe 
d'herbacé qui ne fe remarque point dans le verjus. 

Gn trouve dans l'intérieur de la fleur de cette efpcce, un 
ou plutôt deux piftils joints enfemble qu'on fépare facilement* 

Lorfque ce fruit eft xav^ y il n'eft pas mauvais à manger il 
(ur-tout l'efoece n"*. lo, dont le fruit eft violet. Sa chair eft 
moins molaUe , & fon goût approche de celui du Raifin. 

Il eft rare que dans Ips haies 6c dans les broufTailles pn ne 
trouve pas quelques pieds de Grofeillîers épineux ; on pourra 
en tranfplanter dans les remifes : cet arbuftc y conviendra d'au- 
tant mieux qu'il a l'avantage de n'être point mangé parles lapins. 

lyC fruit du Grofeillier à grappes eft plus eftimé que celui 
^e répii>eux. Il a un goût aigrelet qui eft agréable quand il eft 
corrige par le fucre. On en fait des eaux ra&aîchiifantee y de 
très-bonnes compotes, des confitures^ des gelées, des firopsj 

On peut manger des Grofeillcs fraîches jufqu'à la fin d'Oc-- 
tobre, fi Ton a foin de couvrir les -Grofeilliers avec de la paille 
aufli-tôt que leur fruit eft rouge, pour empêcher qu'il ne foie 
ilelTéché par le foleil^ûc pour le défendire aes ôifçaujct 

En 
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En Médecine on fait plus d'ufage de la Grofeille à grappe 
qu'on nomme Ribesy que de l'épineufe à laquelle on conferve 
le nom de Grojfularia. Toutes les deux font aftringcntes,rafraî- 
chifTantes , fortifiantes ; elles éteignent TefFervefcence de la bile; 
elles tempèrent les ardeurs du fang ; elles arrêtent les cours de 
ventre & les crachemens de fang. 

On attribue de très-grandes vertus à l'efpece n^. lo. On 
prétend que fon fruit, qui a une odeur peu agréable, cft pur-, 
gatif. On a ordonné Tinfufion de fes feuilles pour toutes fortes 
de maux ; mais il y a beaucoup à en rabattre : c'eft un remède 
de mode dont on commence a ne plus parler. Dans Tintérieuc 
de fa fleur on ne trouve qu'un piftil. 

Nous en cultivons de deux efpeces, Tune qui vient plus 
grande que l'autre i elle porte de plus gros fruits & de plus, 
grandes feuilles. 

Le n"*. 23 porte de très-belles grappes de fleurs; les pétales: 
font plus longs que ceux des autres eljpeces. On n'y trouvQ 
qu'un piftil. 



Tomelé 3^A 
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GUAlACANA,'ToutLKET, Dïosprnos, Linh» 
': PL'AqiUEMINIER\>tt PIAQUÉMINIÉR/ 

" y ^" « m il I , I II I I I ^ I I ■■■■I ■ ■ ■ ^ 

^ DESCRIPTION,.. 

LA fleur (^ ouf) du Plaqueminier cft formée d'uft calyce 
plus ou moins grand divifé en quatre parties qui font plus 
^andes que le pétafe, & xl'mi pétale Çboae) en forme xle do* 
che plus ou moins allongée {df). Il eft divifé en quatre , quel-- 
^uefois fi profondément qu'il paroît formé de quatre pétales 
affez grands. Le pétale tombe quand le fruit noue.. On trouve 
dans Tintérieur huit petites étamines "(g) attachées au pétale ; 
elles ont des pédicules très-courts Se des fommets allongés , fiCx 
ne débordent point k pétale : on y voit encore ua piftii formé 
d'un embryon arrondi &: de quatre ftyles qui fe r^uniflent en un. 
L'embryon devient un fruit fucculent (i) qui refte entouré da^ 
calyce^ & dans lequel fe trouvent (h) quelques fcmcnces ovales 
& pointues {k). Les feuilles qui font ovales, entières & un peu. 
velues, font pofées alternativement fur les branches. 

Les fleurs fortent une à une des aiflelles des feuilles > ôç 
paroiflent dans le mois de Juin. 

Ces arbres deviennent grands, & ont un beau feuillage. 

Dans la vicnctte, la fleur (a) eft de l'efpece n"". i, de même^ 
que le fruit fi). La fleur (c) eft celle du n."" 3 , & le fruit, de 
cette efpece eft repréfenté dans la féconde planche. 

^ ESPECES. 



I. GUAIACANA. J. B. 

Plaqueminiea à petit fruit. 



Nn i} 
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2 84: GUAIACANAy PlaqueminleK 

X. G UA lA CA NA anguftiore folù. Inft. 

PLAQUEMiNiE&à feuilles étroites Se à petit fruit. 

3. GUAIACANA^ five Pisn^MTX Vtrginianum. Park. 

Fl AQUEMINIEK de Virginie nommé Pishamin» OU PiJlf 
QUEMiui^R. jdc^la^ LpuyCane , à gros fruit. 

eu LTU R E. 

• ' - - . . . 

Les Plaqaertiînîef s s'élèvent de femences. Celui défigné n^ ^ 
produit, quand il eft un peu gros, des rejets enracinés. 
«Quoique ces arbces fupportent bien nog hyvers, nous avon»» 
la précaution , quand ils font jeunes >. de mettre vers la fin do 
l'automne^ un peu de' litière fiir les ratcines; 

■USAGES. 

Ces arbres fleurîflent vers le milieu de Juin. Leur fleur n'efF 
pas d'un- grand éclat, mais leurs feuilles font belles, & Ton: 
fera bien d*en mettre dans les bofquets d'été ; ils deviennenr 
fort grands. 

La décodîon des feuilles pafle pour affringente; & Ton dîr 
çiue leur bots eft dur & d'un bon ufage. Les nôtres font trop 
jeunes pour que nous puiflîohs' parler aaprès nos obfervations» 

• A la Louyfiane on mange le fruit quand il eft mol , comme 
des Neffles. On fe fert de la pulpe pour faire de» efpeces de" 
galettes fort minces qui ont un goût affez agré^able, & qur 
arrêtent les diarrhées. 

Pour faire ces galettes , on écrafe les fruits dans des tamis 
fort clairs qui féparent la chair de la peau 6t des pépins: la 
chair étant ainfi réduite en bouillie épaiffe ou en pâte , on ea 
fait des pains longs d'un pied & demi, larges d'un'pied , fie 
épais d'un doigt , que* Ton met fécher au foleil ou au feu fur 
un- gril. Ges galettes ont meilleur goût quand on les a féchées 
au foleil. • . 

Les fruits des Pîaquemîniers de la Louyfiane font gros comme 
<àes œufs. Un Normand* qui alla s'établir dans ce pays, parvint 
à faire un bon cidre de ce feuit^ 
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OnalteriA 



C U A L TE R I À/Li}^}^: 



DE^SCRIPTION. 

LA fleur (^a) du Gualteria eft compoféc de deux, calycesj 
qui fubfiftent jufqu'à la maturité du fruit. r 

Le câlyce extérieur eft formé de deux petites feuilles ob*^ 
4tufes^ creufées en cuilleron. 

Le calyce intérieur çft d'une feule pièce, figuré en cloche^ 
idont les bords font divifés profondément en cinq. 
• Cette fleur n'a qu'un pétale :(^ qui a* la forme d'un grelot; 
& dont les bords font découpés affez profondément en ciùcf 
parties renverfées en dehors* * 

Les étamines (i), au nombre de dix> prennent leur .origm<> 
iîu fond de la fleur , vers la bafe du pétale (r) : elles font plus 
courtes que le pétale, & terminées par des fommets allongés 
qui fe divifent en deux , fuivant la longueur : elles forment 
<ieux efpeces de cornes. 

Le piftil {^fg)9 qui occupe le centre de la fleur, eft formé 
d'un embryon arrondi, un peu applati pac le haut & furmonté 
d'un ftyle qui eft terminé par un ftigmate obtus : il sMleve ua 
peu au-deffus des bords du pétale. 

L'embryon eft entouré à fa bafe de dixj>etks corps pointus^ 
ineûarium) qui font pôfési entre chaque étamine, tout auprès 
de leur attache (d). 

L'embryon devient une ca^fme arrondie, un peu comprît 
tnée par le haut : elle a cinq côtes peu fenfibles , & eft divifée^ 
intérieurement en cinq loges remplies de femences anguleufes^ 

Dans le temps de la maturité , cette capfule eft renfermée 
dans le calyce intérieur qui devient charnu, & forme une efoeca 
àe baie arrondie , ouverte par le haut» 
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Ce petit arbufte qui a prefquc le port de la Pervenche^ a de 
même fes feuilles prefque ovales, fermes, luifantes & très- 
légérement dentelées par les bords : elles font placées de même 
que les fruits à l'extrémité des petites branches : affez fouvent 
elles font violettes par-defTous. 

E S P E CE.- . ^, 

^ GUALTERU. Linn. 

CULTURE. 

Cet arbufte croît en Canada dans les terres feches & arides; 
légères & fabloneufes. Il fc multiplie par la femence & par 
âes drageons enracinés, 

USAGES. ^ 

. La racine de cet arbufte eft recommandée en itifufîon pour 
arrêter les diarrhées. 

En Canada & à llfle-Royale , on prend cette infufton comme 
k Thé: elle eft agréable^ âc elle fortifie i'eftomac. 
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HAMAMÉLIS , Gronov. & Linn. 



DESCRIPTION. i 

LA fleur {a) de rHamamelis a deux calyces* 
Le calyce extérieur eft compofé de trois feuilles, donî 
une cSi beaucoup plus grande que les autres. La grande feuille^ 
fe termine en pointe j les autres (ont obtufes. 

Le calyce intérieur eft d'une pièce profondément découpée 
en quatre parties ovales qui font légèrement velues fur leur» 
bords. 

Ce calyce porte quatre pétale* fort longs , très-étroits & 
repliés en differens fbns. H y a à l'extrémité de chaque pétale , 
près de leur infertion au calyce , une cavité qui eft couverte 
par une écaille ou onglet {neâtarium}; ôcc'eft entre cet onglet 
& le pétale quoa découvre les fommets deau étamines ; elles 
font courtes & au nombre de quatre : ces fommets s'ouvrent 
xJe la bafe à la poiirtc* -^ 

Le piftil eft formé ""par deux embryons ovales & velus , & 
deux ftyies qui font furmhntés de ftîgmates obtus. 

Les embryons deviennent ^nc^ capfule {b) à deux loges qui 
$*ouvrent par l'extrémité fupérîeure ; chaque loge contient une 
femence ovale, oblongue, hfTe & droite {c). 

L'Hamamelis forme un arbriffeau de médiocre grandeur; fes 
feuilles font grandes, ovales, unies, d'un verd qui tire unpea 
fur le jaune , dentelées affez profondément par les bords ; 
ainfi elles reffemblent affez à celle du Noifettier: elles font 
jpofées alternativement fur les branches. 

Comme les fleurs font raflemblées par bouquets , leurspétale^i 
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qui font longs ôc jaunes , relTemblent à des houppes d'untf 
forme fînguliere qui n'efl pas defagréable. 

ESPECE,: 

flAMAMELIS,' Gronov. 

CULTURE. 

Cet arbrifleau, qui nous vient de la Virginie & de la Louy« 
jfîane , eft encore rare : néanmoins on le multiplie aifëmenf 
par les marcottes , & il ne paroît pas délicat^ 

USAGE, . . 

■ Comme l'Hamamelis fleurit dans l'automne , il doit feryk % 
la décoration des bofquets de cette faifon. 
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HEDERA, TouRNEF. & Linn. LIERRE; 



DESCRIPTION. 



JI" A fleur (a) du Lierre couronne l'embryon. Les parties 
1 j qui la compofent font, un petit calyce divifé en tinq,' 
un pareil nombre de •pétales qui rcpréfentent une étoile , ôc 
cinq étamines avec un piftil (r) formé d'un embryon arrondi 
qui fupporte ta fleur, & d'un ftylé. L'enibry6n>' qui d'abord 
eft goclronné endefTus, devient enfuite une baie ronde {d) , dans? 
laquelle on trouve cinq femences {e) rondes d'un côté i les deux 
autres faces qui forment un coin, ïo x applaties (/). 
. Les fleurs font raflemblées en bouquets qui ont là forme 
d'une ombelle. 

Les feuilles du Lierre, qui font à l'extrémité des branches^ 
font à peu près ovples ; les autres font prefque triangulaires , 
*c en général la forme des feuilles vaçie beaucoup ; mais elles 
font toujours fermes, luifantes, pbfées akèrnatiyement fur les 
branches qui font fàrmenteufeS & garnies d'iine quantité de 
petites griffes qui les attachent fur tout ce qu'^-èlles touchent; 
On croiroit volontiers que ce feroit des racines qui tirent une 
fobftance des mortiers des murailles & de l'ëcorce des arbres 
où ces griffes s'attachent;, mais ïil-eft- aifé de s'affurer du con^' 
traire ; car lorfqu'on coupe là tige d'un Lierre , 'tout lé pied 
meurt & fe deffechéi II pourroit cependant arriva q\ié dans 
un vieux mur conftruit avec deja terre, la tige eût jette quel-î^ 
<|ùes vraies racines* On apperçoit quelquefois des ftîpules, des 
feuilles avortées- à la naiffance des vraies feutllô^^ qui font por4 
tées par de longiies queues, ^ - ^^ - ' ' *' --' 
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E S P E CES. 

X. HEDERA arhorea. C. B. P. 

L I £ R R £ qui s'attache au tronc des arbres* 

S^ HE DE,^^ ftntmmdsTnmor. fdUs^-M^^varieg^ 

Petit Lierre ordinaire donc les feuilles font panachées de btanci 

3. HEDERA communis minor foins tx tuteo variegatis. 

Petit Lierre ordinaire dont les feuilles font panachées de jaune; 

4. HEDERA Poetica. C. B. P. 
Lierre des Poètes ^ ou à fruit jaune. 

Ce qu'on appelle Lierres de Canada font àt^ Menî^trmum^ 

CULTURE. 

Le Lierre j no. i, peut s'élever de •femences & de mar- 
cottes y & l'on greffe deffus les efpeces panachées. Elles repren^ 
nent fort aifément par approche ; fouvent fur les troncs d'arbres t 
les branches de Lierre fe greffent les unes fur les autres y de 
elles forment ainû une efpece de réfeau qui enveloppe le tronc, 

USAGES. 

. Comme les Lierres panachés ou autres ne quittent point 
leurs feuilles Thy ver ^ il convient d'en mettre des buiffons dans 
les bofquets de cette faifon ; car quoique ce foit une plante far* 
:pienteufe^ on peut^ en tondant les branches au cifeau, en for-^ 
mer des buiffons y comme on en fait avec le Chevre-feuille» 

Les Lierres font très-propres à couvrir des murailles > où ils 
s'attachent d'eux-mêmes, fans qu'on foit obligé de les efpaliér r 
on peut îMifli en feîre des portiques qui font un bel eSct fur-tout 
l'hyver : on en peut voir de cette façon à Paris dans le Cloître des 
Pères Capucins du Marais. 

Les feuilles du Lierre pafTent pour être déterfîves & vulneraï-^ 
tes. On emplçîe leur ^^coâion contre la teigne âc contre la 
gale y & l'on prétend qu'elle noircit les cheveux. 

Dans les Indes, en Italie, en Provence, en Languedoc^ 
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H E D E R A y Lierre. i^i 

on fait des incifions au tronc des plus gros Lierres ; il en dé- 
coule un fuc clair qui s'épaiflît en peu de temps ; c'eft ce qu'on 
appelle Gomme de Lierre. Elle doit être d^un jaune rougeatre ^ 
tranfparente , d'une odeur forte , d*un goût acre & aromatique : 
elle entre dans quelques onguents comme réfolutivc : on pré-* 
tend qu'elle eft un bon dépilatoire. 

Lorfqu'on a de gros troncs de Lierre ^ on les travaille fur Iç 
tour pour en faire des vafes. 

Ce bois eft tendre , filandreux i poreux y & difficile à tra-^ 
vailler. On lui attribue de grandes vertus i mais ce font de| 
fables. 
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HIPPOCASTANUM, Tournef. EscuLUS,Lm^ï 
MARONNIER dinde. 



DESCRIPTION. 

LE Maronnier d'Inde porte une très-belle fleur; ou plutôt 
raffembiagc de fes fleurs difpofées en pyramide fur une 
branche commune, fait un très-bel effet. 

Chaque fleur (a) eft formée d'un calyce(r) divifé en einc[j 
de cinq pétales (b) difpofés en rofe , de fept étamines y 
& d'un piftil (c) compofé d'un embryon arrondi & d'un ftylé 
long. Cet embryon devient un fruit ehamu & épineux {d)y qui 
contient une ou deux femence&(eî) afTez femblables à la- châJr 
taigne. 

Les feuilles font compofées de cimj ou fept granrdes" folioles 
iqui font attachées en forme de naain au bou« d'une feulb 
flueue. 

Les folioles font relevées en deflbus de nervures aflez fail- 
lantes, & creufées en deffiis defillonsr: elles font plus étroites^ 
du côté où elles s'attachent à la queue : leurs bords portent de* 
grandes dentelures, entre lefquelles on en apperçpit. de plus- 
fines qui ont été^ omifes dans la figure. Les boutons font fors, 
gros, fie couverts d'une gomme très-gluante. 

Les feuilles font oppoféès deux à deux fur les> branches^ 
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te, 4, HlPPOCASTANUM^MaronnlercTIndc. 

ESPECES. 

I. HIPPOCASTANUMvulgare. Inft. 
Makonnier d'Inde ordinaire. 

a. HIFPOCASTANUMfoliQ ex lute^ variegatô. M. C. 
Maronniek d'Inde à feuilles panachées de jaune, 

3. HIFPOCASrANUMfoliis ex albo variegatU. M. C • 
Maronniee d'Inde à feuilles panachées de blanc. 

Nous renvoyons le Maronmiba d'Inde à fleurs rouges » ail 

CULTURE. 

Le Maronnier d'Inde ordinaire s'élcve fort aifémcnt de fe- 
menées. Il levé* de lui-même en grande quantité fous les gros 
arbres. 

Il eft bon de le trànfplanter en pépinière pour lui couper le 

1)ivot quand il eft fort jeune ; car alors il pouffe des racines 
atérales , & reprend fort aifément. 

Cet arbre aime les terrains un peu humides ; & il conferve pliis 
long-temps fa verdure quand il eft à couvert du grand foleil. 

Il paffe pour certain que cet arbre a été apporté du Levant 
en i6\$ y par un Curieux de Paris ^ nommé Bachelier. 

Cet arbre s'eft prodigieufement multiplié depuis dans les parcs ; 
mais on n'en trouve point dans les forêts : nous en avons 
planté dans des maflifs de bois où ils ont péri. Néanmoins il 
réuffit très-bien en quinconces dans une terre firaîche & fans 
être cultivé. 

Nous favons que cet arbre fe trouve vers les Ilinois ; car 
on en apporta des fruits à M. le Marquis de la GalilToniere | 
lorfqu'il étoit Gouverneur du Canada* 

USAGES. 

Le Maronnier dinde eft un fort grand arbre qui fait Tagré^ 
ment des Jardins pendant le mois de Mai. Il eft alors garni de 
belles fie grandes teuilles qui font d'un très-beau verd, fie chargé 
de belles pyramides de fleurs blanches lavées de rouge :ik tête 
pcètld naturellement une très-belle forme^ 
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HIPPOCASTANUM, Maronnler d'Inde, 29 ; 

On a été perfuadé pendant long-temps qu'on Tendomma- 
geoit beaucoup en coupant fes branches ; mais on eft revenu 
de cette erreur. On l'élague & on le tond au croiffant. Ceft 
ainfî qu'on a formé ces belles allées qu'on ne peut s*empêchcr 
d'admirer dans les Jardins du Château des Thuilleries & du 
Palais Royal. 

Mais cet arbre n'eft agréable qu'au printemps ; les chaleurs 
îdu mois de Juin jaunifTent ks feuilles, 'dont une partie tombe 
avec les fruits dès le mois de Juillet. Les hannetons , qui ai- 
hient fingulierement fes feuilles , le dépouillent auffi quelque-^ 
fois avant la fin de Mai ; il y a encore une chenille à grands poils 
qu'on nomme la chenille du Maronniery qui dévore prefque tous 
les ans toutes fes feuilles dans les mois de Juin & de Juillet. 
Ces inconvéniens font qu'on n'en plante plus guère dans les 
Jardins ; on fera cependant très-bien d'en mettre dans les bof- 
quets du printemps; car alors il n'a aucun des défauts qui le 
font bannir des bofquets d'été ôc d'automne. 

Son bois eft tendre, moUaffe, filandreux; il pourrit très- 
promptement quand on Pexpofe à la pluie : ainfi il n'eft bon 
qu'à taire des tablettes pour les lieux fecs. On s'en fert auffi 
pour les fculptures communes , parce que le blanc dont on les 
couvre avant de les dorer , en cache les défauts. 

M. le Préfident Bon de Montpellier, eft parvenu à faire 
perdre aux Marons leur amertume , & à en faire une pâtée qui 
pourroit fervir à nourrir & engraifler de la volaille. ^ 

Pour cet effet il faifoit une forte leflive de chaux & de cendre 
ordinaire , en pafTant de l'eau fur ce mélange , comme on fait 
quand on coule la lefEve. Il mettoit tremper fes Marons dans 
cette leflive après les avoir dépouillés de leur écorce. Il les 
lavoit enfuite dans de l'eau fraîche. Enfin il les faifoit cuire 
pour en faire une pâtée qui étoît douce, & dont la volaille s'ac- 
commodoit bien. Le feul inconvénient eft que les cendres font 
ordinairement fort chères , & que leur prix joint aux frais de 
la manipulation, rendent cette mangeaiile d'un prix affez cqn- 
fidérable. Quoique ce fixait foit amer quand on ne lui a donné 
aucune préparation, j'^ vu des vaches qui en mangeoient. M. de 
Reaumur m'a dît que les poulies en mangent auflî ; mais que 
cette nouxxiturè les maigrit , & fait qu'elles ceflent de pondrCr 
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xc, 6 HIPPOCASTANUM, Maronnier cTInde: 

On affure que l'icau de chaux fuffit pour faire perdre aux 
Marons une grande partie de leur amertume, en les y jettant cou- 
pés par morceaux: fi cela eft, on pourroit en faire une man- 
^eaille pour les çochotxs^ 

On peut faire de très-bel amidon avec les Marons diode; 
pour cela il faut les rapper , & laver la fécule ou farine dans 
Jbeaucoup d'eau. Elle devient ainfi fort blanche , & perd fon 
amertume. Mais fi Ton vouloit faire cette opération en grand, 
îl faudroit fe placer près d'un ruifleau qui pût fournir l'eau né- 
ceflaire , & qui pût faire jouer des machines propres à brpyec 
promptement les Ma]rons. 

Comme les Marons d'Inde ne coûtent que la peine de les 
ramafler , M. Languet, Curé dje S. Sulpice , s'en fervoit à 
chauffer les poêles dans la ipaifon de l'Enfant Jefus. 

L'amertume dç ce fruit tl engagé quelques Médecins à en 
donner, au lieud^ï Quinquina, dans les fièvres intermittenteçj ôc 
l'on aflure que c'a été ayeç fuccès. Les Maréchaux prétendent 
que cette poudre eft bonne pour la poufle des chevaux. 

Quoique les fleurs & Ips fruits ne fe trouvent pas dans le 
même temps fur les arbres , on les a néanmoins repréfentés cjans 
la planche fur une même bjrançhe : mais il eft bon d'avertir 
que la grappe de cette figure n'eft pas aflez çhargéç de fteurs. 
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HYD RANGEA^ Gb.on. & Linn. 



DESCRIPTION. 

T A fleur (/) de TH^dra-ng^fa eft.çompofée d'un petit ca-2 

1 j lyce qui eft d'une feiïle pièce divilee en cinq (^ ^ ) : d'entre 

iés découpures ' du palyce par tervtxçiq. .pénales açrondis-fie crçu- 

fés en cuilieron {èe)^ . : . . . ^ 

De rintérieur du çalyce s'élèvent dix étarpines dont les pédi- 
cules font affez longs ; les fommets font formés de deux cotpa 
arrondis qui font divifés par une rainure fuivant leur lon- 
gueur {abc)* 

Le piftil eft formé d'un embryon arrondi qui fait partie du 
calyce^ & de deux ftyles courts, affez gros, dont l'extrémité 
eft tronquée {d). - . 

L'embryon ou la bafe du calyce devient une capfule arron- 
die, terminée par ^eux becs ou corne§, <hii font formés par 
les ftyles : elle eft ftriée & couronnée par les échancrures du 
calyce; elle eft intérieurement divifée en; deux loges par une 
cloifon. Cette capfule s'ouvre par fon extrêpiité près des cornes 
qui la terminent. Elle contient grajid nombre de femences 
menues , pointues & anguleùfes^ 

Les fleurs (/) qui font fort petites , font raflemblées en 
efpece d'ombelle branchue, ou en grappe qui s'épanouit en 
parafol. 

Les feuilles de cet arbrifleau font d'un verd tendre , grandes i 
ovales, terminées en pointe , dentelées par les bords, oppofées 
fur les branches , peu épaiffes , relevées en deflbus d arêtes 
faillantes, creufées en denus de gouttières aflez profondes, 6ç 
relevées de petites boflcs comme les feuilles de l'Ortie. 
Tome L P p 
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b.« HYDRANGEA 

Cet axbufte fleurit à la fin de Juillet* 
I ESPECE. 

\ 'HYDRANGEA foîiit oppofiHs yflorihus in eymam digefiit. L. S. P. 

I HYDKANGEAà ieuiUes oppofées & dont les fleurs foot rafîem* 

II Jt> lces-en manière de parafol. 

c (7 X r c;^ R JE* 

Cet arbrlfTeau n'eft point délicat : il pouffe autour de lu} 
{g[uantité de drageons enracinés qui fervent à le multiplier^ 

U S AG E^ ^ 

L^ydrangea peut fervîr à la décoration des bofquets d'ét^: 
te n'eft pas que ùl fleur foit fort brillante } mais c'eft qu^ii y a 
peu d'arores qui; comme celui-ci^ foient en fleur dans cettd 
faifqn^ 
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^HYPERICUM, TouRNEF. (9 LiNN- 
MILLE-PERTUIS. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (^) du Mille-pertuîs cft divifé en cinq parties 
ovales creufées en cuilleron. Il fubfîile jufqu à la maturité 
du fruit. 

La fleur (a) eft formée de cinq pétales ovales , oblongs , ob-: 
tus ♦ difpofés en rofe. 

' ' Oo apperçoit dans le difque grand nombre d'étamines qu^ 
fe réuniîïent par le bas à cinq corps diftinds , au milieu def- 
quels eft le piftil {c) qui eft compofé d'un embryon arrondi 
pu oblong, furmonté de deux, trois ou cinq ftyles {de). 

L'embryon devient une capfule qui a autant de loges qu'it 
yavoit de ftyles {fg) ; on trouve dans l'intérieur de cette cap- 
fule un nombre de graines affez menues ôc pblongues ( A ). 

Nous avons fuivi M. Lînneus en joignant à VHypericumy YAJ^ 
cyrum & VAndrofœmum de M. de Tournefort. Il nous a paru 
que dans un Traité d'Arbres & d'Arbuftes, on devoit réunir ctk 
trois fortes de «plantes qui fe reffemblent beaucoup. Mais fi 
Ton voulok, comme M. de Tournefort^ en faire trois genres, 
on pourrpit établir leur différence fur ce que les pétales de XAn^ 
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drojœmum font prefque ronds , & ne font pas plus grands que les, 
échancrures du calyce. L'embryon n'eft fqrmonté que de deux- 
ftigmates. Le fruit eft affez court , arrondi , ayant à l'extérieur 
la ligure de trois côtes de Melon réunies. Il forme une feule 
capfulp dans laquelle on apperçoit trois placentas charges de 
femcnçes ovales^ Ge ftuit eft fucculent. 

ppii 



Digitized by 



Google 



300 HYPERICUMy MllU^pertuls. 

Les pétales de VHypericum & de Vjffcyrum font beaucoup 
plus grands que les divifions du calyce. 

L'embryon de VHypericum eft furmonté de trois ftyles : celui 
de V/îfcyrum en a cinq. Le fruit de l'un & de l'autre fe ter- 
mine en pointe. Celui de VHypericum eft divifé en trois loges : 
on en trouve cinq dans celui de VAfcyrum. Les femences de 
l'un & de l'autre font plus allongées que celles de Vjlndro-^ 
fœmum. 

Les feuilles de ces trois plantes font longues ^ pointues j 
plus larges du côté de leur infertion que par-tout ailleurs ^ 
©ppofées fur les tiges & fans queues. Si on les oppofe à la lu^ 
miere, elles paroiffent percées de petits trous. Celles de l'/^ii-» 
drofœmum deviennent d'un fort beau rouge dans l'automne^ 
[Voyez Anàrofœmum ÔC Afcyrum. 

ESPECES. 

1, HYPERICUMfœtidumfrutefcens. Inft. 

MiLLE-PERTuis CD arbriffcau , qui a une odeur dcfagréabic; 

X HY PERI eu M flore pentaginof oins ovato, ohlotifis ^ pUtbris-integtrri^ 
mis. Linn. Hort. Clin, ou Asc^^um magno flore. C. B% 
Mil LE-PEKTUis à grandes fleurs^ dont le fruit cil divifé e4 
cinq loges. 

3. HYPERICUM floriBus triginis^ fruQu haccato^ fotiis watts peâuaH 
chIo Ungioribus* Lino. Hoit. Cliâl ou Andrososmum maximum fru^. 
tefeens. C. B» 
MiLLE-PERTuisen arbrifleau 9 dont le fruit eft obtus âc charnu ja 

ou TOUTB-SAINH. 

^ HYPERICUM floribuspemagims , foliis & ramis verrucoJTs. Lînn. 
Hort. ClifF. ou AscYRUM Balearicum foliis crijpis^ fiue MyrtoG/lus 
Pimœu Cluf. Hift. 
MiLLE-PERTuisde Majorquc toujours vcrd , à feuilles crêpuesi 

'^ Nous fupprimons plufieurs efpeces qui ne font point des ard 
buftes , puisqu'elles perdent leurs tiges les liyvers,. 

CULTURE. 

Ces différente? efpeces de Mille-pertuis fe multiplient aif^^ 
}nent de femences ôc de drageons enracinés*^ 
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HYPERICUM, Mille-^pertuls. 301 
USAGES. 

Ces petits arbuftes produifent de jolies fleurs jaunes dans les 
mois de Juin & de Juillet : ainfi on peut les employer pour la 
décoration des bofquets d'été. 

On emploie les Mille-pertuis , rAfcyrum & la Toute-faine ji 
comme de bons vulnéraires 6c comme apéritifs» 
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HYSSOPUS, ToiTRKEî- <5LiirN. HYSOPE; 



DESCRIPTION. 

LE calyce {c) de la fleuf {a} de rHyfope elf utï corner 
d'une feule pièce , qui eft divifé à fon extrémité en cinq 
parties pointues. Il fort de ce calyce un pétale ( b ) figuré en 
gueule. La lèvre fupérîeure eft de moyenrie grandeur, plate ^ 
ouverte y relevée & échancrée dans^ fon milieu : la lèvre mr* 
férieure eft divifée en trois ; la divifion du milieu > plus grande 
que les autres, eft creufée en cuilleron, & fubdivifée en. deux 
parties qui fe terminent en pointe. . ^ 

On apperçoit dans l'intérieur de la fleur qiiatre étamiines i 
3ont deux , plus courtes que les deux autres , fe replieilt dans 
fct lèvre fupérîeure , & les deux autres accompagnent la lèvre 
inférieure ; elles font chargées de fommets.. 

Le piftU {d). eft compofé d'un embryon qui eft dîvifé er* 
quatre, fie d'un ftyle qui fe recourbe dans la lèvre fupérieure, 
!& qui eft termine par un ftigmate fourchu. 

De l'embryon fe forment quatre femences (/) qui ont pour 
/enveloppe le calyce de la fleur (^).' 

L'Hyibpe eft un petit arbufte qui- pbufle plufieurs tiges à: 
la hauteur d'un pied 6c detai ; elles font revêtues de bas en 
haut de feuilles longues, étroites, non dentelées, rangées par 
étage le long des tiges qui font terminées par des épis de* 
fleurs. 

Toutes les parties de cette plante ont une odeur alTez^ 
agréable. 
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ESPECES, 

y. . HYSSO P US efficinarum etruUa feu /picota. C. B. P. 
Hysopb des Droguifles à fleurs bleues diipofées en épi^ 

a. HYSSOFUSvul^ar'u alba. C. B. P. 
Hysofb ordinaire à fleur blanche, 

3. HYSSOPUS ruhrofUre. C. B.P. 
H Y s o F s à fleur rouge. 

^. HYSSOPUS humiUor Mjrti folio. C. B.P. 
Petite Hysopb à feuille de Mjrthe. 

CULTURE. 

Cet arbufle n'eft point délicat j il vient dans toute forte de 
terre , ôc il fe multiplie aifément par des drageons eniacinés 
qui fe trouvent auprès des gros pieds. 

USAGES. 

Cette plante eft aflez jolie dans le temps de fa âeur. 

On l'emploie intérieurement comme incifîve & apéritive; oïl 
l'ordonne pour l'afthme ôc les autres maladies de la poitrine. 
On l'applique extérieurement comme déterûye > vulneraiie 6ç 
fortifiante. 
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JASMINOIDES, TouRNEF. LrciuM, Linn; 

DESCRIPTION. 

LE calyce (5) des fleurs (^) des Jafminoïdes eft dîvîfé eitï 
cinq pièces qui ne font pas pointues comme au Jafmîn* 
Le pétale (c) forme un tuyau dont Textrêmité eft auflî divifée 
en cinq parties qui,fe renverfant en dehors, forment un difquc 
qui reprefente une étoile. On trouve dans l'intérieur un pareil 
nombre d*étamines {d) dont les fommets {e) font deux cap- 
fuies en forme d'Olive, & un piftil {bf) qui eft compofé d'un 
embryon arrondi & d un ftyle obtus. Cet embryon devient une 
baie (g) qui renferme {h) plufîeurs femences ( i) figurées comme 
un rein. 

Les fruits de Tefpece n^ 2 font petits, mais d'un très-beau 
rouge : ceux du n*". 3 font beaucoup plus gros , & d'une cou-» 
leur des plus éclatantes. 

• Les feuilles font d'un vcrd blanchâtre , épaifTes , non den- 
telées, unies, ovales, plus ou moins allongées; elles font po- 
fées alternativement fur les branches. Il y a quelques efpeçeS 
fur lefquelles on trouve des épines qui partent des aifTelles des 
feuilles , qui s'allongent quelquefois de trois où quatre pouces^ 
& qui produifent d'autres feuilles çà & là. L'écorçe extérieure 
des Jafminoïdes eft blanchâtre. 

On a repréfenté fur le coté gauche de la vignette, le détail 
de la fleur & du fruit du Jafminoïdes de la Chine, n°. 3 , qui 
diffère des autres principalemeiK par le calyce, qui n'eft divifé 
qu'en deux. 

Tome /, Ql - "^ 



Digitized by 



Google 



3otf JASMINOID ES. 

ESPECES. 

I. JASMINOIDES^ fivt RhjÎmnvs fpinis oiton^if . flore caniicanu. 
. C B.P. ' / '^^ ^ ^ 

Jasminoides qui a de longues épîncs 5c la fleur blanchâtre. 

5. JA SMINOID E S Africanum aculeatum^ Rhamni acuUati folio &facie^ 
. A<ft. Açad. R LvciuMfoliis Imarihf. Hort* Cliff. 
t. •iATWiNoTDÉs d'Afrique qui a de grandes épines 31: des fleurs 
purpurines. 

^ JASMINOIDES Sinenje Halimi folio & facu. Ad. Acad. R. Paf* 
Jasminoides de la Chine qui a les feuilles comme le Pour- 
pier de mer. 

4. JASMINOIDES Sinenfi Hdlimi folio lonmre &M£uUore. 
Jasminoides de la Cliine qui a desTeuilIes comme le Pour-^ 

pier de mer, mais plus longues 3c plus étroites. 

5. JA SMINOID E SfpinofKmfotiis rotuniimlHS.florUfUS fubctrulcis LiUc 

fpirantitiif. 
Jasminoides du Pérou à feuilles rondes & à fleurs rouges qui 
fentenc le Lila. 

€. JASMINOlDESyfive Hedivnda Jafmineo flore fœtidà. CMSTRUUi 
Lfnn. 
Jasminoides du Pérou, qu'on a appelle HediundAj 9 
fleur de Jaimin > Se qui fenc mauvais. 

CULTURE. 

Le Jafmînoïdes peut s'élever de fcmenccs ; mais il fe muir 
tîplie aifémcnt par marcottes. 

Cet arbriflTeau craint un peu le froid ; c'efl: pourquoi on fera 
bien de le tenir en efpalicr , ou de le couvrir l'hyver avec un 
peu de litière : au refte il n'eft point du tout délicat fur la na-î 
ture du terrein* 

USAGES. 

Cet arbriflTeau eft aflez Joli à caufe de fes feuilles argent&s; 
]D pouflfe de grandes baguettes menues .& pliantes } 6c 00 
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JAS MINOIDES. 307 

peut le tondre au cifeau pour lui donner une forme plus 
agréable. 

Ses fleurs qui paroiffent au commencement de Juin , font 
affez jolies. Les deux premières efbeces en produifent encore 
quelquefois l'automne : celui de Chine eft dans cette faifon 
chargé de petits fruits , rouges comme du corail. Comme ces. 
arbrifleaux confervent leurs feuilles jufqu'aux gelées, on peut 
les mettre dans les bofquets d'été & d'automne. On peut aufli 
en former de jolies pauflades. En Provence on trouve com- 
munément Pefpece n^ i dans les haies. 

Les deux efpeces, n^ y & 6 , cultivées au Jardin du Roi, font 
venues des femences qui y avoient été envoyées du Pérou par 
M. Jofeph de Juffieu. 

On a repréferité dans la planche l'efpcce du n"*. 2^ & celle? 
du n^. 3. 
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iASMINUM, TouRNEP. (5Linn. JASMÎN. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (^) de la fleur (ab) du Jafmîti eft dîvîfé en cinq 
parties fort pointues; il ne tombe point. Le pétale (^) qui 
cft en forme de tuyau, eft auffi divifé en cinq pièces ovales, 
terminées en pointe ôc recourbées en deflbus. On trouve dans 
l'intérieur deux étamines chargées de fommets fort longs , fie 
un piftil (d) qui eft compofé d'un embryon arrondi & d'un 
ftyle. L'embryon devient une baie (fh ) dans laquelle on trouve 
deux femences ovales (^), oblongues, plates d'un côté, con- 
nexes de l'autre. 

. Les feuilles du Jafmin font de figures très- différentes fur les 
«différentes efpeces ; mais prefque toujours oppofées fur les 
branches,, ôc le plus fouvent compofées de folioles qui font 
rangées par paires fie attachées à un filet commun terminé par 
!une feule« 

ESPECES. 

£l. J^ SMINUM vulgatiuf flort alBv. C. B. P. 
Jasmin ordinaire à fleur blanche. 

i. JASMINUMj five Gmlsemjnvm tmetwi. J. B. 
Petit Jasmin jaune. 

5. JASMINUM luteum vulgà diOum iacciferum. C B. P, 
Jasmin jaune des Jboi^. 
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3^0 JASMINUM, Jafmin. 

Nous fupprimons plufieurs belles efpeces de Jafmin^ parce 
qu'elles ne peuvent être élevées qu'en ferre. 

Ce qu'on appelle Jafmin de Virginie, cft un Kifftonxa. 

CULTURE. 

Les Jafmîns fe multiplient aifément de marcottes y de dra* 
geons enracinés qu'on trouve auprès des gros pieds , & même 
de bouture. On peut auflî multiplier les efpeces rares en les 
gteffanc fur les Jafmins communs. Oeft adnfr qnc les-Gënoîç 
nousfournifTent beaucoup de Jafmins d'Efpagne jaunes & blancS", 
des Jafmins d'Arabie ^ des Azors : ils les greflfent en fentc^ 

Les trois efpeces que nous avons nommées fupportent nos 
hyvers , & ne foAt point délicates fur ta nature du terrcin i le 
n^ 3 fe trouve même dans les bois. , . . ^ 

USAGES. 

Le Jafmin blanc , n"*. i , eft un arbrîflcau farmenteux qui 
peut fervir à garnir des tonnelles , des terrafles. On en fait auffi > 
en le tondant au cifeau , de jolis buîflbns. Il porte dans le mois 
de Juin des bouquets de fleurs blanches, qui font fort jolis, 
6c qui répandent une odeur très-agréable. 

Ces fleurs ne fourniflent point d'eau odorante par la dîftil* 
lation; ainfi ce qu'on appelle ejfence de Jafmin qu*on nous ap- 
porte d'Italie, eft une huile tirée par expreffion, & aromatifee 
par les fleurs du Jafmin. 

Voici comment on la fait. On imbibe des morceaux de coton 
avec de l'huile de Ben , qui a la propriété de ne poirrt rmcir^ 
On arrange fur des tamis de crin une couche de fleurs de 
Jafmin, une couche de petits morceaux de coton imbibés 
d'huile, une couche de fleurs, puis une couche de coton , 
jufqu'à ce que le tamis foit plein, & on le couvre bien. Vingt- 
quatre heures après- on ôte les fleurs ôc les morceaux de co* 
ton pour les remettre dans le même état avec de nouvelle» 
fleurs; & on répète cette opération jufqu'à ce que les cotons 
fentent le Jafmin comme la fleur même. Alors on les pafle à 
la prejQTe pour en retirer l'huile qui eft fort aromatique i fie elle ^ 
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conferve aflez long-temps cette odeur, pourvu que les flacons 
foient bien bouchés. 

On fait prendre auffi au fucre une petite odeur de Jafmin , 
en mêlant de même des couches de fucre en poudre & de 
fleurs de Jafmin. On met les tamis fur des vafes dans une cave, 
& on les couvre avec des linges mouillés : alors l'humidité de la 
cave fait couler le fucre en firop qui a contraûé une agréable 
odeur de Jafmin. 

L'efprit-de-vin n'acquerroit pas l'odeur des fleurs du JaA 
min par la diftilktion ; mais on peut lui donner cette odeur 
par un tour de main fort fimple. rour cela, il n'y a qu'à verfec 
de l'efprit-de-vin fur de l'huile de Ben aromatifée , comme 
nous l'avons dit, & fecouer la bouteille où l'on a fait le mé- 
lange. Auflî-tôt l'odeur du Jafmin abandonne entièrement Phuile 
grafle , & paffe dans l'efprit-de-vin qui, fur le champ, fe charge 
d'une forte odeur de Jafmin ; mais elle fe diflîpe facilement ; 
& quelque foin qu'on prenne de boucher les flacons , l'efprit- 
de-vin perd peu a peu tout fon aromat* 

Les fleurs du Jafmin, n^. 2 & 3,. n'ont point d'odeur. Ces 
efpeccs forment de jolis buiffons qu'on peut mettre dans leç 
bofquets d'été ; & comme celle du n^. 3 ne quitte point fes 
feuilles, on peut la mettre dans les bofquets d'automne Ôc 
d'hyver. 

En Médecine on ordonne les fleurs du Jafmin, n^. 1, pour 
faciliter l'expeSoration. On prétend que les feuilles appliquée» 
eu cataplafmes, amoliffent les tumeurs fquirreufes. 
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ILEX, TOURNEF. QUERCUS, LiNK, 

CHESNE-VERD. 



I M I ■ 



DESCRIPTION, 

LE Chêne-verd porte des fleurs mâles & des fleurs femelles 
fur les mêmes individus. i 

Les fleurs mâles (b) font formées d'un calyce d'une feule 
pièce découpée en quatre ou cinq ^ dans lequel on apperçoic 

Î)lufîeurs étamineâ fort courtes. Ces fleurs qui font attachées" 
ur un filet fouple forment des çhatonjs en grappe {a)^ 
\ Les fleurs femelles {c) paroîflent dans le bouçon immédia-4^ 
tement attachées à la branche. 

Le calyce qui eft peu apparent dans le temps de la fleur j 
(devient dans la fuite très-ferifible. Il eft d'une feule pièce hér 
mifphérique, plus ou moins raboteux en defliis, charnu en 
dedans ôc coriace. -s 

t^ On n'apperxjok dans l'intérieur ni pétales ni étamines, mais 
iun piftil compofé d'un embryon ovale fic.de plufieurs ftyles. . 
^ L'embryon eft d'abord çoi^vcrt par le calyce : peu à peij il 
fe dégage pjir le haut du calyce qui s'pft jiufli beaucoup étendu ; 
& il devient un fruit {d) figuré en olive, enchâflé par le bas 
^îins le çalyçe {e) qui 9 alors la forme d'une coupe. ^ 

Le firuit, qu'on nomme <r/jwi, eft couvert d'yne enveloppé 

icoriacée (/) qui contient une amande divifée en deux lobes {g\ 

• Les feuilles du Chêne-verd font fermes, plus ou moiâ 

dentelées & piquantes par les bords | d'un yerd foncé ^ un 

Tmc 1% Rc 
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peu terne, la plupart un peu velues ôc blanchâtres par-âeflbuSl 
toutes font pofées alternativement fur les branches. 

Quelque méthode que l'on fuive , nous croyons , aînfî que 
M. Linneus le perife, que le Chêne-verd {lUx) & le Liège ( Suher ) 
font de vrais îChênes {^Quetcus). Pour conferver des noms qui 
font connus de tout le monde , nous avons parlé des Uex & 
des Stiber dans des articles féparés du Quercusi mais on ne peut 
diftinguer les Chènes-verds des Chênes ordinaires , que par la 
forme des feuilles qui reffemblent affez à celles du Houx , fie 
qui ne tombent point Thyver: & le Liège eô un véritable Chênc-r 
yéf d , 'dont Técorce eft épaiffe & fouple. . " 

Il faut donc regarder ces trois genres comme un feul , quoique 
nous ayons confervé la diftindion que nous avons trouvé établie» 
^ H -c ft b o n c e p e n dant d'être prévenu que les Utx de-M* Lkineu»- 
font des Aquxplium^ 

ESPECES. 

j. ILEX oMorr^o ferrato folio. C B.F, . ^ 

Chssnb-vekd à feuilles oblon^es & dcnteleeai 

^. IL EX folio atiffifio nm fèrrato. C. B. P. 

Cu£SNE-V£UD à feotlles étroites Se non dentelées. 

3 . / L EX folio rotundiore molli modicéque formatés Smilax Theo^hrafli. C. È. F* 

CHESNE-vÈRDà fcuîllcs Tondcs , ^ùi n*a que peu d^cpines, qui 

font molles» * 

'^ ILEX fêlw jfgrifoUu Bot. Monfp- 
Chesne-vejeid à feuilles de Houx. 

5* IL EX folio utrinque Unato Monffeliaca. H. R. Pafr * 

-' Chk-sne-vekb dont lés tejuîllcs font relues dcâfos A; deflbo» 

^ ILEX acuTeata caceigland^cra. C. B* P. . ■ ^ 

jPctît CHEsmE-v-ERD 3 fçuiîles très-pîquantç's , * qui porte lo 
Kermès. On rappelle en Provence fimpicment Kermès. 

7. ILE X ftmiia CBCfiiglanâif^ré, Itici ftanè fuffar y foUo^ Aq»ifolii* Adv. 
\ Petit Çh;çsne.-veri> à feuilles de Houx^ A fembîablc à'celw 
qui porte |ê Kermès. ^ ' ! \ • 

jB[. / L EX, folio: non fèrrato infummîutte epiaft triang^ (^ttrçuf. . . Catefbf 
CiiBSN£-V£Ai> dont les feuilles ne font point dentelées. 
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; CULTURE, 

r On trouve des Chênes-verds dans des pays affez chauds ; ôc 
les petits qui produifent le Kermès^ croiuent par- tout fur les 
montagnes d'Efpagne , d'Italie , du Languedoc & de la Provence; 

^ M. de Tournefort dit avoir vu des Chênes-verds très-grands 

dans Tifle de Candie au pied des montagnes couvertes de^ 
neige : Ton en trouve aufli dans des pays affez froids 6c fur des, 
montagnes où ils font expofés au Nord. Dans nos climats ils 
ie plaifent beaucoup à cette exposition. Néanmoins les jeunes, 
Chênes-verds fupportent difficilement nos grands hyvers : celui 
de 175^4 les a beaucoup fatigués; ils- ont perdu pluficurs jeunes 
branches 6c toutes leurs feuilles. 

Les Chênes-verds peuvent reprendre de marcottes;. mais ,1a 
teeilleute manière de les multiplier, eft d'en femer les Glands. 
Ç)n peut aufli greffer les efpeces rares fur celles qui font plusr 
' communes. On fera bien de tirer les Glands des pays froids. 
plutôt que des climats chauds: les arbres qui en viendront 
jgpront plus en ^tat de fupporter nos hyvers. 

Il faut prendre , pour élever les Chênes-verds , les mêmes 
précaotioits que pour les Chênes ordinaires : ainû voytiz à cet 
«gard l'article Q^uercus. , 

^ Comme les Chênes-verds s'élèvent ordinairement de Çtmtn^, 

ces vil s'en trouve une prodigieufe quantité de variétés que.nous 
^'avons pas cru devoir faire entrer dans notre Catalogu^. 

USAGES.'' 

' Toutes les efpeces de Chêne-verd confervent leurs feuille* 
^ pendant fhyver ; ainfiil^ convient d'en mettr^e dans les bofquets 

de cette faîfqn.. & troiffent leiîtémehr; mais à la fin ils par-^ 
.j tiennent à former (î'aff« gros arbres : j'en ai vu îdes ma^ 

ériers qui avoient treize à quatorze pouces de krgeur , fut dix 

L douze pieds de longueur ; 6c comme ce boîs eft d'un excel^ 
nt ufâge, on ferbît bien d'en- femér dés bois entiers. 
\ Le bois de Chêtie-verd . èft lourd, très-dur', extrêmement 
fort , 6c il pourrît difficilement. • Ori prétend que fk fevr eft 
acre, 6c qu'il fait rouiller les clous ôc les chevilles. de fer qu'o» 

Rr ii 
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y enfonce* Maïs il y a apparence que cela lui eft commufl 
avec tous les Chênes dont le bois eft fort dur y tels que font 
ceux des pays chauds. 

On fe lert du bois de Chêne-verd dans la Marine pour faîre^ 
des effieux de poulies; & on le préfère à tout autre dans les^ 
endroits qui doivent éprouver beaucoup de frottement. 

On en fait aufli des leviers ou épars pour l'Artillerie; & 
comme il a beaucoup de reflbrt , on le préfère à tout autre- 
bois pour les manches de mail. 

Enfin il y a des Cbênes-vérds dont le Gland eft doux fie 
peut fe manger comme les Châtaignes. Dans les années de^ 
difette leur fruit pourroit fervir pour la nourriture des hom^ 
mes comme pour celle des animaux. 

L'écorce fie les feuilles du Chêne-verd fervent dans quelque^^ 
Provinces à tanner les cuirs. 

Le Chêne-verd eft commun à la Louyfiane vers le bord de 
ïa mer : auprès de l'ide Barataria ^ entre la mer fie les lacs %^ 
on en voit une Irfiere d'un quart de lieue de largeur. * 

' Les efpeces , (f fie 7, font des arbrifteaux qui: ne font pro-^ 
près qu'à faire de petits buiffons fort jolis ; leurs feciilles fonç 
très-petites , très-luifantes Ôc d'un très-beau vcrd. 
- Les Glands du n^ 6 font fort gros, fie leur cupule eftcou-^ 
verte extérieurement de petites écailles terminées par des poinr 
tes rouges qui font un joli effet. 

* Il y a en Provence , en Languedoc, en* Eipagne fie en Por^ 
tugalj certains infeftes qu'on peut comparer aux punaifes de* 
Orangers. Ces infeâes s'attachent aux petites branches du petit 
Chêne-verd n®. (f ; fie comme ils trouvent en cet endroit tout 
ce* ^uî eft néceiTaire pour leur nourriture , ils reftent toute leui; 
vie a l'endroit oà ils fç font attachés ; ils y grolfifTent fie for- 
ment une petite boule d'ua beau rouge, groffe comme un! 
pois, qui reffemble plutôt à ces produâions qu'on nomme des 
gales, qa'à ua infeâie : c'eft pour cela que M. de Reaumur les a 
nommés Gale-injiâtes. 

Quand la Gale^infeâe eft parvenue à fa groffeur, fie pouiî 
aînd dire à ùl maturité, elle devient dun très-beau rouge quf 
eft couvert d'une efpece de fleur blanche comme les Prunes; 
^ors les Payfans la détachent de l'arbre pour la vendre âaidu} 
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dîDc Apothicaires 5 qui en tirent le fuc pour faire le firop de Ker^; 
mes ^ ou bien ils la font fécher après l'avoir tenue quelque temps 
dans du vinaigre pour faire périr les vers qui, venant a éclorre,' 
ne manqueroient pas^ d'altérer la graine aécarlate ou le Ker- 
mès qu'on nomme auflî Coccus infeâioria. 

Quand les Teinturiers ont développé la couleur du Kermès 
par la diflblution d'étain, ils en font d'auffi belle écarlate 
qu'avec la cochenille. 

On emploie en Médecine cette poudre & le firop pour for- 
tifier Teftomac & réparer les forces abattues. 

Nous avons, depuis plufieurs années, pluficurs Kermès qui 
fe plaifent beaucoup dans notre bofquet d'arbres verds ; mais 
il ne s'eft jamais trouvé fur eux une feule Gale-infede : il eft 
vrai que nous n'avons pas effayé de faire venir cet infede de 
Provence. Peut-être que notre climat feroit trop froid pour 
qu'il pût réuflir dans nos jardins. 

On trouve fur les montagnes de Provence le Chêne -verd^ 
n.^ 7, mêlé avec le n*". 6 ; & quoique ces deux arbrifTeaux fe 
reffemblent de telle forte qu on a peine à les diftinguer, jamaif 
on ne trouve la Gale-infede fur le n^. 7» 
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DESCRIPTION. 

LE calyce dé la fleur {a) de Tltea eft petit, d*une feule pièce jj 
divifé en cinq. 

Le pétale eft aufli divifé en cinq parties étroites, longues j| 
pointues, & qui font un difque ouvert. 

On trouve dans Tintérieur cinq étamines affez longues, ten 
minées par des fommets en olive (c). 

Le piftil (^) eft compofé d'un embryon ovale qui eft fur-î 
monté d'un ftyle aflez gros qui ne tombe point. Le ftigmate 
eft obtus. 

L'embryon devient une capfule fort longue, terminée parle 
ftyle. Elle eft divifée & s'ouvre en deux : elle contient beau-r 
coup de femences menues. Les feuilles de Tltea font ovales , 
finement dentelées & pofées alternativement fur les branches* 
La partie la plus large de ces feuilles eft du côté du pédicule 
qui eft aifez court; l'autre extrémité eft fort en pointe, le 
deffus eft creufé de filions peu profonds , 6c le defious reley^ 
d'arêtes peu faillantes. 

ESPECE. 



IJEA. Gronov. 



CULTURE. 



L'Itea n'exige aucune culture particulière : il fe multiplia 
aifément par marcottes. 

USAGES. 

Cet arbriffeau eft encore trop rare en France pour que non* 
puiffions rien dire de fes ufagesj il croît en Canada ôc à la Leuy^ 
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JUmPERUS, Tourne?. (5 LiNNrGENEVRIERV 



DESCRIPTION. 

LES Genévriers portent fur diflférents individus des fleurs 
mâles & des fleurs femelles* 

Les fleurs mâles {ab) étant raffemblées fur un filet, forment 
toutes enfemble un petit chaton conique & écailleux ; chaque 
fleur contient trois étamines (cd) qui s'apperçoivent mieux dans 
le fleuron qui termine le chaton. 

Lès fleurs femelles font formées d'un calycc dtvîfé en trois ; 
ide trois pétales dures & piquantes , & d'un piftii qui eft 
(Compofé d'un embryon arrondi & de trois ftyles. 

L'embryon qui fait partie du calyce , devient une baie ronde (e)^ 
içharnue, couronnée par trois petites pointes. 

On trouve dans cette baie trois femences xlures (^), voûtée* 
id'un côté & applaties fur les autres faces (/A). ' 

^ Les feuilles du Genévrier font étroites, appla.ties , pointues^ 
piquantes, rangées aflez près Tune de Tautrç fur les branches, 
& oppofées deux à deux , trois à trois, ou quatre à quatre; elles 
ne tombent point pendant Thyver. Les jeunes branches font 
auflî oppofées fur les grofles. 

Comme il n'y a point de différence aflez marquée entre lès 
Juniper us y les Cedrus & les Sabina^ pour eh faire trois genres 
réparés, M. Linncus a compris les Cèdres & les Sabines dans 
|e genre dcjs Çen^vriers. Néanmoins nous avons confcrvé la 
jiiflinaion que nous avons trouvé établie. 



E S P E C ^ S^ 

Jr. JUKI FERU s vulgaru fruticofa. G. B. P. 
Genevriejbl ordinaire jk ^ui forme ua arbfiiTcau. 
Tome /, Si 
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314 JUNIPERUS, Geneviieri 

X JUNIFEKUS vulfarit arhor. C. B.P. 
Genev&isr ordinaire qui forme un arbre. 

à. JUNIPERUS miner montana folio Utiore fruOuqtu'Un^cC. B.P. 
Petit Genévrier de montagne qui a les feuilles lar^ & 19 
fruit allongé. 

4^. JUNIPERUS nn^cr haccà edruUl C. B.P. 
Grand Genévrier à fruit bleu» 

<. JUNIPERUS nu^or haccà rufefcenu.Q.KV. 

Grand Genévrier à fruit rougeâtre, ou Cade. 

6. JUNIPERUS VirgiHiMta, foîut inferitriius Juniperinis ft^teritriBut 

Sabinam vel CMreJfum referentihus. Boerh. Ind. Alt. 
Gewevrier dont les premières feuilles reflemblent a celles du 
Genièvre, & les autres à celles de la Sabine ou du Cyprès, ou 
Cèdre rouge de Virginie. 

7. JUNIPERUS Bermudiana, H. L. 
Genièvre, ou Cèdre de Bermude. 

8. JUNIPERUS Vtrginiaita, H. L. fetîo tAUpu pmî^trin*. Boerb. 
Genévrier, ou Cedrb de Virginie. 

o. JUNIPERUS Cntica liffio •ioraùfflnu. Cor. Inft. 
GENEVRIER de Crète dont le bois cft très-odorant. 

10. JUNIPERUS iarifolia, arb»rea , Qrafi firuOtt. Cor. Inl!. 

Genévrier à feuilles larges qui s'élève eo arbre, & dont » 
fruit eft comme une CeriTe. 
il. JUNIPERUS OrientaRs vulgari/imiUj,iiu^Jruaunign. Cor. Inft 

Genévrier du Levant dont le fruit elt gros & noir. 

Comme M. Linneus n'a fait qu'un genre des Genévriers dc 
£es Cèdres, voyez pour la fuite des Genévriers. Linn. au moc 
.Ce drus» 

CULTURE, 

Quelques cfpeccs de Genévriers reprennent de bouture J 
taais toutes peuvent s'élever de femences. La femcnce ne lève 
quelquefois que la féconde année. 

Les efpeces, m. i, 2 & j, viennent dans les plus mau- 
vais terreins où 'aucun arbre ne peut fubfifter, & je fuis par- 
venu à en garnir des côtes où à peine on trouvoit des Chiendents. 
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B n'a fallu pour cela que femer des baies de Genièvre comme 
on feme le grain , & remuer légèrement la fuperficie de la terre 
pour enterrer un peu la femence. Il eft vrai que ce procédé qui 
ne coûte prefque rien , eft fort long ; car ces petits Genévriers 
font long-temps à prendre le defTus de l'herbe. Pour jouir plu- 
tôt, nous avons fait arracher en motte dans les bois de petits 
Genévriers qui étoient levés d'eux-mêmes; & nous les avons 
fait planter dans le mois de Mars. Il ne nous en a prefque 
pas péri, & les Genévriers font venus affez bien fans qu'on 
leur ait donné aucun labour. 

^ USAGES. 

Tous les Genévriers peuvent être mîs dans les bofquets d'hy-^ 
Ter. Les efpeces communes font d'une grande reflburce pour 
garnir les coteaux des mauvaifes terres, & pour former des ga- 
rennes. Les merles & les grives fe nourriffent de leur fruit ; 
mais alors leur chair n'eft pas (i agréable que quand ces ani-. 
maux fe font engraiifés de Kaifîn. 

. Les Genévriers ordinaires ne forment point de grands ar- 
bres, fur-tout quand ils font plantés dans de mauvais terreins* 
Ils pouffent à droite & à gauche de longues branches menues 
d'où pendent encore d^autres branches plus menues qui font 
chargées de feuilles ; ainfî cet arbre a un port fort bizarre. Néan-^ 
moins une côte plantée en Genévriers eft bien préférable à co^ 
qu'elle fcroit fi elle étoif toute nue ; ainfi on peut regarder les 
Genévriers comme très-précieux pour garnir les terreins les plutf 
mauvais. Quand ces arbres font plantés en bonne terre, ils de- 
viennent plus gros. J'en ai vu des bûches qui avoient fept à 
huit pouces de diamètre fur dix à douze pieds de longueur. 

Ce bois eft fort tendre & léger. Il eft gris quand U eft fraî-^ 
chemcnt coupé ;. mais lorfqu'il eft fort fec , il eft d un rouge 
claîr affez agréable, & il répand une très-bonne odeur. En un 
mot c'eft un bois de Cèdre dont les Ebéniftes font quantité 
de jolis ouvrages. Il èft vrai qu'il y a des efpfcces dé Cèdres 
ou de Genévriers qui ont leur bois un peu plus fofide que 
d'autres. 

Quand on brûle dans les apparcemens un peu de bois de 
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Genièvre, ils font parfumés d'une odeur plus gracîeufc cpû 
quand on en brûle la femence. 

Il s'amaffe fouvent auprès des nœuds , & entre le bois 6ç 
Téeorce , une réfine fort claire & de bonne odeur. 

On prétend qu'en Afrique on fait des incifions pour retirer 
cette réfine qu'on appelle le ternis ou le Sandaraque des: Arabes. 

Toutes les efpeces de Cèdre & de Genièvre ne donnent pas 
cette réfine également belle. Il faut la choifir en larmes claires, 
luifantes, diaphanes, blanches & nettes. 

On prétend qu'elle eft réfolutive, & on la fait entrer dans 
quelques onguents : mais un de fes principaux ufages eft de 
fervir à faire les vernis blancs. Pour cela on fait difl'oudre cette 
réfine dans l'efprit-de-vin très-redifié. Ce vernis eft très-blanc 
& brillant ; mais il eft fort tendre , il s'égratigne aîfément. 
Pour lui donner plus de corps, on y mêle de la laque & une- 
très-petite quantité de gomme élemi : alors le vernis eft plus 
folide ; mais il a perdu une partie de fa blancheur. 

Le fandaraque fert auffi à vernir les papiers fur lefquels le© 
Maîtres à écrire font leurs exemples , ou pour empêcher qu'un 
endroit qu'on a gratté ne boive quand on paffe la plume defTus. 
Pour cet effet on fe contente de réduire le landaraquc en poudre 
fine , & on en frotte le papier avec une patte de lièvre. 

On dit que l'efpece n®. y , qui croît en Languedoc , fournie 
ce qu'on appelle le Bawne de Cade dont fe fervent les Maré-r 
chaux, 

L'efjpece, n°. 69 qui eft le Cèdre rouge de Virginie forma 
un bel & grand arbre qui foutient bien fes branches y & qui 
eft d'un beau verd. On ne doit pas négliger d'en mettre dans 
les bofquets d'hyver. 

Une grande propriété du bois de tous les Cèdres & de tou$ 
les Genièvres, eft d'être prefque incorruptible. On en fait de 
très-bons échalats ; & fi on en avoit de gros y on pouiroit eflf 
faire des paliflades qui dureroient fort long-temps. 

En Médecine on fait ufage de toutes les parties du Génie-* 
yre : fon bois paffe pour diurétique & fiidorifiique» On cnj 
ordonne l'infiifion dans les maladies de la veflîe. 

Les baies font ftomachiques ; quelques-uns les avalent avant 
|e repas pour faciliter la digeftion : pu bien ils en prennent 
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fînfufion comme du Thé. On en fait auffi un extrait & des xz^, 
lafias dont on fait ufage pour faciliter la digeftion. Quelques-uns 
rempliffent un petit baril avec partie égale de baies de Ge- 
nièvre & de Pruneaux, & ils prétendent que Teau qu'on retire 
de cette efpece de râpé foulage les Afthmatiques. 

Les baies de Genièvre entrent dans les parfums qu'on em-^ 
ploie pour purifier Tair. 

Enfin dans les pays remplis de forêts, lorfque le vîn eft rare, lest 
habitans, enverfant deTeau fur un râpé de baies de Genièvres,' 
fe font une boiffon qu'on trouve agréable lorfqu'on y eft acr 
coutume. Je crois que cette liqueur feroit beaucoup meilleure 
fi Pon y ajoutoit de la melafTe , & fi Ton la traitoit comme 
nous avons dit qu'on faifoit à l'égari^ de TEpinette en Canada^ 
(Voyez Abies^ 
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DESCRIPTION. 

LE calyce (b) de la fleur du Kalmîa eft petit y dîvîfë cU 
cinq parties ; les fegments font ovales & terminés en 
pointe. 

Le pétale {a) eft unique > figuré en tuyau qui s'évafe eri 
forme de foucoupe un peu profonde; les bords font découpés 
en cinq parties y ou comme godronnés. Au deflbus du pa-^ 
Villon de rentonnoir, on apperçoit dix efpeces de mamelons 
formés par des cavités qui font à la partie fupérieure du pavillon; 

Dans l'intérieur on voit dix étamines aflez courtes , qui font 
divergentes, & qui fe replient fur le pavillon pour placer leurs 
fommets dans les cavités dont on vient de parler. 

Le piftil eft compofé d'un embryon arrondi & d'un ftylc 
long & menu qui eft terminé par un ftigmate obtus. 

I/embryon devient une capfule (c) ronde., applatie; elle 
eft divifée en cinq loges > âc s'ouvre en cinq parties : ces loges 
renferment de menues femenccs. 

Le Kalmia dififere il peu du Chamarhododendros que nous avons 
cru qu'on pouvoit, fans inconvénient, le comprendre dans cç 
genre» Ainii voyez CHAWERHOï>oDE}ifi>aos% 
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KETMIA, TouRNÈF. ITisis cûsy Xinixî 
ALTHEA FRUTEX des Jardiniers. 

DESCRIPTION. 

LA fleur (a) de cette plante eft compofée de deux caly-î 
ces {b) qui fubfiftent jufqu'à la maturité du fruit. 

Le calyce extérieur eft formé au moins par huit feuilles quî 
font fort étroites. Le calyce intérieur eft d'une feule pièce dé-- 
coupée en cinq parties. 

Ces calyces fupportent cinq grands pétales difpofés en rofe. 

On apperçoit dans l'intérieur de la fleur grand nombre d^éta- 
imines réunies enfemble par leur bafe , & furmontées de fom- 
mets qui ont la forme d'un rein. Au milieu d'un tuyau formé 
par les étamines , on découvre le piftil (/) compofé d'un em- 
bryon arrondi & d'un ftyle qui fe divi(e en cinq. 

Cet embryon devient un fruit ovale (f), divifé en çînq^ 
loges (e) y dans lefquelles on trouve un nombre de femences {d) 
qui reflemblent à un rein. 

Les feuilles qui font aflez grandes font découpées profon- 
'dément > terrainéjes en pointée ^ jÔc pofées alternativement fuc 
les branches^ 

Tmc h Xt 
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ESPECES. 

1. K ET MI A Syrorum quibufdam. C. B. P* 

KETMiAà fleur rouge 9 ou Althea frutex des Jardinleis^ 

2. K ET MI A Syrorum j flore purpura-violacco^ Inft. 
Ketmia à fleur violette tirant fur le pourpre» 

j. KETMIA Syrorum flore alto. Boerh^Ind. 
Ketjvia à fleur blanche. 

ij. KETMIA Syrorum foliis ex aîbo eteganter variegaHs. M. C^ 
Ketmia à feuilles panachées de blanc. 

^. K E TMIA Syrorum foliis ex hiteo variegatif^ 
Kexmia à feuilles panachées de jaune» 

j6> ketmia Syrorum flore variegato., 
Ketmia à fleurs panachées. 

' Nous fupprimans les efpeces qui ne font point des arbriffcaux 
de pleine terre» 

CULTURE. 

Le Ketmia fc multiplie très-facilement par les femence${ 
-on peut auffi en faire des marcottes & même des boutures qui 
jpouffent aifément des racines» 

Cet arbriffeau fe plaît dans les terres fubftantîeufes ; lorfquff 
le terreîn eft trop fec, Tarbufte fc charge de mouffe & ne feit 
que languir. 

USAGES. 

Le Ketmia eft un arbriffeau d'une forme très-joBc. Ses graii^ 
*des fleurs qui font violettes, rouges ou blanches, font un fort 
bel effet: elles s'épanouiffent en grand nombre dans le mo» 
de Septembre ; ainfi cet arbriffeau doit être mis dans les bofr 
^uets d'automne» 

Il eft employé en Médecine comme un bon émollienty 
ainfi que les autres plantes malvacées. 
* Peut-être qu'en continuant de le multiplier par femences^ 
en parviendra à en avoir à fleurs doubles i ce qui formeroit 
jies fleuh tl une grande beautd 
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DESCRIPTION, 

LE Mélefe produit des fleurs mâles & des fleurs femelles; 
Les fleurs njâles étant attachées à un filet commun , 
forment de petits chatons écailleux {a). 

Sous les écailles {c) on trouve des étamines (îirmontées de 
fommets allongés qui font partagés par une rainure. 

Les fleurs femelles {b) qui paroifl'ent à d'autres endroits du 
même arbre , fe montrent fous la forme d'une petite pomme do 
Pin ovale , longuette & écailleufe , d'une belle coiueur pour-< 
pre-violette. 

Les écailles couvrent de petits embryons {d) furmontés 
d'un ftyle* Le fruit groflît & devient un cône écailleux {e)^ 
On trouve fous fes écailles (/) les femences {h) qui font ailées 
ou garnies d'une membrane {g) mince & tranfparente. 

Jufqu'ici l'on voit que les Mélefes ne différent point des 
Sapins, & qu'on pourroit, à l'exemple de M, Linneus, réunir 
ces deux genres; mais fi l'on veut les diftinguer y comme le fart 
M. de Tournefort, il faut avoir recours aux feuilles qui, dans 
les Mélefes, fortent en grand nombre & par houppes (/), 
d'une efpece de tubercule. 

Les feuilles des Mélefes font fUamcntcufeSt L'efpec , n^, i j 

Ttij 
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quitte Tes feuilles ; mais elles font au printemps la plus belle 
verdure qu'on puiffe defirer : elles font molles & non piquantes. 

Cet arbre devient fort grand & répand fes branches de 
côté & d'autre ; elles font flexibles & panchées vers la tenre. 

Le Cèdre du Liban , n% 2 , étend beaucoup fes branches ; 
Knais fes feuilles^ qui ne tombent points font d'un verd terne, 

ESPECES. 

Jr. LA'R IX folio âeciduo conifera. J. B. 

Mélese qui quitte fes feuilles Thyvcr. Ëpïnettk rouge de Cfc 
nada. 

i. LAKIX Ortentalts fruSu rotundiore obtufo. Inff. 
^ MÉL£s£~du Levant à gros fruit rond & obtus ^ ou Ced&e du 
Liban. 

3. LARIX Canadcnfistongtfimofolio Sàrracntf. ïnR.Yojtz PiNusfolal 
quinis. 

eu LTU R E. ^ 

Dans le Uauphîné , & en général dans les Alpes de France^ 
de Savoie, des Grifons, de Stirie & de Carinthie, même fui 
le mont Apennin, il y a de grandes forêts de Mélefes>n°. i) 
où les arbres fe multiplient d'eux-mêmes par les femences qui 
tombent à terre* 

On prétend même que les arbres deviennent plus beaux 
quand ils fe trouvent fur de vieilles fouches pourries i & que 
les cônes mis tout entiers en terre, à deux ou trois pouces de 
profondeur, réuflifTent mieux que les femences feules. 

La végétation fe fait toujours lentement dans les teneins 
froids & couverts de neige i c'eft pourquoi les^ Mélefes qui fe 
trouvent dans cette fituation , n'ont à l'âge de cinquante ans 
guère que huit pouces de diamètre auprès de la fouche. 

Si la forêt eft expofée au Nord en bon terrein , & que la neige 
y féjourne long-temps, les Mélefes, qui n'ont que trois pieds 
de circonférence par le bas, s'élèvent droit à quatre-vingts pieds 
de hauteur ; après quoi ils groffiffent & ne s'élèvent plus : 
çnfuite ils tombent en retour, & fechent à la cime* Si on 
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les coupe alors, le cœur eft plus rouge que le refte: & fi on 
les laiffe fur pied, leur bois s'altère; il devient femblable au^ 
Liège qui amortit le tranchant de la coignéc , & il ceffe d'être 
réfîneux* 

Les Mélefes donnent quelquefois des remettons de leurs ra-» 
cilles ; mais on eflime mieux ceux qui viennent de femencei$« 

Si Ton veut élever des Mélefes dans nos Provinces , il faut 
cueillir les cônes vers le commencement de Mars , les expo- 
fer au foleil & à la rofée dans des caifTes, les remuer, les 
agiter & lés fecouer de temps en temps ; les écailles s'ou- 
yrent, les graines en fortent & fe trouvent au fond de la caiffe. 

Comme cette graine eft fine, il ne faut pas la mefttre avant 
en terre , elle y périroit : j'avoue que dans quelques tenta- 
tives que nous avons faites pour avoir des femïs confidérables 
de Mélefes, nous n'avons pas réufïî; ce que nous attribuons 
'à ce que le foleil brûle les jeunes plantes lorfqu'elles fortent 
de terre ; en effet fi on les feme dans des terrines , tout périt 
fi on les laiffe expofées à l'ardeur du foleil. 

Nous avons réufli à élever les Mélefes en les femant dans 
des terrines que nous enterrions dans des couches: nous les 
couvrions foigneufement avec des paillaffons lorfqué le foleil 
étoit un peu ardent , & nous les découvrions la nuit, & lorfque 
le ciel étoit couvert. 

Il faut préferver de la gelée les jeunes plantés , foît en ren- 
fermant les terrines dans une ferre , foit en les couvrant fur 
les couches. Dans la troifieme année, vers le mois de Mars, 
on tranfporte les jeunes Mélefes en pleine terre , fàifant en 
forte qu'il refte un peu de terre à leurs racines , & on les dé- 
fend du foleil Jufqu'à ce qu'ils aient pouffé : alors les MelcfeS 
n'exigent plus de foin particulier; ils fe gouvernent comm6 
les autres arbres ; & même , quand on les tranfplante , ils 
reprennent plus aifément que les Pins Ôc les Sapins. 

Les Mélefes fe plaifent dans les pays froids, fur le revers 
des montagnes du côté du Nord ; ce qui prouve combien il 
eft nécefTaire de les' préferver de la grande ardeur du foleil- 

La culture du Cèdre du Liban, n^ 2 ;| eft la même qu« 
lîelle des Mélefes ; n^. i. 
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USAGES, 

m 

Le Cedrc du Liban devient un arbre d'une groffeur prodî-^ 
gieufe ; il étend fes branches horizontalement à plus de quatre 
toifes de fon tronc , & il forme par fon feuillage une ombre fi 
ëpaifle, qu'en plein jour on a peine à lire une lettre fous leS 
branches d'un grand Cèdre. 

Je n'en connois que de jeunes en France ; maïs j*en ai vu 
quatre fort gros aux angles d'une pièce d'eaù dans le Jardin 
de Chelfea près Londres. 

Comme cet arbre ne quitte point fes feuilles , on doit le 
mettre dans les bofquets d'hyver. 

Le bois de cet arbre pafTe pour être d'un bon fer^ncc ; maïs 
il eft encore trop rare en Europe pour que nous puiffions 
parler d'après nos propres obfervations. Des voyageurs m'ont., 
affuré qu'il répand un fuc réfineux qui eft d'une odeur très- 
agréable. 

Le Mélefe, n®. i, eft un arbre très-beau & très-grand, qui 
reffemble à un Pin par fes feuilles étroites & filamenteufcs ; 
mais comme il les quitte l'automne , il ne convient point dans 
les bofquets d'hyver. 

On peut , à caufe de la beauté de fa verdure , le mettre dans 
les bofquets du mois de Mai; d'ailleurs à la fin de ce mois, 
fes cônes qui font d'une belle couleur pourpre , font prefquc 
un auflTi bel effet que des fleurs. 

A 1 égard du bois de Mélefe qu'on nomme Mejle dans 
quelques endroits , on le diftingue en Mélefe rouge & Mé- 
lefe blanc. Sont-ce deux efpeces d'arbres ? ou la couleur rouge 
que prennent quelques Mélefes , vient-elle d'une maladie qui 
anfede ces arbres comme les Piceas , ainfî que nous l'avons 
remarqué dans l'article de VAbiesl Nous n'oferions le décider; 
tout ce que nous pouvons dire fur cela, c'eft que nous avonJ 
vu en Provence du bois de Mélefe qui étoit rouge, & d'autre 
qui étoit blanc. Le rouge eft plus eftimé : il m'a femblé plus 
réfineux ; fi cela eft , la couleur rouge de ce boi§ n'eft pas un 
indice de maladie comme au Sapin. 

Mt Brunet de Briançon, q^ui a bien voulu répondre aux 
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queftîons que nous lui avons faites à ce fujet, nous affure qu'il 
n'y a qu'une efpece de Mélefe , & que la différente couleur 
du bois dépend de Tâge de l'arbre, comme nous l'avons dit 
plus haut. 

En général le bois de Mélefe eft bon : les Menuifiers le 
préfèrent au Pin & au Sapin ; on en fait de bonne charpente ; 
& dans la conftrudion des petits bâtimens de mer, on l'emploie 
pour les dernières allonges & pour les bordages des ponts» 

Les réponfes de M. Brunet de Briançon & de M. le Clerc, 
Chirurgien dans le Comté de Neufchatel , me mettent en 
état d'expliquer affez exaélement les ufages qu'on fait des Mé- 
lefes dans le Briançonnois & le Valais. 

Dans ces pays où les Mélefes font fi abondans qu'on n'y 
trouve prefque pas d'autres arbres, on apperçoit pendant la 
belle faifon une prodigieufe quantité de baquets aux pieds de 
ces arbres où tombe la réfine des Mélefes , qui coule par de 
petites gouttières de bois ajuftées à des trous de tarière qu'on 
a faits aux troncs des Mélefes environ à deux pieds au defl'us 
du niveau de la terre , & ces petits baquets fc rempliflent en 
fort peu de temps. 

Les arbres trop jeunes ou trop vieux ne donnent que peu 
de térébenthine ; ainfi on ne s'attache qu'à ceux qui font dans 
leur plus grande vigueur. 

Quoiqu'il fuinte quelques gouttes de térébenthine de Técorce 
'dans la faifon où la fève eft la plus abondante, il paroît que 
ce fuc eft répandu dans le corps ligneux, puifqu'en coupant par 
"tronçons Parbre le plus fain , on trouve dans Tintérieur du bois 
à cinq ou fix pouces du cœur & à huit ou dix pouces de 
ï'écorce, des dépôts de cette réfine liquide, qui ont quelque- 
fois un pouce d'épaiffeur , trois ou quatre pouces de largeur 
& autant de hauteur. Dans un tronc de quarante pieds de 
longueur, on trouve quelquefois jufqu'à fix de ces principaux 
ïéfervoîrs, & quantité de petits. Si on les entame avec la 
coignée, la térébenthine en coule abondamment ; & les Scieurs 
de long redoutent beaucoup ces réfervoirs qui empêchent 1* 
fcîe de touler. 

M. Brunet m'a envoyé, avec des branches de Mélefe y uit 
|)etit pot qui contenoit environ deux ©nces de ttès-bell* 
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térébenthine qui avoit été tirée d'un Mélefe de dix 'huit 
pouces de diamètre, qu'on avoit coupé, & où cette liqueur 
fe trouvoit renfermée dans une efpece de cavité ovale fituée à 
fix pouces de l'écorce & à trois pouces du cœur , à la hauteur 
de quatre pieds au deffus des racines. 

Les Mélefes jeunes & vigoureux n'ont prefque jamais les 
réfervoirs dont nous venons de parler : ces dépôts ne fe for- 
iiient que dans le trojic des gros arbres qui commencent à 
entrer en retour ; & ils font fitués à fix ou huit pieds de tprre 
pntre les couches ligneufes , ordinairement plus près de l'axe 
de l'arbre que de l'écorce ; plus les cavités font près du centre, 
plus elles font grandes & remplies de térébenthine. 

Une preuve encore que ce bois eft extrêmement gras & ré- 
fineux , ç'eft que dans le pays on bâtit des maifons ou ca- 
banes en pofant de plat, les unes fur les autres, des pièces 
4e bois quarrées qui ont un pied de face. Dans les encoignures y 
i& vis-à-vis Içs refends, les poutres font entaillées à mi-bois 
pour former les liaifons. 

Ces maifons font blanches quand elles font nouveUeijiçnt 
bâties ; mais au bout de deux ou trois ans elles deviennent noires 
comme du charbon , ^ toutes les jointures font fçjrméçs par 
la réfine que la chaleur du foleil a attirée hors des pores du 
bois. Cette réfine qui durcît à Taîr, forme un vernis luifant & 
poli, qui eft fort propre. 

Ce vernis rend ces maifons impénétrables àTeaufic au vent; 
mais auflî très-cpmbqftibles ; c'eft ce qui a obligé les Magiftrats 
d'ordonner , par un réglçmenç de Police , qu elles feroient bâ- 
pes à une certaine diftançe Içs unes des autres. 

Aux environs de Briançon , où il ne paroît pas qu'on fefle 
de commerce de la térébenthine que produit le Mélefe , les 
Payfans qui en ;:amaflent pour leur uiage, font avec 1» poi- 
gnée, au pied de ces arbres, des entailles de fix ppu.ces de 
profondeur , & ils ramaflent la térébenthine qui cogle fyr le 
plan horizontal dp la plaie. 

Mais dans la vallée de Saint Martin, près celle dp Lua¥jrney 
pays de Vaudoîs , les Payfans fe fervent de tarières qui ont 
)ufqu'à un pouce de diamètre , & ils percent les Mélefes- vigou- 
reux eu 4iff^rens endrçtis^ comme.i><^ant à trpis ou quatrç 

pied^ 
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pieds de terre, & remontant jufqu'à dix ou douze. Ils ehoîfif- 
lent rexpofition du midi & les nœuds des branches rompues, 
ou ils voient fuinter de la térébenthine ; & ils ont foin que le 
trou foit un peu en pente , & qu'il ne pénètre pas jufqu au 
centre de Tarbre. 

A ces trous ils ajuftent des gouttières faites de bois de Mé- 
lefe , qui ont un pouce & demi de grofTeur fur quinze à vingt 
de longueur; une des extrémités de ces gouttières fe termine 
en forme de cheville dont le centre eft percé d'un trou qui 
peut avoir fix à huit lignes de diamètre : on foure cette extrê- 
thité dans les trous faits aux Mélefes , & la térébenthine coule 
par l'ouverture du bout de cette gouttière , d'où elle fe répand 
dans des auges de bois préparées pour la recevoir. 

Les foirs & les matins , depuis la fin de Mai jufqu'à la fin 
de Septembre , chaque Payfan vifite ks auges , & ramaffe la 
térébenthine dans des fceaux ou baquets de bois pour la trant 
porter à la maifon. 

Ils bouchent avec des chevilles les trous qui n'ont point 
'donné de liqueur & ceux qui ceffent d'en fournir; & ils ne 
les rouvrent que douze ou quinze jours après. Alors ces trous 
fourniflent ordinairement beaucoup plus de réfine que les au- 
tres, & ils en donnent toujours de pW en plus, jufqu'à ce 
que le froid refferre le bois & arrête tout écoulement. 

Un Mélefe bien vigoureux peut fournir tous les ans fept 
\ huit livres de térébenthine pendant quarante ou cinquante ans. 

S*il s'eft mêlé quelques feuilles ou autres immondices dans^ 
les auges, on paffe la térébenthine dans des tamis de crin fort 
grofliers ; & l'on en remplit des outres , qu'on porte à Brian- 
^on, ou à Lyon, pour la vendre aux Marchands. 

Cette térébenthine refte toujours coulante & de la confîftancc 
(î'un fifop bien cuit. 

La réfiae ou la térébenthine de Mélefe, qui coulç dans les 
baquets , fe met quelquefois dans de grandes cucurbites de, 
cuivre : on y ajoute de l'eau; & par la diftillation, on retire avec 
l'eau une huile, eflentielle qui n'eft pas cependant fi eftimée 

fbe celle qu'on retire de la térébenthine du Sapin , quoiqu'on 
emploie aux mêmes ufages. 

On trouve au fond de la çucurbite, après la diftillation, une 
•^ Tome \ • Vu 
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réfine ^paiflâ ott une efpece de colophone grafTe qu^ofl empfoîtf 
comme celle du Pln^ & avec laquelle on peut faire du brai 
gras y comme nous le dirons dans la fuite. Voyez Pi^ui. 

Les Mélefes qui ont fourni beaucoup de téfîne par les 
moyens que nous venons de détailler ^ ne font pas eftimées 

{)Our les bâtimens civils; on ne les emploie guère qu'à bru-» 
er , ou pour faire du charbon , qui eit même plus léger & 
moins bon que celui qu'on fait avec les arbres qui n'ont point 
fourni de refine. 

Ordinairement on n'abat, pour employer dans les ouvrages 
de charpente & pour refcier en planches , que les Mélefes jeu**. 
nés & vigoureux ; parce qu'outre que leur bois eft plus fain^ 
on n'y trouve point les cavités dont nous avons parle. Mai» Ir 
Ton eft obligé d'employer des arbres qui entrent en retour ^ 
alors quand l'arbre eu abattu, en voit,. à l'infpeâion des fou* 
ches , s'il y a dans la pièce de grandes ou de petites, cavités r 
fi les cavités font petites , on fait qu'elles fe fermeront à me- 
^re que l'arbre fe delTéchera ; mais fi elles font grandes , on 
letranche le gros bout qui ne fert qu'à brûler , & l'on équarrît 
!e refte , car il eft rare qu'on trouve les cavités ont il s'agit au 
delTus de huit pieds de terre. 

Je crois qu'on pourroit retirer des Mélefes du godron fort 
gras, en fuivant les procédés que nous décrirons au mot 
Fivius. 

La térébenthine du Mélefe {rejtna farigna) qui eft, fe 
<rois, celle qu'on appelle à Paris la térébenthine de Venife^ 
quoiqu'elle ne vienne point de cet endroit, doit être nette, 
claire , tranfparente , de confiftance de fi'rop épais , d'un goûr 
amer âc d'une odeur forte, & affez defagréable. On l'emploie 
comme celle du Sapin, appellée térébenthine rAsirr ,^ pour les ma« 
ladies des reins Çc de la veffie, & pour déterger les ulcères 
îtitérieurs ; mais elle eft plus acre , & elle eft irritante. Elle entra 
dans la compofition de beaucoup d'emplâtres & dans celle der 
plufieurs vernis. 

De toutes les térébenthines que nous ne rirons po'nt de 
FEtranger , la plus douce eft celle qu'on hous appoite de l'A-* 
mérique feptentrionalè , & qu'on nomme le Baume blanc de 
€!anada: après elle eft la térébenthine claire du Sapin ^ pui$ 
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«cfle du Larix ; & la plus acre eft celle qu'on retire des Pins- 

Quand les Payfans des environs de Briançon ont mal aux 
Teins, oulorfque quelque effort ou une chute leur fait fentic 
<les douleurs internes, ils prennent «ne cuillerée, & quelque^ 
fois même deux , de cette térébenthine dans un bouillon. 

L'écoTce des jeunes Mélefes fert, ainfi que celle du Chêne; 
à tanner les cuks. Les fruits fie les feuilles du Mélefe font 
aftringents. 

Les Mélefes des Alpes portent vers la fin de Mai fie dans le 
mois de Juin, après que les feuilles font développées, fie dans 
le fort de la fève, de petits grains blancs de la grofleur des 
femences de Coriandre, aufli faciles à écrafer que des parti* 
cules de crème fouettée, um peu gluantes, fie dun goût fade 
comme la Manne de Calabre. Les jeunes Mélefes en font 
tous blancs avant qu'ils aient été frappées du foleil, qui 
diffipe bientôt tous les grains qu'on n'a pas ramalïés. Les Pâ- 
tres qui fe pkifent à fuccer ces grains , en font purgés. C'cft-là 
la manne de Brianfon dont les anciens Hiftoriens du Dauphiné 
ont fait une merveille , 6c qu'on connoît fous le nom de Manna 
Laricea. Quand il s'élève un vent froid pendant la nuit, fie que le 
ciel eft couvert , on ne trouve point de Manne fur les arbres ; 
mais plus la rofée eft forte , plus les arbres font chargés de 
Manne le matin ; elle fe trouve aufli plus abondante fur les arbres 
jeunes fie vigoureux ; les vieux n'en ont que fur les branches 
nouvelles qui partent du tronc ou des grofles branches* Cette 
Manne cependant ne fait point un objet de commerce. 

M. le Marquis de la Galiflbniere , Gouverneur du Canada ; 
m*a rapporté de ce pays une réfine feche fie concrète, qui 
vient d'un Larix : elle a cela de fingulier , que quand on la brûle, 
ielk réj^nd une odeur fort agréable de Benjoin ou de Stirax«' 






Vuîj 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



34» 




ZAFANDULAVTovkjsev. & Linn. LAVANDE. 



DESCRIPTION. 

LA Lavande porte des fleurs [a) labiées , dont le calyce (r ) 
eft court, renflé^ finement dentelé par les bords, & d'unç 
forme prefquc ovale. 

Le pétale {b) eft divifé en deux Itvres principales , la fupé- 
rîeure eft relevée, arrondie & échancree dans fon milieu*; 
l'inférieure eft divifôe en trois parties qui font prefque égales 
& arrondies» . t . . . > 

On trouve dans l'intérieur du pétale quatre pétkes étamîties 
terminées par de petits fommets î il y en a deux qui font plu:? 
courtes que les deux autres. 

^ Le piftil(<)eft formé d'un embryon qui eft divifé en quatre 
parties, & furmonté d'un ftyle menu qui fe termine par un 
ra^mate obtus, & qui n'excède pas le pétale.. 

De Tembryon fe forment quatre femences {g) prefque ova- 
les, qui n'ont pour enveloppes que le calyce (/) , au fond 
duquel elles fe trouvent. r 

La Lavande eft une forte d'arbufte qui pouffe des verges 
dures, ligneufes, quarrées à k hautetor de deux ou trois pieds; 
elles font chargées dans toute leur longueur de feuilles lon- 
gues , étroites , blanchâtres , & font terminées* par des épïs' de 
fleurs ; toutes tes parties de la plante ont une odepr aromati- 
que <5c agréable. ; ] 

Comme les parties de la frudifrcation des Stachos font femJ^ 
blables à celles des Lavandes, M. de Tournefort n'établit la. 
différence de ces deux genres que fur ce que les fleurs des 
ilavande^yiennént par épis, ôc celles û^s. ^tachas çn forme de 
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tête. Mais cette circonftance ne nous paroifTant pas fuffifante 

Cour établir deux genres ^ nous comprenons les Stvtchas «rcc lfii| 
lavandes^ comme Ta fak M. Linneus* 

ESPECES. 

I. LAVANDULA Utifolia. C B. P. 

. Lavavdi à Ceaiilcs larges. On Ftppeile auffi AsFf «; 

^ LAVANDULA angulifolia. C B. P. 

Layandb à feuilles étroites* ^ 

3. LAVANDULA Indica Utifêlia fitcttêerm J^îcâ.Brevîari. H. R.P. 
L AVAN D E des Indes à feuilles larges de couleur cendrée^ & dont 
les épis des fleurs font coures, 

^ LAVANDULA Hi^anicatfmentùfa. Inft. 

L AVA N D £ d'Efpagne à feuilles couvertes de duvet blanCi 

y LAVANDULA Utijoliapre alBo. 

L AVA N t> B à larges feuilles & à fleurs blanches. 

6. LAVANDULA fotiU crenatis. Inft* 
L AVA N D E à feuilles dentelées^ 

7. LAVAND UL A foUif fianatP-Jtmatif. Lino. Hoit. Oiff SrjBcfiAt 

j^liù ferrato. C. B. P. 
L AVA N D B à feuilles dentelées^ & dost kf fleutB ibot raflcoiblées 
en forme de tète. 

8. LAVA,NDULA fotiU lancedétto^twearîBus, J^â cmtsk. Linn. Hort; 

Cliff. Stmchas fuTfurea. C. B. P. 
Layandb à feuilles étroites» (t dont les fleurs pi^mdiies (ba^ 
xal&mblées en forme de tète. 

eu LTU R £. 

La Lavande n*eft point délicate ; elle vient par-tout^ & elle 
fe multiplie par des drageons enracinés qui fe trouvent auprès 
des gros pieds. Il eft bon de tranfplanter les gto$ pieds tou) 
les trois ou quatre ans pour les planter plus ayant en terre« 

USAGES. 
(Cette plante eft ^rt belle dans le mois de Juin^ qpnndeU^ 
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cft cliargée de fes épis de fleurs bleues ou blanches ; elle ré* 
pand une odeur très-agréable. On diftilie fes fleurs avec le vin 
& l'eau-de-vie pour faire l^efprit de Lavande qu'on emploie 
pour parfumer l'eau dont on fe lave. 

Ses fleurs rendent beaucoup d'huile cffentîelle de bonne 
odeur. Le bois & les feuilles fans les fleurs en rendent auflî, 
mais en moindre quantité & d'une odeur moins gracieufe. Pour 
avoir de Tefprit de Lavande très-agréable , il faut mêler de 
l'huile eflentielle très-redifiée & nouvellement diftillée, avec 
de bon efprit-de-vin, & y ajouter, fi l'on veut, une très-; 
petite quantité de ftirax ou de benjoin. 

L'huile eflentielle qu'on retire de l'efpece n^. i , fe nomme 
Huile deSpique y ou communément ^*yfy^/V; elle efl: d'une odeur 

I)énétrante , fort inflammable. On la recommande pour tuef 
es vers : les Peintres en émail en font ufage. 

Cette plante paiTe pour réfolutiye^ céphauquej; antihyilé^ 
irique,. 
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LAURO-CERASUS , Tournef. Padus, Linit< 
Gen. Plant. Prunus , Linn. Sped. Plant. 

LAURIER-CERISE. 



DESCRIPTION, 

* 

LA fleur {a) des Lauriers -Cerifes cft formée d'un calyce {}) 
qui eft d'une feule pièce > figurée en cloche ouverte dont 
les bords font divifés en cinq ; ce calyce porte cinq pétales 
arrondis, difpofés en rofe. On appcrçoit dans l'intérieur vingt 
ou trente étamines furmontées de fommets arrondis ; elles pren-- 
nent leur origine du calyce : le milieu de la fleur eft occupé 
par un piftil [c) , qui eft formé d'un embryon atrondi & d'un 
ftyle terminé par un ftigmate obtus. L'embryon devient une 
baie ovale {d), prefque ronde, charnue , dans laquelle on trouve 
un noyau fragile, ovale (e/), terminé un peu en pointe, ôc 
iîllonné. 

Les feuilles des Lauriers - Cerifes font fimples, entières,^ 
o^'ales-,oblongues, plus épaifles & pks luifantes que celles de 
rOranger, & pofées alternativement fur les branches ; elles ont 
à leurs bords de petites dentelures qui font éloignées les unçs 
de% autres. 

M. Linneus, dans fes Gênera plant, a fait un genre partîcu^ 
culier des PaduSj dans lequel il a compris les Lauriers- Cerifçs 
& plufieurs efpeccs de Cerifiers qu'on trouve au mot Cerafus. 
Mais dans fes Spec. plant, il a réuni aux Pruniers les Armentacay 
Its Cerafusy les Padus ^ & par conséquent les Lauro-Cefjafus^. 
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ESPECES. 

t. LAURO-CERASVS. Cluf. Hift. 
Laurier-Cerise ordinaire. 

a. LAURO-CERASUS foliis ex luteo vétriegdtif, M.C 

Laurier-Cerise ordinaire à feuilles panachées de jaune; 

^. LAVRO- CERASVS foliis ex albo varic^atU. M. C. 

Laurier-Cerise ordinaire à feuilles panachées de bismc. 

^. LAURO-CERASUS Lufitanica minar. Inft. 

Petit Laurier-Cerise de Portugal, ou AzARERodes FoN 
tugais. 

5. LAURO'CERASUS Amerkana mnygdali od^re. 

Laurier-Cerise de la Louyliane, dit Laurier AMAMné^ 

CULTURE^ 

Les efpeces, n^ i, 2 & j, fupportent affez bien nos h)r^ 
▼ers ; elles ne gèlent jamais dans les Provinces maritimes ; Ôc 
fi dans l'intérieur du Royaume des gelées très-fortes font périr 
leurs branches, les racines fubfiûent, & elles produifent de 
nouveaux Jets. 

L'efpece n®. 4 eft plus délicate: néanmoins elle fupporte le» 
hyvers ordinaires , lorfqu'elle eft en bonne expofition,. 

Le n^. ^ a fupporte, en pleine terre, Thyver de 17J4 dani 
les Jardins de M • le Duc cl'Ayen. 

On peut multiplier les Lauriers-Cerifes par les femences & 
ks marcottes ; & on greffe , fi Ton veut , les efpeces pana* 
chées, 2 ôc 3 , & même ÏAzarero, n^ 4 , fur le n'*^ i. 

On a greffé avec fuccès le Laurier-Cerife fur le Cerifier ; 
mais les arbres ne durent pas. Il y en a dans les Jardins de la: 
Galiffoniere, près de Nantes, qui ont deux ans, & qui fe por- 
tent bien. On y a auffi greffé, mais fans fuccès, les Cerifierf 
fur les Lauriers-Cerifes; on s'étoit propofé d'avoir ainû des Ce*« 
fifiers nains*^ 
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USAGES. 

Les efpeces, n^. i, 2 & 5, portent de grandes & belles 
feuilles qui ne tombent point l'hyver ; ainfi ces arbres doivent 
être mis dans les bôfquets de cette faifon. On peut auffi en 
garnir des terrafles : & je crois avoir remarqué qu'ils geloient 
jnoins à rexpofition du Nord qu'à celle du Levant. 

Cet arbre fe charge dans le mois de Mai de belles fleurs en 
pyramides ; & quoiqu'elles ne foient pas d'un beau blanc, elles 
peuvent fervir à décorer les bôfquets du printemps. 

Dans lefs pays maritimes où le Laurier-Cerife ne gelé jamais,' 
on peut en faire des taillis qui fourniront d'exccUens cercles 
4DU cerceaux pour les barils. 

Les fleurs fie les feuilles du Laurier-Cerife ont une odeur 
^'Amande amere qui eft aflez agréable; on s'en fért dans les 
cuifines pour donner le goût d'Amande aux foupes au lait & 
aux crèmes. On en retire par la diftillation avec Teau-de-vie , 
une liqueur qui eft aflez gracieufe , & que l'on prétend être 
bonne pour reftomac; mais il ne faut pas la charger trop de 
cet aromat : car en diftillant plufieurs fois de l'eau fur les feuilles 
de Laurier-Cerife , on en retire une liqueur qui eft un violent 
poifon pour les hommes 6c pour les animaux. 

J'ai fait fur ce poifon diverfes expériences. Une cuillerée 
fuflit pour tuer fur le champ un gros chien. La difledion la 

Î>lus exaÊke ne me fit appercevoir aucune inflammation ; mais 
orfque nous ouvrîmes Veftomac , il en fortit une odeur d'A- 
mande amere très-exaltée , qui penfa nous fuffbquer. Ainfi je 
crois que cette vapeur agit fur les nerfs; car fi nous nous 
étions obftinés à refpirer l'odeur qui s'exhaloit de Teftomac ^ 
nous ferions tombés évanouis, & peut-être aurions-nous auflî 
^té fuffbqués. Malgré les fâcheux effets que produit cette eau 
qu'on a diftilléc fur les feuilles de Laurier-Cerife, elle peut 
être un bon ftomachîque, étant prifc à petite dofe; car fi l'on 
en fait avaler tous les jours deux ou trois gouttes à un chien ^ 
fon appétit augmente ôc il engraifle. 

UAzarerOj n"". 4 , eft un arbriffeau très-agréable pour fa feuille 
& fa fleur; mais il craint le froid, & l'on aura de la peine à 
l'élever, même en efpalier. 

Xx ij 
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ZAURUS , TovKVEV. & LiNN. LAURIER; 



DESCRIPTION. 

LA fleur (^) du Laurier n'a point de calyce, maïs quatre 
ou cinq pétales ovales (^), ereufés en cuilleron , & ter-^ 
minés en pointe; ou plutôt un pétale divifé jufqu'à la bafe en 
iguatre^ cinq ou fîx parties. 

. On découvre dans l'intérieur {c) neuf étamines rangées trois 
à trois fur trois lignes concentriques , qui ont pour centre ce- 
lui de la fleur ^ où eft un piftil compofé d'un embryon ovale; 
qui eft furmonté d'un ftyle terminé par un ftigmate obtus. 

L'embryon devient une baie [d) ovale terminée en pointe^ 
& couverte en partie (^/) par le pétale qui tient lieu de ca-; 

On trouve dans l'intérieur xm noyau ovale {g)\ 

OuQRP les parties dont on vient de parler, on découvre 
auprès de l'embryon trois tubercules colorées que M. LinneuS 
jioipme neStariumy & deux petits corps arrondis qui Ibnt atta- 
chés par de courts pédicules à la bafe des trois étamïnes, qui 
occupent le fécond rang. Enfin- on trouve quelquefois des fleuri 
m^es qui ne donnent point de fruit ; & clans les Lauriers or- 
dinaires, tf^Zyîl y a des individus mâles 6c des individus 
:femelle^. 

Les Lauriers ne fe dépouillent point Tliyver; leurs feuilles^ 
'font entières, fimples, d'un: beau verd, luifantes, fermes ôc 
pofées alternativement fur les branches. 

Le verd des feuilles des Lauriers-jambons eft foncé & obf^ 
icur. Les feuilles de la plupart font comme froncées par leui^ 
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ESPECES. 

i. L AU RU s latifolia Diofc^ridis. C. B. 
Laurier à feuilles larges. 
Tous les Lauriers ordinaires fe nomment aufli Laurier* JAiiBOH. 






2. LAUR US vulgaris. C. B. P. 

^Laurier ordinaire» ou Lavrier-frÀkç* 

5. L AU RU S vulgaris flore vleno. H. R. Monfp. , 

Laurier ordinaire à fleur double. 

4. L AU RU S vulgarîs folio undulato. H, R, Par. 
Laurier ordinaire à feuille ondée. 

5» L AU RU S tenuifolU mas. Taberû* Icon. 
Laurier à feuille étroite. 

6m LAURUSfoliis enervUr, ovatis , utrin^e acntis^ ime^rîSy amuif. Lrntll 

Hort. ClifF. ou Areor VirginiariA^ Puhémifih Jolio baeeata^ Bc»^, 

zjommn rcdolens. Pluk. 

Laurier dont les feuilles func entières , ovales & fans oerrores» 

qui fent le Benjoin, 1 

7. LAURUSfoliis inte^i & tritohis. Lînn. Hort. Cliff Cornus, Plufc 
Sâssafrav y c. B. p. 
Laurier-Sassafras dont les feuilles font découpées partroi» 
grandes dentelures» 

%. LA UR USfoUis Lmccolatis , tranfùcrft wnofis » calycibus fruSus ha$caAs$. 
Linn. Hort. Cliff. 
I.AURIE& dont les feuilles fé terminent en pointe. 

CULTURE. 

Toutes les efpeces de Lauriers craignent les grands hyvers; 
néanmoins nous en avons qui y expofés au mioi le long d'ua 
snur ^ ont vingt ou vingt-cinq pieds de hauteur ; fit il y en a 
dans le bofquet d'hyver qui y fubfîfient depuis huit ou dix an^ 
ans avoir été couverts en aucune manière. Mais on fera bien de ne 
rifquer les efpeces tf & 7 en pleine terre, que quand les pieds 
feront un peu forts; fie il fera bon, fur-tout dans les ptemicres 
années^ de mettre un peu de litière fur les racines. 
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- Ao rcÔc CCS arbres peuvent fe multiplier par les femences 
& par les marcottes^ & l'on peut les greâer les uns fur le5^ 
autres* 

Ils réufliflcnt mieux dans les terreins fecs que dans les ter-^. 
seins humides, 

U S ji G E S. 

Comme toutes les efpeces de Lauriers confervent leurs feuîl* 
les pendant l'hy ver , on pourra les mettre dans les bofquets de 
cette faifon , fur-tout dans les pays maritimes. 

Le bois des efpeces n^- i ^ 2 , 5 , 4 & j ^ eft pliant & fort, 
quoique tendre ; ainfi dans les Provinces maritimes où ces ar- 
bres ne gèlent jamais^ onpourraen faire de très-bons cerceaux 
pour les petits barils. 

Les feuilles de ces Lauriers qu'on nomme Laurier-jambon^ 
entrent comme affaifonnement dans plufieurs mets. 

On tire des baies de ce Laurier une huile qui eft très-réfo-- 
lutive. Pour cela on pile dans un grand mortier des baies de 
Laurier fraîchement cueillies & bien mûres ; on les met dans^ 
une grande chaudière avec de Teau , de forte qu'elles en foient 
recouvertes d'environ un pied : on fait bouillir cette eau à 
petit feu pendant dix heures ; enfuite la liqueur étant bouillante, 
on verfe le tout dans des facs de toile forte & un peu claire f 
©n met le mare à la preffe pour mêler ce qui en découle avec 
la liqueur qui a paffé en premier lieu ; & quand la liqueur eft 
refroidie , on trouve l'huile de Laurier qui s'eft figée a la fu-^ 
perficie de Teau. On peut , en faifant bouillir le marc dans la 
même eau, en retirer encore un peu d'huile; mais celle-ci eft 
inférieure à la première. 

On apporte des pays chauds des baies de Laurier feches j 
il faut les choifir récentes , bien nourries , point vermoulues , 
ni féparées de leur écorce, de couleur noirâtre : on les em-^ 
ployoit autrefois pour les teintures ; mais on a maintenant des 
drogues plus communes qui foumiffent de plus belles couleurs^ 

On fait que le Benjoin qui nous vient de Siam , de Sumatra 
ic des côtes de Java , eft une gomme-réfîne qui découle d'un 
arbre, comme le Sandaraque coule du Genièvre. Nous avons 
dans nos cabinets des morceaux de cet arbre ^ dans lefquels 
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on apperçoit des veines de Benjoin qtii ont une odeur tres^ 
agréable. On trouve dans les boutiques deux efpeces de Ben- 
join: lun en larme ^ qui eft le plus parfait; l'autre en maffcf 
qu'on peut fubftituer au premier quand il eft bien conditionné: 
l'un & l'autre doit avoir une odeur aromatique 6c agréable^ 
avec des taches blanches qui reffemblent à des Amandes rom- 
pues y ce qui le fait appeller Benzoinum amygdaloides. Si on le 
tient fur le feu dans une cucurbite de grais couverte d'un 
cornet de papier fort , il fe fublime en fleurs argentées qu'on' 
emploie dans les parfums^ & en Médecine pour les maladies 
du poumon ^ ainfi que dans la Chirurgie pour réfîfter à la gan- 
grené. On prétend qu'elles enlèvent les taches de rouffeur. 

Un Voyageur m'écrit: i°. Qu'on retueille le Benjoin de deux 
manières, ou par les incifions qu'on fait à l'arbre, ou en prenant 
celui qui en découle naturellement. 2"". Qu'il y en a de deux 
efpeces : Pun en fleurs noirâtres ; c'eft le meilleur ; il découle 
des jeuileg arbres : l'autre, qu'on nomifie /imygdaloides y & qui 
plaît à Ijt vue; mais il eft moins bon. 3\ Qu'on fophiftiqiie le 
Benjoin en mêbnt ces deux efpeces enfemble. 

Le Laurier n®. 6 , dont nous parlons dans cet article , n'eft 
pas larbre qui fournit le Benjoin ; mais il en a l'odeur. Cet 
^rbre qui nous vient de Virginie & de Canada , eft encore trop 
rare pour que nous puiflTions çntjrer djuis quelque détail furies 
ufages qu'on en peut faire. 

Le Laurier-Saffa/ras , n®. 7 , nous vient de Canada du côt^ 
des Iroquois ; mais U eft encore fort rare en France. On fait 
feulement que fon bois qu'on nous apporte de la Floride 6( 
d'ailleurs, a un goût piquant aromatique & l'odicur du Fenouil 1 
& qu'on l'emploie comme incifif, apéritif & fudorîfique. 

Cet arbre eft commun à la Louyfiane : fon bois ne brûle que 
quand il eft e;ccijé paj: d'aytrç , &ç il s'étçinç fi-tôt qu'on h 
retiré du feu. 

M. Sarrazin dit que cet arbre fe plaît dans les bonnes terres fiç 
à découvert, & qu'en Canada on l'appelle Amplement L^wriVr, 

On cultive en Angleterre deux variétés du Laurier n"". 8: 
J'junp dont le frujt eft rouge i éç l'autre dont le fruit eft bleu, 

LENTISCUSt 
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LENTISCUS^ Tour NEF. Pistachia, Link. 

LENTISQUE. 



DESCRIPTION. 

LES Lentlfques portent fur dijfFérents pieds des fleurs ma-* 
les & des fleurs femelles. 

Les fleurs mâks font difpofées en grappes, & Ton trouve à 
la bafe de chacune une petite feuille plate en forme d'écaillé. 
Outre cela chaque fleur a un calyce propre, fort petit & di- 
vifé en cinq; point de pétale, mais cinq étamines courtes, 
terminées par des fommets aflez gros. 

' Le calyce propre des fleurs femelles eft divifé en trois , & 
fort petit; il n'a point de pétale,. mais -un piftil compofé d'un 
embryon plus grand que le calyce, & de trois ftyles terminés 
par des ftigmates aflez gros & velus. 

Il faut confulter, fur ce qui vvient d'être dit, la vignette du 
Terebinthusy ces deux genres fe reflemblant beaucoup, fur- tout 
par les parties de la firuâification. 

L'embryon devient un<5 baie oblongue (^.^), peu charnue,^ 
dans laquelle fe trouye un noyau de forme ovale (cd). 

Les feuilles des Lentifques font conjpofées de plufieurs fo- 
lioles rangées par paires fur un filet commua, qui n^eft point 
terminé, comme dans la plupart dçs feuilles conjuguées, par 
une foliole unique : cette circonftance peut fervir à diftinguec' 
les Lentifques d'avec les Térébinthes , fi Ton veut, comme M* 
de Tournefort, en faire deux genres. Cet auteur remarque que 
les Lentifques de l'Ifle de Scio ont leurs feuilles plus grandes 
4ijue ceux de Piovcnce^ 
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ESPECES. 

1. LENTISCUS vul^arit. C. B. P, Mot & fmîaa, 
Lentisque ordiaaire de Montpellier. 

i, LENTISCUS fativalatijoîia y Schznos Gréctnm. ^ ^ 

Lentisque cultivé à feuilles larges , ^u'on nomme a Scio 

SCHINOS. 

3. LENTISCUS fativa latifolia piàefient , Schtsos aspkos 6r*conm. 
Lentisque cultivé, ou Lentisque bhnc qu'oa nomme à 

SciO Se H I NOS ASFKOS. 

^ LENTISCU Sfilvefirit ramis ruBenûhus Baceifera, Votomos Grtcarumir 
Lentisque lauvage cultivé , dont les rameaux font rougeatres^ 
& qui porte des baies qu'on nomme à Scio Votomos. 

5. LENTISCUS fiheftrisfolUt ohlonps^acmU', iacciftray PiscjtMt 
Grdctrum. 
Lentisque fauvage cultivé, à feuilles oblonpies & pomtues» 
qui porte des baies,. & qu'on nomme à Scio ris cari. 

€. LENTISCUS «mnium mimma. ^ 

Très-petit Lentisque, akiiî nommé à Tnanon. On Vj a élevç 
de graines venues de Scio.^ 

LENTISCUS Fenmana. Voyez Moile^ 
CULTURE. 

Le Lentifque fe multiplie aifément des femcnces qu*on tire 
'de Provence & du Levant; mais il craint le froid : ainfi onne 
peut efpérer de parvenir à l'ëlever en pleine terre , qu'en le 
mettant en efpalier à une bonne cxpofition , & qu'en prenant 
un grand foin de le couvrir en hyver. 

Malgré ces précautions, il convient de ne le rifqucr ci» 
pleine terre , que lorfqu'il fera devenu un peu gros. 

Il croît naturellement en Languedoc , en Provence , en Italie, 
en Efpagne , aux Indes ? & on le cultive dans l'Ifle de Scia 
pour en recueillir le Maftic dont les Turcs font un grand ufage. 

La culture de cet arbre ne confifte qu'à le provigner. On a 
par ce moyen beaucoup de jeunes pieds vigoureux , qui fourt 
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tilflent plus de Maftic que les vieux : c'eft pour cela, dit M. 
<le Tournefort, que les Lentifques de Tlfle de Scio ne font point 
caffemblés en bofquets y ni plantés en haie ou en quinconce ; 
mais qu'ils font répandus par builTons dans les campagnes. 
On ne les laboure qu'en hyver ; pendant Tété on fe contente 
de tenir le deffous des arbres bien net d'herbes & de feuilles j 
afin que le maftic qui tombe à terre en foit plus propre. 

M. Digeon Drogman , chargé du Vice-Confulat de Scio i 
& M. Coufineri y tous deux Correfpondans de M. Peyflbnel , 
Conful de France à Smyrne, difent qu'on greffe les bonnes 
efpeces fur celles qui font plus communes ou moins précieu- 
fes ; & que les Turcs croient que ces arbres ne peuvent s'é- 
lever de femence , ce qui eft une erreur ; car les femenceg 
du Lentifque de Provence lèvent très-bien ; & M. Peyflbnel 
a élevé des Lentifques dans fon Jardin avec la graine qui lui 
avoir été envoyée de Scio* 

Les Turcs plantent les jeunes Lentifques en Janvier : ils 
fleuriflent en Mars. On leur fait des incifions au mois de Juillet ; 
la réfine coule ordinairement jufqu'à terre ; mais il s'en congelé 
«n larmes fur les branches : celle-ci eft plus eftimée que l'autre. 
On commence à ramafler la réfine vers le fcizieme d'Août ; 
cette récolte dure huit jours : on fait enfuite d'autres incifions 
aux mêmes arbres y la féconde récolte commence vers le qua- 
torze de Septembre ; & quoiqu'on ne fafle plus enfuite de 
de nouvelles incifions y le maftic continue de couler jufqu'au 
huit de Novembre : on le ramafle tous les huit jours ; & après 
ce temps la récolte n'en eft plus petmife« 

USAGES. 

Le Lentifque forme un joli arbre qui ne quitte point fes 
feuilles pendant l'hyver : mais il eft trop délicat pour être mis 
dans les bofquets de cette faifon. 

On apporte des pays chauds le bois de Lentifque. Il doit 
être nouveau, fec, difficile à rompre, pefant, point carié, 
gris au dehors, blanc au dedans, d'un goût aftringent. Comme 
on lui attribue la propriété de fortifier les gencives , on en fait 
descuredentS; & on ufe de fa décodlion pour les gar^arifmes. 

Yyij 
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Il entre dans quelques compofitîons pharmaceutiques en qualité 
d'aftringent. En Italie , on tire du fruit de cet arbre une huile , 
ainfi que l'on tire celle du Laurier en Languedoc. Voyez pour 
cela l'article L au ru s. 

M. de Tournefort dit qu'au Levant on fait, par expreflîon, 
avec les fruits du Lentifque , une huile que les Turcs pré- 
fèrent à celle d'Olive pour brûler, & poxir enaploycr dans leurs 
j»édicaments. 

Dans rifle de Scio , on fait , comme nous Savons dit , des 
ÎTicifions au tronc & aux grofles branches des Lentifques; 
& il en découle des larmes réfmeufes qu'on nomme Majiic. 
Les gouttes de Maftic qui tombent à terre fe durciffent & 
compofent fouvent des plaques aflcz grofles. Pour que la ré- 
colte foit Bonne, il faut que le temps foit fec ôc ferain; car fi 
la terre vient à être détrempée par la pluie , elle couvre ces 
larmes & les perd. On pafle le Maftic dans un tamis clair pour 
en réparer les ordures : la plus grande partie de cette récolte 
fert à payer le tribut au Grand-Seigneur, Le Maftic doit être par 
petits grain», ckirs, tranfparents , luifants, d'un blanc jaunâtre & 
d'une odeur qui n'eft point defagréable. Le Maftic qu'on 
nomme en forte eft mêlé d'impuretés, quoiqu*il vienne dû Levant 
comriie celui qui eft en larmes. 

On emploie intérieurement te Maftic pour fortifier Tefto- 
mac , arrêter les diarrhées & les vomiflements. Il entre dans 
plufieurs baumes & emplâtres. On l'étend fur un morceau de 
«affetas-, & on l'applique fur la tempe pour calmer les douleurs 
de dents. Enfin le Maftic fe diflbut aifément; fie il peut entrer 
dans la compofition de plufieurs vernis. 

Les Turcs & les Dames du Serrail en mâchent prefque- 
continuellement pour rendre leur haleine agréable , fortifier 
leurs gencives & blanchir leurs dents; 

M". Digeon & Coufineri difent qu'on dîftmgue quatre fortes 
de Lentifques qui fourniflent du Maftic , fans compter le fau- 
vage qui n'en donne point. Les Grecs les nomment Schinosy 
Schinos afpros , ou Lentifque blanc ; f^otomos & Pi/cari : les deux 
premiers font auffî nommés Lentifques domejiiquesy & le* deux 
^MtTCS fauvages cultivés. 

lu^^ Schinos & les Schinoi ajpros produifeilt le plus beau Maftic;^ 
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te plus tranfparent & le plus fec ; c*eft en conféquence de ce* 
qualités que les Marchands le nomment Majlic mâle : M. Di- 
geon remarque expreffément que la feule différence qu*il y ait 
entre ces deux Lentifques , c'efl: que le Schinos donne moins do 
Maftic que le Schinos afpros.Jl y a apparence que ces deux ef- 
peces ne portent que des fleurs mâles , & ne Iburniffent point 
de fruit. PsTous en ferons certains quand M. Peyffonel aura 
pouffé plus loin fes recherches ; mais ce qui rend ceci fort pro- 
bable , c'eft qu'on eft obligé de multiplier ces deux cfpeces 
Î)ar boutures & par marcottes , ou de les greffer , au lieu que 
es autres fe trouvent naturellement dans les bois. C'eft une 
remarque de AL Coufîneri. 

Le f^otomos qui donne du fruit y a les feuilles plus petites 
que les autres ^ de il étend davantage fes branches. Il donne 
très-peu de Maftic; mais ce Maftic eft d'affez bonne qualité, 
& il eft mâle , félon Texpreffion des Marchands. 

Ce Lentifque > à caufe de fes petites feuilles y paroîtroit être 
celui de Provence; au lieu que ceux dont nous avons parlé 
auparavant femblcroient être l'efoece que Mr de Tournefort a 
apportée du Levant, & qui a fubfifté long-temps au Jardin du 
Roi. Mais comme il eft dit que le f^otomos donne des baies, ont 
pourroit croire que c'eft le Lentifque femelle ; ôc que le Schinos 
eft le Lentifque mâle qui féconde les autres. Au refte oi% 
connoît au Levant les Lentifques fauvages qui paroiffent être 
les mêmes que ceux, de Provence. 

M.. Digeon ajoute que h^Pifcari forme un plus gros buiflbn que 
les autres; que fes feuilles font plus longues & pluç pointues^ 
que celles du f^otomos ; qu'il fournit beaucoup plus de Maftîc 
que les autres: mais que ce Maftic eft de m?édioere qualité ; les 
Marchands le nomment femelle. Il eft opaque & gluant : il fe 
feche difficilement , âc s'amollit à la moindrie chaleur. M. PeyA 
fonel s'eft affuré que ce Lentifqqe donne des femences. M, 
Coufineri nous apprend encore que les Pay fans mêlent de boa 
Maftic avec celui du Pifcari; & qu'au bout d'un mois ou fix fe- 
maines , ce Maftic forme des- painsi affez fecs y mais faciles h 
diftinguer du bon Maftic en les rompant. 

M. Peyffonel nous a envoyé des branches d'un Lentifque 
fp!ïl nomme fauvage y les. feuilles de celui-ci font plus longuesi^p . 
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plus étroites & plus pointues que celles des autres efpeces. Il 
nous affure qu'on ne s en fert que pour greffer lur les Hchims ôc 
les Schinos ajpros, qui ont leurs feuilles affez grandes , ovales, 6c 
& leur bois chargé d'une efpece de petit duvet. Le Lentifquc 
qu'il nomme (impie , ou f^otamos , a les feuilles un peu plus 
petites que le blanc ^ & le bois plus rouge. Ces remarques font 
faites fur des branches de toutes les efpeces de Lentifque, que 
M. Peyffonel nous a envoyées parfaitement defféchées. 

Ce que nous venons de rapporter s'accorde avec ce que je 
trouve dans une Lettre d'un Voyageur, & dans ce qu'écrit ua 
Grec qui faifoit fa demeure à Scio même ; nous croyons de- 
voir donner l'extrait de ces deux Lettres , ne iut-ce que pour 
augmenter encore la confiance qu'on doit accorder aux Mémoi- 
res que M« Peyflbnel 6c fes Correfpondans ont bien voulu nous 
fournir. 

Suivant la Lettre du Voyageur dont je parle , on diftingue à 
Scio quatre efpeces de Maftic : la première efpece eft en groffes 
larmes blanches i la féconde ^ en larmes ou morceaux moins 

fros; la troifieme^ en morceaux plus petits; ôc la quatrième eft 
rute. Il ajoute que les Juifs ne font d'autre falfification à ce 
Maftic, que de le faire fondre dans de l'eau bouillante pour le 
purifier 6c le rendre plus blanc ; après quoi ils le réduifent en 
affez gros morceaux y afin de le rendre plus commode à la 
vente. On avoit foupçonné que les Juifs le mêloient avec du 
Sandaraque : mais notre Voyageur dit que cela ne peut pas être, 
perce que le Sandaraque coûte quatre fois plus au Levant que 
le Maftic. 

Le Grec de Scio nous mande que le Maftic coule des inci- 
(ions qu'on fait au tronc 6c aux branches des Lentifques dans 
le mois d^Août 6c de Septembre ; 6c qu'on a foin de bica 
battre 6c de balayer la terre qui eft fous ces arbres ^ afin que le 
Maftic qui tombe à terre foit moins altéré* Il ajoute qu'il y a 
des Lentifques fauvages qui ne fourniflent pas de bon Maftic, 
mais qui donnent une refîne prefque auffi liquide que la téré- 
benthine. Il dit encore que les bons Lentifques ne fe trouvent 
que dans la partie de Tlfle qui eft du côté du Sud ; enfin il 
obferve que la feule préparation qu'on donne au Maftic , eft de 
trier les grains qui font les plus beaux ôc les moins chargés 
d'impuretés. 



Digitized by 



Google 



3;^ 






LIGUSTRUM, Tourner & Linn. TROENE. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (ab) du Troène ont un petit calyce d'une 
feule pièce > divifé en quatre ; & un feul pétai {c) qui ai$ 
forme d'un tuyau dont les bords font divifés en quatre parties 
ovales. On ne trouve dans Tintérieur que deux étamines 6c ua 
piftil qui eft formé d'un embryon & d'un ftyle {de) fort court ^ 
& furmonté d'un ftigmate qui eft divifé en deux parties. 

L'embryon devient une baie arrondie {fg) y dans laquelle 
on trouve quatre femences {h) aufli arrondies dun coté^ mais 
plates & anguleufes fur les côtés où elles fe touchent. 

Les fleurs du Troène font raflemblées en épi comme celles 
du Lilas. 

Ses feuilles font fimples, Iifles> oblongues, non dentelées^ 
cppofées deux à deux fur les . branches. Dans les hyvers doux^ 
elles refteht furies arbres jufqu'au printemps ;^ mais ^eUçs.tomi; 
bent quand les gelées ont été très-fortes* ^ " 

ESPECES. 

i. LIGUSTRUM. J.i. 
Tbocne» 

X LIGUSTRUM foUis è tuteo vanègàth. H. R. P. 
Troène à feuilles panachées de jaune. 

3. LIGUSTRUM foUis argentatis. Brcyn. Prod 
T & o E N £ à feuilles panachées, de blanc 
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CITLTURE. 

Le Troène s'élève aifément de femcnce ; maïs comme îl 
en Je ve beaucoup dans les bois, on y trouve fuffifamment de 
jeunes plans. On peut greflfer les Troènes panachés fur le$ 
communs^ ou les multiplier par marcottes. 

USAGES. 

Comme les Troènes ne fe dépouillent que quand les gc-î 
lées ont é.té très-fortes , on fera bien de les mettre dans les 
bofquets d'automne. On pourra auffi en mettre dans ceux d'été; 
car ces arbriffeaux font jolis au commencement de Juin, lorf 
que leurs fleurs font épanouies. 

Les efpeçes, ^ & 3 > font eftimables îi caufe de leurs feuilles 
panachées. 

Comme les Troènes ne font point délicats , on peut en 
mettre dfins les remifes ; car les oifeaux fe nourriflent de leur 
JFruit. 

Les branches des' Troènes font flexibles; on les emploie 
ipour faire des liens & de petits ouvrages de vannerie. 

La déçoôion des feuilles ou des fleurs de Troène eft rc- 
compiandée pour les maux de gorge , pour les ulcères de 
la bouche^ & pour raii^rmir ^es genciyes dans les affe^çns 
feorbutî^uest 
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LILACy TouRNEF- Sr RING A yl.m]n. LILAS; 



DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur (^j) du Lîlas eft petit, dune feule? 
pièce, figuré en tuyau dont le bord eft divifé en quatre: 
Le pétale (^) forme aufli un tuyau affez allongé , dont les bords 
font divifés en quatre parties arrondies , creufées en cuilleronj 

On ne trouve dans lintérieur que deux étamînes fort cour- 
tes , terminées par de petits fommets, & un piftil {cd) qui elî 
formé d*un embryon allongé & d'tin ftyle affez court qui porte 
un ftigmate. divifé en deux. 

L^embryon devient une capfule {e) oblohgue y applatîe^ 
pointue, femblable à un fer de pique , divifée en deux loges {fg)% 
dans chacune defquelles on trouve une femence (A) oblongue^ 
applatie, pointue par les deiu bouts, & bordée d'une aîle 
pembraneufe. 

Les fleurs font raffemblées par bouquets ou épis affez groSjî 

Les feuilles font de figure très-différente, fuivant les efpe^ 
jces^ mais toujours oppofées deux à deux fur les branches, 

^SP EC ^ S, 

t. LILAC. Math. ^ '; 

LiL AS des bois à fleur d'un bleu pâlc# 

a. LILAC flore albo. Inft, 

LiLAs des bois à fleur blanche. 

a. LILAC flore faturatè purpurco. Intt^ 

• L IX- AS à fleur pourpre* .; 

Tomfi U Z z 
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^. LILAC flore albo , foliis ex luteo variegatif. M. C. 

L I L A s à fleur blanche donc les feuilles font panachées de jaunCr 

5. LILAC flore alBoy foliis ex albo variegatif. M. C. 

L IL A^ à fleur blanche dont les fj^uilles font panachées de bland; 

6. LILAÇ Liçuflri folio. Inft. 

LiLAs de Ferle à feuilles Je Troène &'a fleur pourpre. 

7. LILAC Ltguflrifolh flore aîho^ 

■ L I L A s à feuilles de Troène & à fleur blanche* 

S. LILAC taciniato folio. Inft^ 

L I L A s de Perfe à feuilles découpées & à fleurs bteues* 

JLiJLAs des Indes, voyez Azedarach^ 

CULTURE. 

On n'eftpas dans Tufage de multiplier les Lîlas parles fe* 
ttiences, parce qu'ils reprennent très-aifément de marcottes j 
& Ton trouve prefque toujours des drageons enracinés auprès 
des gros pieds. 

Les Lilas viennent aflfez bien dans les tcrreîns les plus ari* 
des ; & même on en voit d'afTez beaux dans les ruines de$ 
vieux Châteaux fur des murs écroulés. Les Lilas de Perfe ai- 
ment néanmoins une terre un peu fubftantieufe ; car fi la terrç 
eft trop aride ^ ils fe couvrent de moufle y & ne font que lanr 
guir. On les taille au cifeau ou au croiflant pour en former des 
l^aliilades ou des boules*. 

USAGES. 

Les efpcces, i, a,'j, 4, j, ont leurs feuilles fîmples,cri^ 
tieres, unies, larges par le bas, terminées en pointe par le 
bout , fans aucune dentelure j & elles font d'un verd qui tire un 
peu fur le bleu : elles confervent leur verdure jufqu'aux gelées ; 
mais elles font fujettes à être dévorées par les cantharides. - 

Ces Lilas font de grands arbrifleaux qui fe chargent dans le 
mois de Mai de belles grappes de fleurs , qui répandent une 
S|deu£ des plus agréable; ainfl il convient d'en mettre dans les 
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tofquets du printemps. On pourri planter dans les remifes les 
«efpeces n"". i & 2. . ^ 

Les Lilas de Perfe forment de plus petits arbrifleaux ; ils 
fleuriflent auffi dans le mois de Mai ; on doit donc les met- 
tre comme les autres dans les bofquets du printemps. On en 
diftingue de deux efpeces : les uns , dont les feuilles font en- 
tières comme celles du Troène, ont kurs fleurs blanches ou 
tirant un peu fur le rouge; les autres, qu'on nomme à feuilles 
découpées, ont fur le même pied des feuilles entières, & d'au- 
tres qui font découpées fi profondément qu'elles paroiffent for- 
mées de deux, trois, quatre, cinq & quelquefois fix folioles. 
La fleur de cette efpece tire plus fur le bleu que celle de 
Tefjpece précédente. 

La poudre & la déco£Uon des femences du Lilas font af^ 
trlngentes* 
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LIQUIDAMBARy Boerh. <& Linn- 



DESCRIPTION. 

LE Lîquîdambar porte des fleurs mâles Ôc des fleurs femel^ 
les fur les mêmes pieds. 

Les fleurs mâles font raflemblées de manière qu'elles for»^ 
inent un épi qui fort d'un calyce compofé de quatre feuilles 
ou folioles ovales, creufées eff cuilleron, & alternativement 
plus grandes l'une que l'autre. On n'apjierçoit point de pétales^ 
tnais beaucoup d'étamines courtes qui font une efpecede houppe» 

Les fleurs femelles font raflemblées en boules a la bafe des 
ëpis mâles; leur calyce eft femblable à' celui des fleurs mâles; 
elles n'ont point de pétales , mais beaucoup d'embryons allon- 
gés , raflemblés en torme de fphere {a) avec^deux ftyles garnis 
d'un ftigmate dans leur longueur. Chaque embryon devient une 
capfule oblongue {b) qui n'a qu'une loge; & chaque capfule 
cft renfermée dans des alvéoles qui font creufées dans le fruic^ 
lequel a k forme d'un globe. Ceft dans ces capfuks que l'oî* 
trouve les femences qui font oblongues (c) & terminées par un 
appendice membraneux. 

Les feuilles de l!efpèce n^. i reflemblent beaucoup à celles 
îde l'Erable à feuilles de Platane ; mais elles font plus petites^ 
& elles font pofées alternativement fur les branches*. 
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Celles du n"". 2 font longues j étroites 9 profondément la- 
ciniées , & elles reflemblent aux feuilles de ÏAfplenium ou 
Ceterac. 

ESPECES. 

1. LIQyiDj4MBj4R. C. B. P. ou Stik^x arhor Viriintana Accriî 

folio. Kaii Hiil. 
L1QUIDAMBA& de la LouyCane à feuilles d'Erable , ou hz 

COF ALM E. 

2. LIQUIDAMBARfoliisoblon^îsfinuatiî. Lînn. Spcc Plant, ou 

M y RJC J Joliis oblongis alternatimjinuatis. Linn* Hort* Cliff. OU 
GjiLE'MjiRiANA Ajplenii foHo. Pet* Muf- 
Liquidambar à feuilles longues & découpées* 

M. Peyffonel nous a envoyé des fruits d'une troîfieme ef- 
pece de Liquidambar , qu'il avoit reçue du Golfe de Boudron 
& de Stanchir. Ces fruits différent de ceux du n^. 1 , en ce 
que les boules font moins groffes , 6c que les pointes* qui ter- 
minent les enveloppes des femences font beaucoup plus petU 
tes & plus déliées. D'ailleurs les femences qui nous font venues 
du Levant font bien plus fines que celles du n^ i qu*on nous 
envoie de la Louyfiane. 

CULTURE. 

On multiplie l'efpece n*". i par les femences qui nous font 
envoyées de la Louyfiane : cet Arbre aime la terre humide, 
& fe plaît à l'ombre ; mais il Êiut avouer qu'on né connoît pas 
encore bien ici la manière de le cultiver ; car ceux que nous 
avons en France font languiflants. Je crois que cet arbre craint 
les fortes gelées. 

M. Peyffonel, Conful à Smyrne , en nous envoyant les fruits 
de la troifieme efpece dont je viens de parler, marquoit exprcfTé- 
ment que cet arbre croît , comme le Saule , le pied dans Teau ; 
c'eft ce qui m'a déterminé à planter Tefpece n**. i dans cette 
pofition. Mais il n'y a que le temps qui puiffe apprendre s'il 
téuffira mieux ainfi. 

Il ajoute que dans les mêmes endroits il croît auffi des arbres 
tout femblables à ceux dont nous parlons ; mais qu'il n'en à&t 
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coule point de céAne : il nous promet fur cela de$ éclaircif- 
icments» 

U S y^ G E S. 

Les feuilles de l'arbre, n^. i, font d'un beau verd; & quand 
on les écrafe, elles répandent une odeur fort ^agréable. Cet" 
arbre fournit le Liquidambar des boutiques qui eft une rdfine 
liquide , claire , tirant fur le jaune y qui nous eft apportée de 
la nouvelle Efpagne : cette réfine pour être bonne doit avoir 
une odeur fort agréable. On dit que pour en faciliter le tranf^ 
port , on la fait quetqUefois fécher au tôleil ; alors c'eft une 
réfine concrète. On nous a envoyé de la Louyfiane une réfine 
liquide d'une odeur admirable. Le Liquidambar liquide , qui eft 
le plus eftimé, eft regardé comme un excellent baume. Ilpaffe 
pour émoUient , maturatif, réfolutif, déterfif ôc antihyftérique^ 

Les fruits que M. Peyflbnel nous a envoyés pour être ceux 
de l'arbre qui donne le Stoiax , ont la fotme de ceux du Li- 
quidambar Acerk folio , qu'on nous envoie de la Louyfiane. 

Néanmoins on trouvera dans cet Ouvrage, aa mot Styrax y 
un arbre d'un autre genre d'où cette réfine aromatique découle ;. 
mais comme oa vend dans les boutiques du Storax en larme , 
d'autre en pain ^ & d'autre liquide , ces différentes fubftances» 
peuvent être produites par des arbres de différent genre : ce qui 
confirme dans cette opinion , c'eft qu'un Voyageur m'écrit que 
le Storax en larme eft fourni par un arbre dont il me donne la 
defcription , & qu'on ne peut douter être le Styrax folio Mali 
Cotonei ; & il me marque expreffément que le Storax liquide 
eft fort différent , & qu'il découle d'un arbre d'une autre efpece*. 
• Cet arbre eft vraifemblablement celui dont M. PeyflbneL 
nous a envoyé les fruits & des femences qui ont levé. Mais* 
le Storax qui découle de cet arbre qu'on pourroit nommer le 
Liquidambar , eft d'une odeur très-agréable & fort différent dm 
Storax liquide de nos boutiques y que nous foupçonnons être 
une compofition. 

Le bois de l'arbre, n''. i, eft extrêmement fouple; & quoiqu'il 
foit tendre, il fe tourmente fi prodigieufement en fe féchant^ 
qu'il n'eft prcfquè d'aucun ufage. On ne l'emplçie même guère 
pour brûler, parce qu'il répand une odeur trop forte.. Néanmoins 
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comme cette odeur eft gracieufe lorfqu'elle cft modérée, IcS 
Mifliomiaires en mettent dans leurs encenfoirs en place d'en^ 
cens. 

Le Liquidambar, n^. 2 , cft un arbriffeau que quelques Aii^ 
leurs ont pris pour un Gaici fes fruits font aromatiques. 



fin in Tome première 
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